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   codlinsdefouenure
puisque vee

erèce à eux, un costume peut

mener une double vie. Essayez le

vison ou le rat musqué pour le

matis, l'hermine ou le lapin pour

le soir. Votre costume sera par-

fait en toutes circonstances.

°

(7pusque…
qrbce à lui, vous serez plus à

l'asse. Emayez-le! Vous lui dé-

couvrirez des qualstés remarqua-

bles de confort et de protection.
Emete maintenant en deux for-

mats—régulrer et juruor.  
 

 

 
 

   

q*tt0O000000002000000000000, PIERROT demande à ses

® ® vêtements d'être confor-
“ENAU!Vousmangez ° tables, mais sa maman
e ° 2 : veut qu'ils soient seyants

S$ du Blé Complet ® aussi. Elle choisira pour
® adi e son petit homme un en-

° ° Canadien @ semble composé duns
N CROQUANTS chemisette de fin lainage

® sllloggs Rs 8 bonus, vo pantalon court
. ‘ marine, avec larges po-

. (roqu o $ ches, le tout coupé exac-

+ a) / tement pour la taille deSisetouXe ©
° pélicré ® Pierrot. (Gay Togs)

°- 000000...

> °

; au premier rang

| pour sa

A Que
FAIT DE LAIT RICHE ET CRÈMEUX 0

° _ . 2 LA PATRIE
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LISE est plus coquette que son frère, aussi demande-
t-elle à sa mère de lui choisir des robes bien féminines.
Celle-ci est composée d‘une jupe à bretelles en velours
noir, portée avec blousette de fine batiste à jabot brodé
d'oeillets, col arrondi et petit noeud de velours. Ensemble
élégant et confortable à la fois.

7 ’ ” RTS

so

 
SUZELLE semble sortir d'une peinture de Gains

borough dans sa jolie robe de réception en velvetine

rouge rubis. Une berthe de dentelle française continue
le mouvement des manches cape et donne beaucoup
d'allure à cette robe. La jupe, montée sur un corsage
en pointe, est légèrement plissée à la taille.  



 

 

COMME AU XVIe SIÈCLE
L'ILE DE SERCQ est située

près des côtes françaises de

l'Atlaniique, entre Cher-
bourg etl'île de Guernesey.

On y vit encore comme au

XVIe siècle. L'île était alors,
au temps d'Elisabeth d'An-
gleterre, un refuge de cor-
saires et de bandits. La

souveraine britannique con-

céda l'Île, moyennant rede-

vance, à un seigneur fran-
çais, à condition qu'il y fasse

régner l'ordre.

a2

    bette féminisme.

LA CIE CANADA DANG

NVIRE
TREPNEUS

 

Quand bébé pleure a cause de la

“Constipation des enfants”   
LE SEIGNEUR actuel de l'île est une femme: la Dame de Sercq. (C'est son titre

officiel). Elle gouverne selon la tradition; elle nomme elle-même ses ministres et rend

compte à un parlement minuscule de sa gestion. On la voit ici entreprenant la tournée

de ses sujets sur une antique bicyclette. Sa fille peut la suivre à pied.

5 TRE ~

 
“C’est le laxctif préporé spécialement pour les enfants

of los nourrissons et de nouveau présecté dons ki

bouteille format des familles.” 
UAND votre bébé, gé- De plus, le Castoria a un

néralement jovial et goût azréable que les en-

bien portant, s'agite, pleure fants aiment. le pren-

et fait des crises de mau- ent de bon gré, sans au-

vaise humeur, séest parce cane répugnance.

qu'il est constipé . . . et , .
pr Achetez Castoria aujour.

voicialors la chose sage à That à le ph ’ ox peel

: . . Demandez le laxatif part:

Donnez-lui du Castoria. I spécial-ment pour en-

est efficace, mais bénin, et ants. Sastoriaest de pou-

ne saurait déranger veau présen ns .

système digestif délicat de taille ire et économi-
l’enfant. que, format des familles.

adultes —- qui pour-
raient être trop violents —-
le Custoria est préparé spé-
cialement pour les enfants.
Il ne contient pas de dro-
gues drastiques et ne cause
ni coliques, ni malaises.

RE
CASTORIA

dernière guerre. On peut distinguer sur les tombes les noms de Dignac et Bellamy. Le lexatif SUR préparé

(5, ite à La de page) spécialement pour les enfants
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1. Une cinquantaine de suzerains se sont succédés dans l’île,
de 1565 à nos jours. IIs tenaient leurs pouvoirs des lettrespatentes délivrées il y a quatre siècles au sieur de Carteret,
premier suzerain en date. Le port de Sercq, que l'on voit ici,est un des plus petits du monde, et pourtant un des plus fréquentés,car il y débarque plus de 30,000 touristes par an.

2. Tous les habitants de Sercq sont de souche française etparlent français. Ils sont pourtant les sujets du ro: d'Angleterre.Mais la Dame actuelle défend bien leurs intérêts. Elle est trèsbonne administratrice et son budget est sage. On la voit icirendantvisite au bâtiment qui abrite les services financiers de l'île.
(Photos Roughol-ALA)

CIREZ VOS PLANCHERS
DE CETTE FAÇON FACILE
Plus de frottage ni d'édaircissage avec la

nouvelle cire améliorée Old English!

 
 

   

  

  

  

  

\ ous ne polissez pas vous ne vous éreintez pas!
Vous l'étendez simplement ec Old English se
polit e!le-mêime en un merveilleux fini luisant ...
donne aux planchers et aux linoléums un éclat
brillant qui dure et dure.

En vente dans les principaux magasins partent !

OI) English      

 

Nouvelle-

Amigorée

 

Sons

SANS FROTTACE   CHE A PLANCHER    

 

  
 

pre

©

on > 6 a ay,

  

 

DEMI-BAS 1.99 4 1.75

CHAUSSETTES 1.28

Portez les chandails et les sous-vétements “Wolsey

ils sont souples, doux et confortables.   
 

  

  

   
     

    

  

  
   

     

LES HABITANTSde Sercq sont heureux. Deux fois parsemaine, un bateau, venu de Cherbourg, vient les ravi-tailler et ils Fossèdent ce rare bonheur de vivre sur uneterre où la nature, sauvage et pleine de mesure à la fois,est favorable à l'homme: climat facile, terre empreinte dedouceur et de calme.

  



   
Daus le monde entier, l’industrie de l'acier —qui n’a jamais assez de fer —

compte sur la province de Québec pour fournir à ses besoins
toujours croissants.

De la baie de 'Ungava aux nigions boréales, on a déjà repéré plus de 300

millions de tonnes de minerai. Partout s’érigent des campements.

Routes et aérodromes se succèdent, et une voie ferrée de 350 milles, du

Saint-Laurent aux Sept-Iles, est déjà en voie de réalisation. Dans une autre

région, en deça du havre Saint-Pierre, on a découvert et commencé

d'exploiter ce qui sera sans doute la plus abondante de toutes les

sources de titanium.

Cette formidable activité a sa répercussion dans toutes les régions de la

province —a Sorel, par exemple, où de rouveaux docks et une immense

fonderie sont en voie de construction.

Ce nouvel exemple du prodigieux dévekippement de la province de Québec

souligne encore le champ d'action, unique au monde, offert aux jeunes Canadiens.

Cotts récheme fait parti d'ens sivis puiliés por

Wobaona
pow chitiver bb agai développement de le ovine @ Quibes

 

 

  



 
 

 

MAMAN DIONNE sera sûre-
ment surprise de voir la belle

tarte au citron qu’Yvonne vient

de retirer du fourneau De
gauche à droite, ses soeurs en

admiration: Émilie, Cécile,
Marie et Annette.      

  

HOMMES
MAIGRES

 
   

va“PLASTICIT” RONSON,

Fait de Plustique, commode,
attrayant, À contient ces erti-

des de le meilleure qualité: 5
‘pierves’ Ronson Redshin witve-

tongues, vne mèche Remsen,
n posse-aviche ot wwe brow...

 

    
  
     

 

  

 

        

&: ar.
<4

brope |
CIGARETTE AU CANADA
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51 MADAME DIONNE tentait de faire elle-même tout le pain requis pour nourrir sa grande famille, elle devrait
passer beaucoup de temps dans sa cuisine. Mais pour obvier à cet inconvénient, elle achète sor. pair de la boulangerie
locale. (Tous droits réservés par King Features) 
  

 



 

DANS LES STUDIOS

 
UN JOURNAL sert de parapluie momentané à Hugh Marlowe et Celeste ENTRE DEUX SCENES, Thomas Gomez et Elsa Lanchester se photo
Holm, pendant qu'ils se dirigent vers le plateau, après qu'ils ont pris leur graphient eux-mêmes. Ils ont posé assez souvent devant la caméra pour

déjeuner au restaurant du studio. (Daitinger) savoir comment s'en servir. (Dallinger)

 

Quel est lo “note nouvelle’ de

ce manteau ?

C Héoi pour rue ‘’grondes””
O Us outre rtvei de beauté

=voici a un ia “intéressant”’, un
ot tteur pour “grandes” jeunes

Le nouveau rituel de beauté?
C'est le soin du occu! le frottement du
collet nécessite plus de lavage et «l'adoucia-
sement (à la lotion) pour la beauté de
votre cou. Et l'intérêt du dus des robes
est plutôt le fait d'une garniture attrayante
que de l'ampleur. Ayez donc soin, à
“ees” jours, de choisir la nerviette qui
prévient les contours révélaieurs! Grâce
aux bouts plais. pressés, de Kotex, le ligne
de votre robe eat ivipeocable!

Z
4

[1
&
La
R
t===

    

  

  

  

 

   

Que foire d'un “épi’’ de cheveux ?

 

D) te combattre
(D te saigner

Quel ; D) l'oublier

est le de ? Ces mèches revèches qu'in épès de
[D] Uno ontredance [3 Une dance à quatre DO Un quadritie cheveux sontennuycs, _ n ne peut

diriez- d'une partie de danse à sont justes.) Mais ne restez pas ‘en cage” éviter ni souffrir. Mais sivous avez
Que Lascène:chez vous (dems la à Ceitaine jours, alors Kotex est là prog de séparer voncheveux directement
salle de récréation de préférence!) La vous affranchir tout malaise. us docile! Il a rebelle die A
musique: des disques spéciaux ou des Faite pour rester molle durent l'usage. Bg . J Leis
disyæes ordinaires et les cordes vocalen Kotex vous offre une mollese qui garde biencommode, bonetstisdeK et
des jamneurs. II faut d'abord apprendre sa forme. Vous pouvez prendre part à afin de trouver celle qui sous rote

les pas et les —comme pour ‘“L'oi- tous les divertissements! xactement. Les modèles régulier. junior
seau en cage” (ci-dessun) (Len 3 termes o super sont”conçus pour différentes

jeunes filles et différents jours. Pourquoi
pas vous assurer que vous avez la Kotex

KOTEX" compte plus d’usagères que oui ost rin personnciiement vôtre?

toutes les autres serviettes périodiques

  
3 ARSORPTIVITÉS: RÉGULIERE, JUMIOR, SUPER

“Tobe panenselioment vie’-—nouvelle brochure gratuite pour jeunes
filles de ureter 4 vinge ana. Dix ce qu'il faut faire et ce qu'il fout
éviter aux jure ... temseigne sur tenue, sports,
relations sociales.

ENVOYEZ VOTRE NOM ET VOTRE ADRESSE À
Canadian Cellacotton Products Co. Ltd, Dept. 0602

431 Victoria Avene, Niagara Falls, Ontano.
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SPORTS D'HIVER EN GASPESIE

    1. LES PAYSAGES gaspesiens diffèrent de ceux des Laurentides

en ce que l'on y découvre presque toujours un coin de l'immense
ocean.

2. LES SPORTS d'hiver se pratiquent sur une haute échelle

dans les Laurentides, les Cantons de l'Est et la région de Québec,

mais la Gaspésie offre aussi de grandes perspectives aux sportifs.

Des journalistes et des photographes ont parcouru la Gaspésie
l'hiver dernier, et ont vu de leurs yeux les possibilités immenses
qu'offre cette région aux sports d'hiver.

3 IL SUFFIT de voir les belles collines de la Gaspésie pour
faire songer aux plaisirs que les skieurs peuvent y trouver. ! 4. LES JOURNALISTES ont pu se rendre au rocher Percé

{ sur la glace, qui etait prise entre le continent et l'Île Bonaventure.

 

  
    
MN suis le dixième héritier

d'un estomac sain!

Je descends d’une

| DANS L'INTERÊT DE VOTRE CHIEN, soyez prudent! Donnez-lvi du
: Pord. ic seule nourriture pour chiens qui © été essayée sur 10 géné-
; rations de chiens de race sons qu'il ne survienne oucun dérangement

causé par l'alimentation. Evitez toute nourriture impropre qui, selon

i Jes vétérnoues, peut ruiner lo santé de votre chien. Les chiens aiment le
| Pord, et‘. Pard est la nourriture complète que est sire. Pour lo sonté

!

}

i

 dv chien, adjetez du Pord aujourd'hui“

Howremmr4

 
 

 

‘LES MAUVAIS

RHUMES
ETLA

—l 1OUX
Avec le linimez: hautement modicamente “White Rub” de Buckley

Mamans, vous pouvez maintenant sos Aucan autre imiment ne possede

ser beaucoup plus vite les riwmes des

enfants avec le DOUBLE traitement ces 4 importantes caracteristiques

 

Su tmiment White ub” de Buckley. Le liniment “White Rub” de
1 ; Buckley est d'un bleac neigeux,

EESRSA, eRpesinew, ct tache pas
79edom mou vote et ass cn racer 1 8 profondément,
» «aceur par onten  ( Secue helenon Louligepie ses
SDO0TtE un Du rarmear medic ral aun bron se plus
des WDEeu er ar itent ‘a tous dhistent le 3 H est plus houtement médicemen-
rame € fac tek a 'exQreatioN

D: Menez martenee* le po ine le das et Ses vepeurs médicamentees pour-€ cou aver le ce met ‘White Rub de bon effet pendantmriee ates ve gtnirousemenel tM suivent

cat

leur queeu dun BLANC NE. ÆUX et NE TAC HE le potient dort.
DAT Le vraitement enterne mde b love

Sdee rasageLes es TROIS FOIS VOTRE ABGENS REMEStes endoiors de ja Goxtrire et encoursse
 

|LA ou: “econte, L 1 » be Enimont White Reb’ da Duckiey , . , . . .

comes Tr icount 4 ma techeomheShde | ALLER EN GASPESIE sans voir le rocher Percé équivaudrait à visiter le Québec
ter dant po » ai , . :1Eden pees ewes son que TeSEperle 2 sans voir le Saint-Laurent. (Photos E. Stucker. Ja Patrie”)  
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en flocons plus fins

 

ald

Les voici. Les nouveaux flocons

merveilleux de Lux! Résultat de

recherches entreprises durant la

guerre, ils n’ont pu vous être

offerts avant la construction

d’un nouvel outillage. Ils sont

maintenant prêts!
Rien de tel au monde que ces

nouveaux flocons. Voyez-les . . .

si fins, si menus, d’un blanc si

éblouissant! Ilsdiffèrent

-d’apparence de tout autre savon

.. . ils agissent différemment .. .

ils sont différents!

Tellement plus rapides! Voyez
les -petits flocons éclater en
bulles en touchant l’eau.

= Et quelle mousse riche!

i re ,Une mousse épaisse, abon-

yeIo ru dante, persistante. Com-

2> . parez avec toute autre

- mousse que vous ayez
R?°

... doublent

la durée des bas!

  

   

   

  
  

   

    
  

  
     

  
       

jamais employée. Celle-ci est

plus riche!

Ces nouveaux flocons de Lux

vous donnent davantage. Ils

délogent la saleté là où échouent

d’autres genres de savonnages.

Ils laissent les tissus plus frais,

plus propres.

Etils gardent beaux tellement

plus longtemps tous vos articles

lavables! Vos bas— même de

nylon diaphane— durent deux

feis plus. Des centaines,

d'épreuves le confirment. C’est

comme obtenir une paire de

nylons supplémentaires chaque

fois que vous en achetez une!

Procurez-vous donc aujour-

d’hui vos nouveaux flocons de

Lux. Soyez assurée que ce

nouveau Lux n’abîme rien que

l’eau seule n’abîme pas.



 

 

 

1. A sen cppareme, ON ne

devinerait jamais que cet

homme a le coeur affecté. li a

juste um peu plus de 50 ans:

il est actif. heureux, et jouit de

bien des bonnes choses de La vie.

Et, cependant,il a une maladie

da coeur.

1) n’avait pas remarqué de

signes prémonitoires d’une

affection du coeur. Mais,

comme pour tous ceux de son

âge, son coeur avait battu en-

viron un billion et trois quarts

 

2. Ke le pluisie de nombreux

exercices modérés, mais il évite
avec soim un effort excessif qui

pourrait affaiblir son coeur

davantage.

 

4. 0 est cepeble d'accomplir

som travail quotidien, mais il

se réserve amplement de tempe

pour le sommeil et le repos, de

façon que $0. coeur ait aussi

le temps de se reposer.

A MEDRCINE a fait beaucoup

de progrès dans le traite-

ment des affections du coeur.

Les recherches qui se pour-

suivent, à propos de ces affec-

tiens, se font plus intenses

que jamais. Le ‘Life Insurance

Medical Research Fund”; qui

2 l'appui de 148 compagnies

d'Assurance-Vie, au Canada
et aux Etats-Unis, collabore à

ces recherches et emploie

toutes ses ressources à la

découverte de moyens d'en-

rayer ces maladies. Pour

Obtenir d'autres renseigne-

ments utiles sur la maladie du

coeur, demandez à ia Metro-

politan an brochurette gra-

tuite, numéro 29-1 intitulée
‘Votre coeur”.

  

de fois. Son cœur n'était pro-

bablement pas aussi fort ni

aussi souple que dans la

Jeunesse.

Vu qu'il subissait des exs-

son médecin fut à même de

déceler une affection cardiaque,

au début, alors que les chances

d'amélioration sont le meil-

leures. Aujourd'hui, en suivant

les conseils de son médecin, cet

homme peut mener une vis

utile et presque normale.

QT
_—

3. Comme il mange avec modé-

ration, il allège le travail de son

coeur, durant la digestion, et

évite l'obésité qui constitue tou-

jours un fardeau pour le coeur.

 

S. H reste toujours calme et de

bonne humeur, car son médecin

lui a expliqué que la crainte,

les toucis ou l'inquiétude

pourrait aggraver l'état de La
maladie.

Metropolitan Life

Insurance Company
(Compagnie à Forme Mutuelle)

Siige Seciel: New-Yesh

Direction Générale su Canada:
Owewn

Matupeiian LBs Insssence Compaey
Déessies Génésnie es Canade: OWows.

Veuillez m'envoyer un exemplaire de
votre brechucette 29-P, intitulée:
“Votre cosar’".

Nes

Me of roe

Local 
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LA VIE DES CHINOIS

 

LA PAROISSE CHINOISEdu Saint-Espnit, à Montréal, fut fondée en 1917, par M.l'abbé
Caulle. Située au coeur du quartier chinois, elle est actuellement sous Ja direction de
la Société des Missions Étrangères. Onvoit ici l'officiant de la mission entouré de jeunes
servants d'origine chinoise

 

CATHOLIQUES À MONTRÉAL  

 
 

M. L’ABBÉ EUGÈNE BÉRICHON, desservant de la mission chinoise de Montréal,
baptise M. Frédéric Chinn. M. Bérichon a vécu plus de vingt ans en Chine

 
LA CEREMONIE DU BAPTÊME d'un adulte est toujours impressionnante.
François Wong reçoit la tuni
de l'Église.

el >

les M.
que blanche du néophyte qui vient d’être admis au sein

‘Suite à la !!e page)

 



 

I
CHAQUE grande fête religieuse fourmt l'occasion de

manifestations revétant un faste bien oriental. Ci-dessus,

les jeunes du jardin de l'enfance reçoivent leurs

étrennes. La scène se déroule dans une salle de
l'hôpital chinois.

I
'

CHAQUE dimanche, les enfants catholiques de la

mission assistent à la classe de cathéchisme. Après la
classe, ils savent s'amuser comme tous les jeunes

Canadiens.

L'HÔPITAL chinoi- est dirigé par les Soeurs Mission-

raires de I'lmmaculée-Concepticn. En plus de prendre
soins des malades, les religieuses maintiennent un jardin

die l'enfance et une clinique pour les nécessiteux.

 
LES JEUNES re ce choeur mettent toute leur âme à

exprimer la joie des fêtes en entonnant de vieux Noëls,

mélés de chants du folklore canadien. (Photos d'Armour

Landry, exclusives à la Patrie’)   

me

Madame, ves lineléums serent bien plus brillants!

Glo-Coat brille d'un
nouvel éclat__

pu + éclat. €    
  

     
    

  
Vous clignerez des yeux! Vous serez émer-
veillée! Ce nouvel éclat du Glo-Coat est la
plus éclatante des nouvelles pour tous les
linoléumset planchers de bois vernis de votre
foyer. Appliquez simplement du Glo-Coat
avec un chiffon doux ou un étendeur à long
manche. Sèche et'brille en 20 minutes—mais
quel nouvel éclac! . . . et cela sans frottage ni
polissage, pas le moindrement.
 

  
| Reoutez le programme Jehncen

 

Economisez.
achetez les
gros formats

RoleLenadufoyerocLes
en Pêre, Cire Liquide pour nettoyer et polir, Cire en Crème et Carnu pour automobiles.

S. C. JOHNSON & SON, LTD.. MONTREAL, P.Q. 1949"

JOHNSON: Glo-Cont Sans Froftege, Cire “Suleman”, “Qlo-Cont”, «6 “Corny” sont des marques dépostes.

 meer -
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Mensasia

apeatiSCNTHT
 ayaide.

Peinture de A. B. Sinplelon.

Ayacepour/progrèsdans lewr7limité

Vous apprendrez dans quelle mesure

en lisant ‘LE CANADA ILLIMITÉ”, Un
livre de 144 pages, avec illustrations.

publié par la O’Keefe Foundation.

Depuis les tout premiers jours du Canada-français.

les grandes merveilles de nos paysages ont attiré les

foules. L'an dernier 23.000,000 de touristes ont

visité notre pays. y dépensant plus de $212.000,000.

C'est un va-et-vient international dont on ne trouve Vous pouvez vous en procurer un

aucun exemple ailleurs dans le monde’ L'industrie exemplaire en envoyant 25e en argent

croissante du tourisme au Canada offre de grandes pas de timbres ni chèque.s'il-vousplait) au ‘Canada

possibilités et continuera à établir des records. Illimité”, Dépt. “DF”, O'Keefe House, Toronto,

parce qu'il y a place pour le progrès dans le Canada Canada. Tout l’argent sera versé au Canadian

Illimité. Citizenship Council.*

ta ! des werviables, bienta ouvriers, fraterneis et autres dout le but est de
.- faire connaitre aux nouveaux Canadims les occasions offertes pêr la citoyenneté démocratique au Canada.
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ON vient de terminer à Banft, dans les Rocheuses, l'installation d'un monte-pente sensa-

tionnel, sur le flanc du mont Norquay. C'est un monte-pente à chaise, d'un type très

moderne, qui, en certains endroits, transporte les skieurs à une hauteur vertigineuse.

On epercoit, au pied du mont Rundle, la petite ville de Banff.

 

——_ —

  

 

 

 
EN ROUTEvers le sommet,cette :kieuse re craint pas le vertige. On aperçoit à l'arrière

l'immense vague de pierre, qui forme le mont Rundle

 LE SKI offre des sensations uniques a tous ses adeptes et en particulier à ceux qui le

prat.quent près du lac Louise, dans les Rocheuses. (Photos du Pacifique Canadien)

 

Paletots\ avatwill

CAVATWILL
sz
200 by derby

Un tissu pur laine qui a

un aspect de grand LUXE

.. . riche et recherche par À

l'homme de bon goût. ji! gi
est souple et soyeux au
toucher tout en étant du-
rable et consistant. Il défie

les averses. Hl est congu

pour tous les genres et dans

toutes les teintes. pour tous

les goûts et toutes les sta-
tures: “réguliers . “longs”

et “courts”.

42:50

CAVATWILL le tissu de

demain . . . que nous vous

offrons aujourd'hui! Maw Lost wry}

DANS LES MAGASINS

DE MEILLEUR CHOIX D'UN OCEAN A L'AUTRE

Pour renseignements complémentaires, écrivez

HANDGRADE CLOTHES
BUREAU 111, EDIFICE BELGO, MONTREAL

A  
 

 

Vous pouvez constater par vous-
mêmes pourquoi des milliers de
personnes prennent de l'AsPIRIN r
soulager rapidement le mal de
tête. issez tomber un comprimé
d’ASPIRIN dans un verre d'eau et
‘’chronométrez’’ la rapidité de sa
désagrégation. Cet essai prouvera que
I'ASPIRIN agit en deux secondes, car
ce que l'ASPIRIN fait dans l'eau, il le
fait aussi dans l'estomac. Donc, pour
un soulagement vraiment rapide,
prenez de l'ASPIRIN. Achetez de
"ASPIRIN aujourd'hui, et syez-en

Ples bas prix que jamais!

Pots boite de 12. .

Flacse ecoanmique de 12...

Gres fecse de 105 
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 TOUT EST RELATIF en ce monde et bier que les éléphants n'aient jamais eté parti-

culièrement renommés pour leur élégance ou leur beauté, cette fillette de trois ans trouve

Et elle n'est pas craintive du tout.
amusant de donner à manger à un énorme pachyderme.

fT TW
»

 

 

 

 

Le chefdOruvre

. de /horlogerie

américaine

Pour un anniversaire de naissance, une fête patronale
vu un anniversaire quelconque, aucun cadeau n’est
plus approprié qu'une montre Hamilton, élégante

et précise: ‘La montre de qualité des Amériques”.
Seule une main-d'œuvre américaine expérimentée
pouvait créer ces montres de haute valeur, aux Hi-
ges élégantes, pour dames et messieurs.

HAMILTON 
-

LA

’ .ristocra ontres
LA te des M DEUX LIONCEAUXd'un jardin zoologique se sentant en sécurité entre les pattes de leur :

père. Il est rare que dans les jardins z00logiques on laisse les lions mâles avec leurs petits,

car il arrive souvent que ceux-ci servent à assouvir l'appétit du père. § 
LA PATRIL
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LECON DE CHOSES

 

LE JARDIN ZOOLOGIQUE de Whipsnade, en

Angleterre, vient d'ajouter deux otar.- de Californie
à sa colechon d'animaux et les deux rouveaux pen-
sionnaizes semblent aimer briser la couche de glace

qui recouvre leur domaine, chaque matin.

 

C’EST L'HEURE du diner et cette otarie semble

s'impatienter de ne pas voir venir son gardien, qui doit

lui apporter à manger.

 ENFIN,le gardien est venu et l'otarie attend sagement

qu'on lui donne sa nourriture. Les enfants trouvent

la scène bien amusante. C'est on réalité une leçon
d'histoire naturelle que ces petits “eçoivent ainsi. (Fox)
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La marine est une ligne de défense d'importance

capitale! Il lui faut des jeunes gens à l'esprit aven-

tureux. Pour eux, elle hisse au plus haut du mât son

pavillon de ‘‘Bienvenue”’.

En endossant l'uniforme de la Marine Royale

Canadienne, vous allez vers une vie active, pleine

d'attrait et d'imprévu. Devant vous s'ouvre une

carrière des plus fructueuses qui vous permettra de

gravir tous les échelons du succès, si vous êtes

appliqué et débrouillard.

Les gars de la Marine apprennent les métiers de la

mer. . . visitent des terres lointaines . . . et reçoivent,

à la fin de leurs années de service, une généreuse

pension de retraite quileurassure unevieconfortable.

Vous jouirez du prestige de la Marine, dès que

vous porterez l'uniforme du marin canadien. Soyez

À l'avant-garde de la défense du Canada!

Pour tout renseignement, adressez-vous à l'Officier recruteur

de la Marine Royale Canadienne, à Ottaws, ou à la division

navale de votre région.

unsee
Cpt“ La Marine ars

R yale Canadienne
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ruekset
Le nouveau procédé qui assure

la beauté permanente des tissus
   

Les tissus Bruckset
restent indifférents oux

, =
LA Tw

“22 3

204 4-0 ete

2! hows<a

Cette étiquette identifie tout tissu lavable Bruck traité au procédé

Bruckset. C'est votre assurance que ce tissu possède une

nouvelle résistance au froissement et une nouvelle permanence

de couleur et de texture et quele corps etle fini d'origine se

conserveront malgré l'usage constant et le lavage fréquent du tissu

Des tests ont établi que le procédé Bruckset retient la

clarté des couleurs parce qu'il préserve les tissus de l'action

altérative de la lumière, des gaz et de la transpiration et qu'il

diminue le rétrécissement des tissus et les rend défroissants.

Bruckset assure ainsi la permanence de la beauté des tissus.

BRUCK MILLS LIMITED - Montréal et Toronto
OA$ LES TrSSUS GAUCHE SONT TRAITÉS AU PROCÉDÉ BRUCHIET Les tissus Bruck se vendent à la verge dans tous les grands magasins

mas Cam Par Or 

 

 



  

 

 
(Par 12. Bottome.

collabor:tion spéciale
à la ‘Putrie*).

* + *
L PARUT étrange a Alice
St-Piere qu'en une oc-
casion semblable Je doc-
teur Marcotie eût deman-

dé à la voi. Ne se rendait-il
pas compte que sa mère venait
de mourir? Qu'une longue vie
de dévotion venait de prendre
ha et qu'il ne lu restait pus
com:4* souvenirs que de nom-
breuses bouteilles de remèdes.

Alice regarda le Dr Mare
colte qui venait d'entrer dans
le salon. Ne savait-il pas qu'il
serait payé pour tous les soins
donnés? se dit-elle. Elle avait
hérité une rente de $3.000
par année et du côté matériel,
elle n'avait pas à se préoccu-
per.

—H est temps, lui dit le
docteur. de vous occuper de

votre avenr. Vous avez des
parents, une: vieille tante et des
cousins à c: que m'a dit votre
mère, quoique vous n'ayez ja-
mais eu de relations bien sui-
vies avec eux

- La seule personne avec

qui j'étais intime était ma mè-
re, déclara Alice. Nous avions
des amis mais nous ne les
voyions que rarement.

—C'es! justement ce que je
craignais. Vous êtes seule
maintenant dans le monde.
Vous avez 30 ans mais vous
paraissez beaucoup plus jeune
quand vous n'êtes pas fat-
guée. Vous êtes-vous jamais de-
mandé ce qu'est la vie? De-
puis des années je vous con-
nais Jamais vous n'avez con-
nu la vie autrement qu'aux
côtés de votre mère. Oh! je
sais que vous viviez l’une pour
l'autre et que votre mère était
veuve. La mort de votre mère
vous rend la liberté. Pourquoi
maintenant ne pas voyager et
connaître un peu le monde?

—Qu'est-ce que vous dites ?
s'exclama Alice, mais le doc-
teur ayant terminé son petit
sermon s'empressa de sortir.
Comment peut-il me dire cela,
se cit Alice, alors que maman
vient seulement de mourir?
Autrefois elles aHaient toutes
deux au bord de la mer, mais

 

 

Raymond parvint à saisir la
bouée el hissa Alice à ses
côtés mais leur position était

périlleuse.

 

jamais en voyage car sa mère
craignait l'eau.

A.tce acheta tout de même
un billet pour une croisière
aux Antilles. ce qui choqua
sa tante qui était venue la con-
soier durant ces jours de deuil.
Durant les. premiers jours,
Alice regretta d'être partie cr
elle se sentait seule. Elle ne
connaissait aucun des passa-
gers. Ceux-ci s'amusaient fer-
me eo dansaient tard dans la
nuit, es jeunes comme les plus
vieux, et mêmeflirtaient quel-
que peu. À tous les endroits
où elle aHait, elle voyait des
couples enlacés tendrement.
Quelques jours plus tard, elle
ne les remarquait même pas.

Elle connut ua jeune hom-
me, Raymond Vincent, qui lui
enseigna à nager et ce fit
beaucoup de progrès. De ses
beaux yeux noirs, À regardait

  

parfois Alice et cele-ci resser-
tait alors un- étrange sensa-
tion. Durant les Premiers jours

de la croisière elle eut l'occa-
sion de rencontrer souvent
Raymond mals comme ce

avait été bien élevée. elle es-
paça les rencontres. C'est als
que Margueute Lachape;'e,
une biunde très attrayante ‘
son apparition sur le nant ds
promeneurs, Cel e-ci ne tasda
pas à inviter Raymond à pur.

ticiper à toutes ‘cites de je 1x.
fur ne se dércha vas car il
voulait s'amuser.

Alice se retira à l'écait,
sans dire à Raymond que son

deuil récent l'empéchait de

prendre part à leurs jeux. Les

jours suivants, elle évita Ray-

mond, ne le rencontrant qu'aux
tepas. Un our elle surprit une
conversation entre Raymond

et Maruerite,

Allons chercher A: €, <-

sait Raymond.

Pourquoi jinviter? li ré-

pondit sa rart-- fn n'y

pas de

 
Oui. c'est vr, répondu

Raymond.

Alice ne voulut pas ea enten-
dre pus ng et elie alla +
réfurier cans sa: cabine pour
picurer.

Au co rs de l'après-midi,

une tems te, qui élait mena-
qante dejuis de longues hru-
tes, éclaa avec fune. Les
éclairs zé sraient le ciel et les
vents balivaient la mer. Alice
ne craignou pas les tempêtes et
elle deme.ra sur le pont ave
quelques a<sagers. Le soir,
au souper, la sale a mincer
était presque vide et les rares
occupant: pariaien des oura-
gans à f équents aans ces pa-
ra~es, Ce ume Alice retournait
à sa caine, elle rencontra
Raymonc qui lui demanda de
l'accomp--ner au fumoir. I y
avait pliiieurs personnes qui
d'scutamnt et parlaient à hau-
te voix de la tempête, car le

vent fzis:it un vacarme indes
eriptibie au dehors.

Y at-il du danger? s'is-
forma À ce.

--Qui je le crois, répondt
(Suite à ls page 21}
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donner un bul ef de 0 duqr+

a la vw de l'Indien. € à desxu-

une seune [ndseume dr Pouest

qus ret maintenant ga de-ma!
de dans un hipital Lee nce

Ktowry. dunt om von’ Je rhe! à
drosts sont parms les vemles toy
bus prosperes de l'ouger 

*
EF GOUVERNEMENT ca-
nachen ~st a modifier sa
politique envers les In-
diens. Le représentant du

Département des affaires indien-
nes à Aujourd'hui une ligne de
conduite positive a suivre, celle

de donner a une tnbu ou a ua
village des fonds suffisants Jes-
tinés à la reconsteu-ton de mes
Jeures maisons et fermes. et
pour faire face a .a comcurren-

ce des blancs dan« la péche et
la coupe du bois. C'est une at-
titude bien différente de celle
des adnunistrations du passé.

alors que le manque d'imas.-
nation en!eva à l'Inden sa d:-
gnite et qu'il fut soutenu par

charité. et presque sous tosme

de secours direct.

En Colombie Britannique, nù.
de plusieurs façons. la situation
était la prre, la mouveile attitude
pontive se fait sentir sous la

direction du nouveau commis-
saute, W. 5. Arneil qui a eté
nomme l'an dermer. En brel.
son but est “d'accorder un en
couragement concret, de la part
du Dépariement des affaires in-
diennes, à tous les endroits où :I
y a des indices définis que les
Indiens essaient d'amésiorer leur
sort”.

Depuis 1946. un comité s.+
cal conjoint du Sénat et de :a
Chambre des Communes a
écouté les témoignages des In-
diens eux-mêmes et de ceux qui
se sont occupés directement de

à le “Patrte” .

Bu l'Indien +rui vusde" lus me | 7

corder une arde finance - 0
semble y aies une chance de |

——-—" LA PATRIE

.
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VANCOUVER. — {

(Par Dorothy LIVESAY, |

\ | collaboration spériaie

ieur bien-être: les prétres, es

professeurs. les représentants
gouvernementaux. On fan face
à une immense difficulté dans
I'élabosation d'un prozramme
progressif: il y a une énorme
dispanté dans les conditions de
vie chez les Indsers.

L'an dernier. pour la pre-

mière fois, on a fait une étude
bien nécessaire de l'histoire de
la politique du gouvernement
envers les Indiens. Aux Etats-
Unis, plusieurs études du gen-
re furent faites :] y a plusieurs
années, donnant au publie une
meifleure compréhemsion de la
situation de l'Indien américain.
Ici. le Dr George F. G. Stanley,
professeur d'histoire à l'Univer-
sité de la Colombie Britannique,
a obtenu une bourse Guggenheim
pour faire des recherches dane
ce domaine. Pour ce travail. À
wa d'abord étudier les docu-
ments à Ottawa, puis parcourra
le pays. d'une réserve indienne
à l'autre.
“La tragéche de la loi ac

tue'le des Indiens. dit le Dr Stam

Quond ils sont ren dirigés, lea Indiens
deviennent d'ercellenta fermiers, comms

le proute cette 1eeiile Indienne qui a
gagné le prerkier prac aver son blé à
une foire locale.

 

   

     

 

    

 

ley. c'est qu'un Indien. une fois
qu'il est affranchi et obtient le
droit de vote, ne peut revenir
à la réserve et aider son peu-
ple. Pourtant. l'lndien affran-
chi est souvent le plus capable
d'occuper un poste de com
mande.”

Le Dr Stanley croit que, ju:-
qu'ici, ni l'Indien, ni le gou-
vernement, n'ont pu résoudre
leurs propres problèmes.
—Pour l'indien, il y a le pro-

bleme de la fierte~de sa race,
et le développement continu de
sa ‘culture et de l'art indigène.
Est-ce que ceux-ci se conserve-
ront meeux dans la réserve?
L'lndven choisira-t-il de demeu-
rer un Îndier et de conserver
son ancien héritage? Ou s'as-
similera-t-il à la population
blanche et perdra-t-il son iden-

uté? Bl n'a pas trouvé la ré-
ponse. Quant au gouvernement,
il a sans doute souffert dans le
passé du manque de fonds (à
cause de l'indifférence publ-
que) et du manque d'un persen-
nel entrainé, conmaissant Je mo-

L'INDIEN
ATTEND UN
MEILLEUR

      

  
  
   

de de vie des Indiens. Même «:
le Département des affaires in-
diennes surmonte aujourd'hui
ces difficultés, il reste le pro-
blème de trouver une politique
commune, qui s'adapterait à
tous les stages du développe-
ment indien.

Ceux qui suivent de près les
questions indiennes concèdent
généralement que le facteur

fondamental dans le relèvement
de l'Indien en est un d'écono-
mie. En second heu vient l'édu-
cation; puis la question critique

de la santé. .
Les Canadiens lisant les sta-

tistiques sur la santé chez les

Indiens de la Colombie Bntan-
nique — !3/.2 enfants morts à
la naissance sur 1.000, compa-
rativement à 318 pour les
blancs. et 634 morts par tub-r-
culose sur 100.000, comparati-
vement à 41 pour le reste de
la population -— auront peut-
être tendance à hausser les
époules et dire:
—C’est une race qui se meurt.
Pourtant, l'expérience dans

Dimanche, 27 février 1945

les autres pays, comme le Nou-
velle-Zélande, indique qu'avec
de bonnes conditions de vie vne
population indigène peut se dou-
bler en 50 ans. -

De même, du côté éducation-
nel, c'est une erreur de crosse
que l'Indien n'a pas de capaci-
tés intellectuelles, simplement
parce qu’il n'y avait que 75
enfants indiens, de Colombie
britannique, à l'école secondaire

l'an dernier, Dans le passé, un

enfant indien, allant à l'école
de la réserve, avait peu de chan-
ce de dépasser la 4e année: d
De pouvait consacrer que gla
moitié de sa journée à son tra-
vail d'écolier: le reste du

temps il devait travailler «ur la

ferme et à la maison. Mainte-

nant qu'il doit étudier toute la%

journée, et qu'il obtiendra de

meilleurs instituteurs. cn s'at-

tend à ce que les enfants in-

dieus progressent énormément.
Toutefois, sans oublier la

grande importance de l'éduca-
tion et de la santé pour l'In-

dien. il n'en reste pas moins que

le relèvement économique offre

“te plus d'espoir pour l'avenir de

l'Indien. Car dans ce domaine,

plus que dans tout autre, il peut

s'aider lui-même.

Pour comprendre de quelle

façon les Indiens commencent à
se débrouiller seuls, il est nèces-
saire, tout d'abord, de voir les
conditions économiques aux

quelles ils devaient faire fare.

Prenons une réserve près de
Lillooet. en Colombie Britan-
nique, - “The Rancherie” -
typique de nombreux vilages,
néghgés par le gouvernement,
parce qu'ils sont difficiies d'ac-
cès. Le village consiste en une

rue boueuse flanchée de chaque
côté de maisons de belles plan-
ches non peinturées. À l'entrée,
il y a l'église catholique au haut

clocher: ses murs peints for-
mant la seule tache de cou-eur
sur la sombre colline. Un fosse
suivant la rue sert d'aqueduc
amenant l'eau d'une source plus
élevée. H n'y a évidemment pas
de confort comme l'électricité ou
la plomberie.

D'après les Indiens, le repré-
sentant du gouvernement visite
le village environ tous les deux
ans. Aucun médecin n'y va. La
garde-malade gouvernementale
du « strict acomplit une œuvre
héroïque en essayant d'inclure
un coin aussi reculé dans som

immense territoire; mais le man-

que d'eau, d'hygiène et de loge-
ments convenables rend son tra-
vail presque inutile.

Dans un tel village, :! n'y a

pas d'école pour les enfants.
Ceux-ci doivent quitter leurs

foyers à l'âge de sept ans et

entrer dans une école religieuse

résidentielle. Aucun enfant de

la réserve de Lillooet ne va à
l'école secondaire. ”
Quand un jeune homme cu

une jeune fille atteint la matu-
rité, il n'y a du travail pour eux

qu'en été, alors que toute ‘a

communauté se rend dans les

champs de baies aux Etats

Unis. Le salaire moyen pour une

famille pour la saison est de

$200 à $300. Quand on lui à
demandé pourquoi elle ne tra-
vaillait pas plus près de la ré-
serve, une mère indienne a exo
pliqué :
—On nous traite mieux aux

Etats-Unis. On mous donne de
bonnes maisons, de l’eau clau-
de, de l'électricité, et des quam-
tités de légumes et de fruits
frais. Peut-être ne mous reste-t-il

(Suite À 1s page 21)
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(Par C.-C. Muller,
collaboration spéciale

à la “Patrie”.)
* % ¥

NDRE LAJEUNES-
SE. étendu confortable-
ment sur son yacht trou-
vait que la vie était bel-

le. Vivre ainsi paresseusement et
se laisser chauffer par les rayons
du soleil, vraiment la‘vie avait du
bon. Les beaux matins ensoleillés
et aucun souci. Îl appela son aide
Raymond Leduc mais celui-ci au

fond de la caline, fit la sourde
oreille ou bien dormait profondé-
ment. car il ne répondit pas.

Je me demande cemment il se
fait que certaines personnes pré-
ferent les courses de yacht aux
voyages d'agrément, se dit An-

dré. TH fait si bon vivre atns. Au
lon il voyait une douzaine de
yachts filer à toutes voiles. Ils se
préparaient pour la course de
l'après-midi. Hs sont plus fous
que moi, se dy. André, qui sans

plus ferma les yeux.
Vers l'heure du midi, André

se réveilla. Son regard fut attiré
par un yacht jaune. I! n’y en
avait qu'un de cette couleur qui
faisait partie du cheb, C'était le
“Neptune” appartenant à Lucille
Bélair. André ne pouvait déta-
cher ses yeux de la jeune fille,

qui tenait le governail. Ses longs
cheveux blonds flottaient au vent

et André se dit qu'il était malheu-

reux de voir une aussi belle jeune
fille s'occuper de courses.
—Allôé And'é, participez-vous

à la course cel après-midi?
~—Non, je fais du yachting

pour mon plaisi et rkn au monde
ne me ferait participer aux ré-
gates.

Mais celle-ci ne se tint pas

pour battue. Elle amarra son
yacht à cele d'André & d'un

bond gracieux, elle sauta sur
l'embarcation. Il admira la sou-
plesse de la jeune fille, qui s'ap-
prochait lenteraent de lui.

—Pour une fois vous pourriez
bien accepter. lui dit Lucille.’

Mon cousin es: ici en visite et j'ai

emprunté le ‘’Tante Jeanne”

pour la journé:. Vous étes le seul
qui pouvez piloter ce yacht.

—Je suis en repos, répliqua
André bien clécidé à ne pas se
laisser convaincre.

—Je vous demande de faire

cela pou moi. Sa voix se faisait
supphante.

Non. pas de course, je veux
me reposer.
—Mais vous vous reposez tout

le temps et de plus vous ne faites

jausais de voyage.
Comment pouvait-il faire com-

prendre a Larcille qu'il préférait

tester sur sof yacht? La jeune
fille le reguidait toujours avec
ses grands yeux bleus. André se
sentit vaincu.
—Très bien, j'accepte, mais à

une condition, c’est que vous ve-
mies faire un tour avec moi.
—Prenez part à la course cet

après-midi € ce soir nous irons
faire un tour, Marguerite et moi.
Comme lucille avait accepté

sa proposition sans se faire prier
et cela contre son habitude An-
dré se demanda s'il n’y avait pas
anguille sou, roche. Juste à ce
moment son aide Raymond Le-
duc fit son apparition sur le pont.
—Nous prendrons part à la

course cet arès-médi, lui dit An-
dré.
—Ft ta femme viendra faire

un tour avec mous ce soir en
yacht.

Raymond sans réponse plongea
dans l'eau.
—Je crois qu'il vaut mieux

demander Quelqu'un d'autre que
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Lucille, ainsi tu auras plus de
chance de gager.
*—Non, tu as accepté, il faut

s'en tenir à notre marché.

Quelques minutes plus tard le
cousin de Lucille faisait son ap-
parition. André regrettait amère-
ment d'avoir donné sa parole,
mais maintenant qu'il avait ac-
cepté, il était trop tard pour recu-
les, Il ruminait toutes sortes de
plans dans sa tête quand il enten-
dit une voix interpeler Lucill.-
C'était le propriétane du yacht
“Amiral”, qui, sans quAndré
s'en aperçoive, s'était approché
d'eux. .

—Holà. comment se faut-il
que vous ayez pris le Lsteau du

club?

—Cela ne vous concerne pas.
répondit Lucille mais je vais vous
le dire quand même. André va
s'en servir pour la course «et
après-midi.

—Lui, mais il ne sail pas na-
viguer, dit en riant le capitaine
de “Amiral”.
—Je vais lut montrer $ je ne

sais pas naviguer dit André que

A
À
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sentait la colère le gagner. je...
Tout à coup il s'aperçut que Lu-
cille faisait un clin d'oeil à Mar-
guerite, C'était donc ça. Lucille
se servait de lui pour vaincre son
rival.
—Je ne connais pas assez les

ré rlemeats, dit à Lucille.
—Tout ce que vous avez a

faire, c'est de suivre l’Amiral”
de près jusqu'à ce que nous puis-
sions prendre les devants.

Dix minutes plus turd le "Tan-
te Jeanne” se rendait à la Ligne

de départ avec André comme ca-
pitaine. Au début de la course
il suivit de pres I"Amiral”. Le
cap'taine du bateau n'apprécia
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pas beaucoup celte manoeuvre
Les deux embarcations se tenaient
si près l'une de l'auire qu'on au
rait dit qu'elles étaient pour s'a-
border. Rendu au premier tour-
nant le ‘’Tante Jeanne” étant lé-
gèrement en avant. mais déjà
l"’Amiral”. toutes voiles au vent,
gagnait lentement sur lui.

T1 était déjà à la hauteur du
“Tante Jeanne” quand Andre

constata que 1"Amiral” ne ga
gnait plus sur lui.

~~ I! ne peut nous dipasser. lu
dit alors Raymond car nos voiles

lui coupent le vent.
— Alors maintenons notre dis-

tance ains et 1] ne pourra nous
dépasser.

-—Marguente et Lucille n-
seront pas contentes.

—Peu importe. nous avons
une chance de gagner la course.
profitons-en.
—-Ma fetame va être fâchée

contre moi jusqu'à l'été prochain.

mais allons-y quand même.
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Au premier tournant S

le “Tante Jeanne”était

légèrement en avant. J

AY

—" 19
TIE AETRTHAR.

SA

RTE.STORer

PIE

VIE mer> NET

UEUR|
irae? - = 2

“Tante Jea ne” n'eut pus de dif-
ficulte à maintenir son avance et
traversa la iigne d'arrivée. Quel-
ques second + plus tard la canon
du club annonçait leur victoire à
toute la flotilie. André alors nit
le cap en duiection de son yacht
et ancra.

André lisait tranquillement te
livre des rèrlements des couse
quand Lucile fit son apparition.

Mes féllitations vous avez
gagné la coure.
—Oui, © ais le propri/taire de

l’Ariral” ne doit pas être con-
tent.

—Je sar, il s’est rendu auprès
du comité dès juges pour faire
déclarer la course nulle.

-—Alors nous faisons toujeurs
notre potit voyage ce soir, j'ai
teau ma promesse.

Pour toute réponse Lucille
l'embrassa tands que Raymond
et sa femme ébauchaient un scu-
me:

-—C'est pour le vainqueur. dit
Lucille en 1 ugissant.
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(Par Bernard Salcai,

collaboration speciale

ala “Patrie” )

*

NNE Charpentier a-

sie pres de .a t--

nêtre, attendait son

fils. car eile savait

ut viendrait.

C'était une malheureuse que

cette fuie: elle était rejetée de

tous.

Ur jour. un garçon de ja

vile était venu au village. et

elle l'avait aimé. Mais iw en
ayant abusé. était heparn.

Apres avoir appris le ma.-

heur de sa file — c'était <a

le pére Char-
pentier était entre dans une

grande fureur, et Ou lavas

dé<héritée.

fills adoptive

l'y avant au toad du champ
uae cabane servant à rfemser
les ma: hines aratorres. On 1a
acttoys un peu. et ce fut e

lors que l'on -désisna à ia

pauvre fille.

La, seule. ele vivait. On al-

lait lui porter son repas en

même temps qu'aux bétes.
Elle ne faisant plus partie des

humains. Et, au viiage. on ch-
sait, comme <a. que le pere

Charpentier avait bien tait.

Or. un jour. elle mit un en-

fant au monde, et. c était un

garcon. li se développs tres
vite, et bientôt. d fut le plus
bel entant de la contrée. Les
commères accusasent le ciel de

donner les pus beaux enfants

aux filles de nen.

Son entant. c'éta.t tout son

bombeur à la pauvre fille. Elie
se trouvait heuteuse avec iw

Elle le choyait et. aver peru.

l'habilait comme un prince.

Tous les soirs. eue se pre

menait avec lui. C'était son seul
plaier. EHe partan au crépus-
cule, car elle ne voulait pas

être vue. Elle sunait le che
mn quelque temps. et, bore

qu'elle apercevait les premie

tes maisons du viltaze. elle re.

venait sur ses pas

° - -

Souvent queiqu un. apes.

vent «ur la route. se moguart

dc le ou bien la montra du

dot. Er son hic shoe tu

demandan

- Pourguot nis tient, ma

man?

Ft. ele, elle ne savait que

repondre. Une iarme cou ut

sur <a Joue. et son entant. la

pleurait iwvoyant pleurer,

aus),

Elle état heureuse cepen-

dant. Mais ce ne devait pas

dures longtemps.

H mourut à trois «ns, pau-
vre ange Su mere ne voulut

 

La fille
ABANDONNEE
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po le crue tellement eile

l'aimast.

Tant + pour ele! di
sait-on.

* ELe peurs. la pausre hile

Personne. cependant. ne la

plartmet. À l'enterrement. ele

tut seule a suivre je cercueil,
un aumole cercueil. en bots de

mous anne quaite.

Quand ele revint du «me

tere les yeux rouges et encore

pleins de larmes. ies enfants,

qui <'en allaient à l'école, :ui

lancerent des pierres.

Elle entra en son gite. et

s'abatiit sur son lit. le cœur

saignsot de chagrin. et se di-

sant. qu'au fond, elle méritait

de ne pas être consolée.

Mais Anne Charpentier at-

tendait son fils. .

Car, elle ne pouvait <'ima-

gner qu'il pat rester long-

temps ensevel. Et quand ='le

songeait qu'il étant là-bas. sous

Plusieurs prede de terre. elle

frémissant de tout son être. et

les souvenirs remontäiemt en

son espnt.

Elle revoyait le matin troid

et brumeux de l'enterrement.

Et cette fosse commune. à

giebe notre comme du vou

  

dron. qui riait comme uns ime

damnée

C'était la,

La qu'il était maintenant.

La terre sournoise le mange-
‘ait lentement. Oh! d'abord

rien qu'un effleurement. mais

ensuite, les pluies pérétrant.

ce serait la pourriture maudite

et _mévitable.

Combien n'aurait-elle pas

donné, ce matin-là, Anne
Charpentier, pour empécher

que le petit cercuerl ne glissôt

dans l'étermte?

Mas elle avait souffert seu-

le. sans personne pour la sou-

tenir, pour la consoler. Sans

personne.

C'était passé maintenant.

Un cauchemar.

Un cauchemar qui durait

toujours. À toutes les heures

de la journée, il lui semblait

revoir son enfant.

I! était là que jouait. Elle

entendait le bruit. Il tirsit «a
robe. ll premart <a main.

disait:

— Maman un verre de lait —

maman um biscust!

Et elle hui donnait un serre

de lait et un biscust tellement

el'= était sûre qu'il était là.

Puis bientôt. elle reprenait

contact avec la terrible réa-
lité. Elle s'abattait alors sur
une chaise désirant la mort.

Toujours la même image lui

emplissait la vue. Lui. Tantôt

elle le voyait marcher, tantôt

rire, tantôt parler. Elle se rap-

pelait ses mots. ses jeux. ses

joies.

Ce pouvait-il donc qu'il soit

mort? Ce pouvait-il qu'À ne

reviendrait plus jamais. Ja-

mais.

Hélas*.

, *

L'automne mnt. |La terre

était brune comme du tabac.

Les moineaux volaient au-des-

sus cherchant leur pâture.

Mais. ils ne trouvaient rien.

Car, la terre. comme les ham-

mes, avait travaillé dur, et

comme eux. eÎle était épunsée.

Et, toujours. Anne Char-

pentier attendait son fils...

*

Et voici, qu'un jour, i lui

apparat.

N venait du bout du champ.

Une brume, rasant le soi, le

portait. Et, lui, resplencis<ant

de lumiere. car il était un an-

Af,en

Hl y avait au bout du champ une cabane servant à remiser les machines aratoires. On la
neltnya un peu et ce fut le logis que l'on désigna à la pauvrefille.
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ge. Les oiseaux, qu'il chérissait

de son vivant, voletaient au-

tour et chantaient. Ses che

veux étaient blonds comme l'or

d'un autel. et il souriant d'un

sourire indéfinissable.

Il vint à sa mère comme 1

faisait autrefois, et, comme au-

trefois, il 1'embrassa. Elle qui

avait tant à dire, ne disait mot.

Mais, lui,comprenait son silen-

ce mieux que toute parole.

Elie partit avec lui comme

jadis. Elfe fui tenait la main.

sa petite main toute rose qui

pressait la s'enne.

Le même paysage se dérou-

la devant eux. Lui. souriait en

voyant ce qu'il avait vu.

Ainsi ils allèrent.

lls rencontrèrent des gens,

Mais ceux-ci ne virent point

l'enfant, car elle seule pouvait

le voir avec ses yeux de mère.

Elle croyait toutefois que tous

voyaient son fils revenu.

Rendue au village mé-

me si auparavant. ee ne leur

parlait pas — elle dit à tous
ceux qu'elle rencontra:
“Voyez. mon petit vit encore.

Je vous le disais bien qu'il ne
pouvait être parti. Le Seigneur
ne permet pas ces choses
atroces.”

Les viMageois surpris, se re-
gardaient ne sachant que pen-
ser.

Sans doute elle étan folle,
cette femme! C'était tout de
même malheureux à son âge!

On le disait bien aussi qu'elle
ne pourrait pas supporter

cette peine! Que voulez-
vous?...

On la plaignit. C'état un

peu tard.

On dut l'enfermer à l'an-

le. Elle s'y laissa conduire

sans murmurér.

*

Depuis plusieurs années,

elle est là, docile et douce.

Les gens

voyant.

sourient en la

La pauvre lille répète tou-

jours les mêmes choses à ceux

“Regardez

mon enfant, monsieur, dht-eile.

N'est-ce pas qu'il est beau?

H est toujours avec moi. Je

qui lui parlent:

l'aime bien. vous savez. Sy je

ne l'avais pas sans doute ue

je deviendrais folle. Je ne

ne sais pas comment elles font

les mamans qui perdent leur

enfant.

Et, lui, l'enfant de ia folle,

il est là-haut dans le paradis,

I! attend.

H attend sa mère. car lui

aussi, dl sait qu'elle viendra.
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LINDEN attend un meilleur sort

 

(Suite de la page 17)

pas beaucosp d'argent quand
nous mous JEvenons, mais nous
sommes en ‘sonne santé!

Le chef d'une autre bande de

Lillooet. Sarn Mitchell, de Foun-
tam, en Cclombie Britannique,
v'exprime de cette façon:

—Nous «ssayons de trouver
une manière de gagner notre vie.
H y a des années, à l'époque in-
dienne, d y avait beaucoup de
saumons à Lillooet, dans la ri-

vière Fraser. Aujourd’hui, les
poissons ne remontent plus aus-
si haut: on les attrape en aval.
Le poisson séché était autrefois
notre aliment principal en hi-
ver. Aujourd'hui, nous ne pou-
vons attraper suffisamment de
saumons pour cela. On enlève
be bois de nos forêts, louées à
de grandes compagnies. De
grandes étendnes de terre où
mon peuple: chassa:t sont main-
tenant complètement dénudées.

Et le chef donne cet avertis-
sement:

~ Si les Mancs continuent à
gaspiller iz, ds ne retireront
plus rien.

En dépit de ces handicaps —
ou peut-être à cause d'eux —
le chef Sain Mitchell et sa ban-
de de 250 personnes, dans leur
haute réserve montagneuse de
Fountain, ‘uttent pour préserver
leur communauté. Ils n'ont
qu'une rue étroite, des ancien-
nes maisons de billots. Ils man-
quent d'euu et n'ont pas d'é-
cole, mais ils veulent y remédier.
Comme un Indien est consi-

déré comme un mineur. il ne
peut faire des transactions d'af-
faires ou «mprunter de l'argent.
Mais Sam Mitchell et ses fils et
parents, dent certains sont d'an-
ciens combattants, ont économi-
sé de ['argent pour construire
une petite scierie. Îls ont com-
mencé à acier des dormants pour
le chemin de fer Pacific Great
Eastern, mais leur but est de
faire des planches pour recons-
truire le village. Le premier édi-
fice qu'ils élèveront abritera
leur nouvelle entreprise, un ma-
gasin coopératif.

Le développement de Nootka,

sur la côte ouest de l'île de Van-
couver, est une autre histoire du
succès de certains Indiens. Com-
mençant presque sans capital,
ils ont formé la Coopérative des
Indiens de Nootka et presque re-
construit le village avec leurs
mains nues. L'un des chefs,
Maurus Mclean, déclare:

— [I n'y avait pas de maisons

ou de navires quand ia. coopé-

ralive a co:nmencé à exister en

1943, Es 1944, on a construit
une maison. Nous avions décidé

de construire une réserve indien-

ne. où nous pourrions amélo-

ter les conditions de vie pour

les enfants de la prochaîne gé-

nération Au cours des trois der-

nières années, je crois que nous

avons vraiment obtenu ce que
nous n'avions jamais pu aupa-

ravant.

La coopérative permit aux 70

habitants. de Nootka de construi-

te 15 maisons et |! barques de

pêche,

7-94+000+4Q-7J)+0+++000.
Dans les réserves intérieures

de la Colombie Britannique, le
plus grand handicap au dévelop-
pement est le problème des terres.
Bien que des milliers d'acres peu-
vent appartenir à une tribu, seu-

“les quelques petites régions ont
de l'œau pour l'irrigation. Les In-
diens eux-mêmes ont souvent

abandonné le titre de leur pro-
priété à un membre plus puissant
de la tribu en échange d'un prêt

ou pour faire de belles funérail-
les à quelqu'un. Et beaucoup de
terres sont louées à des blancs.
Un village indien près de

Chilliwack, dans la riche région

fermière de la valiée Fraser,

nous donne un exemple de l'état
de payvreté que peut atteindre
une communauté. Ici, toutes les
meilleures terres appartiennent a la
famille du chef. Privée du moy-
en de gagner sa vie à même le
soi, la communauté en est deve-
nue’ une de vieilles gens (vivant
avec un secours direct de $4.90
par mois) et d'enfants Pour-
tant, sur la réserve voisine de
Yakweal:wioose, la terre a été
divisée plus également entre les
fermiers indiens, qui louent l'un
de l'autre. quand c'est nécessai-
re. On y trouve de prospères fer-
mes laitières de 50 acres, équi-
pées de machinerie moderne, et
expédiant chaque jour du lait à
Vancouver. Chaque année, la
communauté progresse.

Comment le font-ils? Le re-
présentant gouvernemental pour
cette région, dont le travail con-
siste à suivre les activités de In
réserve, en donne le mérite aux

Indiens eux-mêmes:

—Quand nous trouvons un

groupe ce ce genre, nous essay-
ons de fui aider le plus possible.
Les 14 fermiers de cette région
avaient un pressant besoin d'un
tracteur, Les Indiens ne peuvent
acheter cette machine au moyen
d'un emprunt: mais le Départe-
ment des affaires indiennes croy-
ait qu'ils sauraient faire profiter
le tracteur, et il le leur a donné.

C'est grâce à des développe-
ments de ce genre que l'émanci-
pation économique des Indiens
commence à se dessiner. Si les
Indiens veulent s'aider eux-mê-
mes et travailler, et 5 le gouver-
nement entreprend vraiment de
les aider dans leurs débuts, il
semble vraiment y avoir espoir de
terminer l'existence momade et

précaire de plusieurs Indiens de
. l'intérieur, et de donner à leur

vie un but et une dignité.

II y a quatre points sur les

quels les Indiens progressistes et
les fonctionnaires gouvernemen-
taux semblent s'entendre:

Tout d'abord, que les Indiens
doivent s’aider eux-mêmes. Ils

doivent retournez à la tradition,

qui existe encore dans le nord,
“ d'élire démocratiquement des

conseils. Il faut faire disparaître
le chef paresseux et dictato-
rial qui, dans le passé, a enlevé
à vs sujets leurs terres et leur
mative,

Deuxièmement, il faut faire un
relevé des terres arables ou
forestières sur les réserves, afin
de les faire profiter le plus pos-
sible.

Trotsièmement, la plupart des
Indiens ont besoin d'aide finan-
cière pour acheter de l'équipe-
ment. Au cours de la guerre, cet-

te occasion fut donnée aux In-
diens sur la côte, qui purent ob-
terir des barques et des filets
pour faire un travail urgent.
Aujourd'hui, ces pécheurs in-
diens prennent la moitié de tout
le poisson pris en Colombie Bri-
tannique.

Quatrièmement, ils doivent
avoir l'occasion de s'instruire et
d'apprendre à travailler en col-
laboration comme autrefois,

—C'est seulement en vivant
et travællant en coBaboration
qu'un peuple indigène peut espé-
rer faire concurrence aux blancs,
dit le célèbre anthropologiste, le
Dr Hany Hawthorn, de l'Uni-
versité de la Colombie Britanni-
que. Leur éducation doit être
orientée dans cette direction.
Mais, soulignetil, jusqu'à ‘cœ
que les Indiens eux-mêmes com-
mencent à demander des écoles
de ce genre, ils continueront à re-
cevoir Îe genre d'éducation qu’ils
ont eu dans le passé.

Sur ces quatre points,il ne fait
pas de doute que le Département
des affaires indiennes encourage
les [adiens. Chaque fois qu'on
note une tribu indienne qui fait
montre de vouloir progresser, on
élabore des projets à long terme
pour le relèvement économique
de la communauté,

NH y à, par exemple, un grand
projet agricole qui sera mis à
exécution sur la réserve de Pem-
berton. Et l'automne dernier, on
à construit au moins six écoles
dans divers villages.

Ce qui ressort de la situation
des Indiens au Canada, aujour-
d'hui, c'est que tous ceux qui sont
en contact avec l'indigène—avec
sa culture, son bien-être et sa vie
spi-ituelle—se tournent vers Ot-

tawa pour trouver ume solution.
Tous espèrent qu'ime loi amen-
déc leur permettra de progresser. ;
H est temps, pensent-ils, que les
Canadiens considèrent les Indiens
avec réalisme comme des citoy-

eas d'une communauté humaine.

Fr il faut juger sérieusement cet-

te remarque du chef Sam Mit-

chell:
—Je vais une chose; nous

n'allons pas périr.

La

 

 Son premier amour
  

 

(Suite de la page 18)

Raymond en lui offrant une
cigarette. Si le bateau sombre,
vous pourrez toujours prendre
place dans les canots de sau

vetage. si les matelots par-
viennent à les mettre à l'eau.

—Je n'essaierai pas de me

sauver.

— C'est bien votre manière

à vous de répondre, lui dit

Raymond. vous ne voulez ja-

mais réagir.

Marguerite, en ce moment,

fit son entrée dans le fumoir
et se dirigea vers eux.

—J'ai peur, dit-elle, 5 le

bateau coule, il faudra me sau-
ver car je ne sais pas nager.

Elle tremblait de tous ses
membres et s’agrippaiît à Ray-

mond. Un garçon de cabine

entra dans la pièce les bras

chargés de ceintures de sauve-

tage et les distribua aux pas-

sagers leur disant de les por-

ter. Une énorme vague déferla

mors sur le navire et les occu-
pants du fumoir ne se firent

pas répéter deux fois le même

ordre. Un officier, quelques mi-

nutes plus tard, leur donna or-
dre de se rendre aux canots de

sauvetage comme mesure de

prudence, dit-il.

Alice ne s'inquiétait pas de
la situation, il y avait du dan-

ger. mais elle avait la complè-

te maitrise de ses nerfs. Tout

ce qu'elle désirait c'était de

demeurer aux côtés de Ray-

mond et apparemment celui-ci

pensait la même chose.

Sur le pont, la tempéte fai

sait rage et il était presque im-

possible de s'entendre panier.
Raymond ‘et Alice dirigèrent

Marguerite vers un des canots.

Celle-ci se laissait entrainer

sans opposer de résistance. De
temps a autre, les cris des pas-

sagers dominaient la tempête

et c'était “triste à entendre.
Tous les canots de sauvetage

avaient été brisés à l'excep-

tion d'un. Les vagues ba-

layaient le pont et il fallait

attendre un moment propice

avant de tenter d'atteindre te

canot.

Quelques minutes plus tard,

ils parvinrent à hisser Margue-

guerite dans le canot, mais

Alice ne voulut pas la suivre

et elle s'abrita dans un recom

du pont.

—-Sauvez-vous! lui ta

Raymond.

Pourquoi me sauver, à

vaut mieux rester ici.
-

Mais il était déjà trop tard,

car les matelots venaient de

descendre le canot qui bientôt

disparut à leurs veux,

~Tow est fini. fui dit alors
Raymono d'une voix qui ne
tremblait pas, nous n'avons pas
une chance sur mille de nous
sauver.

Les passagers demeurés sur
le pont couraient de tous cô-
tés, les unis cherchant des amis,

les autres des êtres chers. Alice se
dit qu'il était triste de voir tous
ces êtres voués à la mort, alors
que que'ques heures aupara-
vant, ils étaient tous si pleins
de vie et heureux. Elle ne
sougesit pas à son sort. car
elle était près de Raymond et
fe reste lui importait peu. Une
vague monstre secoua le na-
vire qui cragia de toutes parts.
Alice entendit alors un craque-
ment sinistre. Les vagues enva-
hissaient tout le navire. Tout
à coup elle se sentit arrachée
de son abri et précipitée dans
les flots.

Il lui sembla passer des heu-
res sous l'eau avant de re.
monter à la surface. Pour ne
pas perdre ses forces, die se
mit à nager lentement. Elle
aperçut Raymond nom loin
d'elle qui nageait vigoureuse-
ment dans sa direction. Balot-
tés par lez vagues ot disparais-
sant parfois dans les flots, ile
ne parvenaient que difficile.
ment à se maintenir sur l'eau,
Soudain. ils aperçurent une
bouée non loin d'eux. Ray-
mond parvint Là saisF une
chaine et à hisser Alice sur la
bouée.

—Peurquoi avez-vour dit
que j'étais un trouble-féte de.
manda Alice,

Cette question surprit quel-
que peu Raymond, qui, vu les
circons:ances, était loin de
s'attendre à pareille conversa-
tion, mais il répondit teut de
suite:

—Je ne sais pas pourquoi
j'ai dit cela, car vous m'aver
plu dès le premier instant que
je vous ai vue.

—Je voudrais bien que
vous  m'embrasmez, fui dit
Alice, car cela ne m'est ja-
ais aitivé.

Je vais essayer, mais cr'a
va être difficile.

La tâche s'avéra dilfuile,
car la boude secouée par les
vague: rendait sa position pes
rilleuse. Mais il réussit a s’ap-

prech— d'Alice et il l'embras-

sa. Ele sentit alors une sens te

tion ce bonheur comme jamais

ee :'en avail éprouvée as-

paravant. Peu importe maintes

nant si je suis sauvée ou non

se dit-elle car je connais

main‘-nant ce que c'est que

l'amur,
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L'élégance de la femme est étroitement associée au bonheur du foyer.
C'est elle qui lui donne son climat, sa discipline nécessaire. C'est elle qui

le sauve du laisser-aller de la vie commune, si funeste à l'amour. Celui-ci
perdrait de sa nouveauté si la femme ne cessait de s'occuper de la netteté

de son apparence. Enfin le respect qu'inspire toujours une forme harmo-
nieuse ou une apparence élégante met la vulgarité en fuite. De cette

évidence découle l'élégance féminine.

Lhomme et la femme ne réa-

gissent pas de méme. Qu'y a-t-ii

là d'etonnant? L'esçrit de con-

tradiction n'est-il pas monnaie

courante chez jes couples les plus

étroitement uns? Ce sont cen

différences de points de vue que

nous avons tenté de noter ici

Mais quand tout est dit, ce qui
fmporte vraiment ce n'est pas te-

Jement que les fernmes alent des

robes sous les genoux ou à ras
du sol, mais que soit maintenue.
grâce a une certaine rigueur

dans ln parade, l'idée noble ot
presque rédemptrice que La beau-

té ent inséparable de la vie.

POINT DE VUE. MASCCLIN

Par goût. l'homme déteste l'ex-
eentricité. F lui piait que ja fem

me qui l'accompagne soit die
gante, bien sûr, maw il lut dé

plaît qu'elle se fasse remarquer.
La jalousie à tôt fait de lui gâter
sa petite satisfaction d'amour

propre.
L'homme poursuit dans toutes

Ses entreprises un but bien prè
<:æ D est habitué au type de la
femme qu'il’ aime. Tout change-

 

ment qu'el.e impose à sn parson

ne le dérange. S'il lui est infidè-
le c'est souvent par uns sorte
de curiosité fanfaronne, mais il

lui revient parce qu'elle repré-
sente pour lui une stabilité qui
rassure comme un compte de
bançue, une maison au soleil ou
une amitié douce ct bienfaisante.

 

phoses de la mode peuvent servir

la femme à le retenir.
*

Cest l'amour-propre plutôt que
la vertu qui retient certains nom-
mes d'être dupés par des femmes
trop coquettes.

À l'inverse des femmes, lea
honmmes savent séparer leur esti-
me de leurs goûts

*

POINT DE VUE FEMININ

Parfois plutôt que pour us
homme, la femme s'habille con-
tre les femmes.

*

Peu de femmes se mettent en
frais pour l'intimité. Deux yeux
seulement les contemplent. n
faut souvent qu'ils se ferment
pour qu'elle comprenne qu'eux
seuls importaient.

+
Pour beaucoup de femmes hon-

nêtes mais imaginatives, l'élégan-
ce est la seuleévasion permise.

Les femmes s’abandonnent aux

aa

 

. Armande Mare,die

Odette Saintonge

changements de la mode, non par
caprice, mais par insécurité; c'est
parce qu'elles ne sont jamais sû-
res de leur séduction qu'elles ont
constamment besoin de se voir
sous un nouvelaspect.

La femme n'attend pas trop de
compliments masculins au sujet
de son élégance; mais eKe ait
que si elle néglige de l'être. le
biâme ne se fers guère attendre!

N y à des femmes qui se mirent
fusque dans lesyeux de l'homme!

La femme, quand {1 s’a-it des
fermes. juge de la beauté qui se
prouve; l'homme seul peut recon-
naître celle qui3éprouve.

Pour une femme, c'est toujours
être enfin soi-même que d'être  autre

(hut?
KOMOL leur rendra leur

couleur naturelle !
On peat se fier KOMOL Dons
16 minutes on des nuan-
cen et evuleurs d
quise et d'une vrai
faite. Directions simples et faci-

 

  

   

les à suivre avec chaque botte
Chots de 27 teintes naturelles
Ne xÂtern pas votre permanente
Ex vente aux compteirs do coo
métiques.
KOMOL EST IMPORTER DE

FRANCE.
MONTREAL — PARIS,

KOMOL
 

 

 

 

CllNourar
merHeat!

Agit des

Deux Côtés
de votre Peau

VOTRE visage reflète Votre histoire. Votre visage est le
reflet extérieur de votre âme—<ce vous que les autres

voient en premier et dontils se souviennent le mieux! Heu-
reusement—votre visage peut être ce que vous le rendez! Ne
laissez jamais votre peau perdre sa couleur douce, devenir
serne. Soyez très exigeante pour les soins que vous lui
donnez. Au moment de vous coucher (pour les nettoyages
au cours de La journée également) faites toujours ce Traite-
ment Facial “Externe-Interne” avec Pond's Cold Cream.
Simulation à l'eau chaude—arrosez votre visage d'eau
chaude. Netto appliquez, d'un mouvement rotatif, le
Pond's Cold Cream sur votre visage. Ceci dissout et enlève
La saleté et le maquitlage des pores. Essuyez avec des ser-
viettes à démaquiller en papier. Rinçage—appliquez, d’un
mouvementrotatif, une seconde couche de crème Pond's.
Ceci enlève les dernières traces de saleté, laisse la peau
lubrifice, immaculée. Essuyez avec des serviettes à déma-
quiller en papier. Stimulation à l'eau froide—arrosez votre
visage d'eau froide pour le tonifier,

Voyez votre visage maintenant!Il a l'air refait! Si propre et
si rosé! Tellement doux! C’est pourquoi vous serez satis-
faite de suivre le Traitement Facial “Externe-lnterne” de
Poad's. Ce n'est per de la vanité que de développer la beauté
de votre visage. Quand vous êtes jolie, vous avez plus con-
Bence en vous—et cela vous
fait Vous rapprocher plus des
entres.

 
En sowe shuntung
tone dernière création de
printanière. À remarquer le décolleté
nccentué par deux revers qui forment
rape. Des boutons de tissu garnis

ine, voici une
la mode

sens le devant. New York Dress
Institute).

* -

Trop d'hommes ont seu'errent

du goût pour la brauté et de à
passin ponr ja joli-sse,

L'homme exige de la femme
qu'elle entretienne la braise du

foyer en ga:dant les mains blan-

ches,

V
P
Y
P

*
L'homme aime ies bijoux davan-

tage pour son standinæ que pour

la femm-= À laquelle il les oftre,
*

T
V  

Comment un homme serait-il
très uttont.f à une robe? II s'in-
téresse trop à la femme qui est   

 

      

 

  *
C'est seulement quand homme  8e détache d'elle que ‘es métamor-

que le ligne d'épanies. La
godess emincis le sills, (New

Press Instionte).

ne ork

x dedans! Sc déchesez aujourd'hui
* " ~

Deux-pièces marine de stvle collécien Entre une ferfime laide qui se un gros pot de
en souple crêpe de laine. La jupe{ soigne et une joe femme qui se Robe de crêpe cou de mar à large Pond's Blanc
de mime que le corsage, s'agrémen-} mégiige, l'homme de goût n'hésite rncolisre arrondie soulignée de perles comme neige!
se de plis le jaquette est du} pas. d'argent. Un rang de ces perles mar-    
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COIFFURESermanentes NOUVELLES
—  
 

ll dépendait autrefois des caprices d'une fée répandant ses dons sur
notre berceau que nos cheve-1x fussent naturellement raides ou bouclés.

 

—

  

 

 

Nouvelle coiffure, création Bernord Az Guro, de New-York. Les
cheveux sont courte et forment coques sur les oreilles «& sur le côé

drois de la vêse. Pratique et sevant pour la saison estivale.
- *

Celles que la baguette enchan-
tée n'avait pas corabiées d'une|
chevelure ondée se voyalent con-
traintes, pour remédier à cette
défavew-, de recourir au fer à
friser ou de se soumettre à la
torture nocturne des bigoudis, et
l'opération devait s: renouveler
presque quotidiennessent.

Aujourd'hui, la science mise au

service de leur habileté fait de
moe motiernes Figaros de vérita-

bles magiciens, et aeules les
femmes dont le tyr- est partieu-
Mèrement mis en valeur par une

coiffure llese gardent les cheveux
plats. Lee autres, e: elles sont la
majorite. demandent à la perma-
nente ls. paçure de boucles et de
vagues qui rebeuss: leur beauté.

A CHAUD OU A FROID?

Mais permanente à chaud ou à
froid?
Les u1€8 ont adopté le système

@ froid, estimant qu'ü abime
moins 1»s-cheveux #t permet des
mises et plis à l'aspect plus sou-
ple et plus naturel: les autrés
restent fidèles à l'indéfrisable
électrique, prétendant qu'elle
tient mieux.

Lesquelles ont raison?
En realité, le résultat dépend

surtout de la nature des cheveux
ot de l'expérience du coiffeur.
On a souvent prétendu que la

partie ju cheveu soumise à la
permanente devenait morte. Ce

m'est pus exact, mais la texture
s'en trosve modifiée

TEXTURE DU CHEVEU

Le cheveu est constitué par une
enatière fibreuse de formation ec-
toderm:que, dont on n'a pu dé

eeler lu nature ae la structure
moléculaire que par j'analyse aux
rayons X, car le putitesse de ia
moséiisle fait qu’elle échappe au
microscope,
A l'ecamen, le cheveu se pré-

æente comme une sorte de filet
tubulai-e, un peu comme la chai-
mette que tissent les enfants a
Vaide d'une bobine st d'épingles,
ot dont les maillons ne raccordent
entre ¢ix verticalement et trans-
versa.enent. Quand les chaincns
sont d¢ longreur égale et régu-
Mèrement ajustés, lo cheveu est
@roit. Lorsque, au contraire cer-  

* *

Mtaines mailles sont plus courtes
ou plus longues que les autres,

que les points d'attache sont îeré-
guliers, le cheveu se tord eur lui-

_ même ot boucle ou ondule.  

 

 

yp===
Le but de la permanente est

de rompre les attaches régulières
du cheveu lisse.
Duns le système à chaud. les

mèches sont imbinées d'eau mêlée
À certains produits qui entrent
en ébullition au contact des bi-
goidis chauffés sur lesquels elles
sæont enroulées. On les laisse re-
froidir dans cette position, et le
filet a ainsi acquis 1a structure
désirée, car, st Ia matière dont 1!

est fait est insoluble 4 l'eau. elle
est assouplie par la vapeur
chrwude.

RESULTATS IDENTIQUES

Mans le procédé à froid, on
utilise successivement deux pro-

du:ts chimiques. Le premier dé-
truit les attaches des molécules:
le cheveu. rendu souple, se cour-

be à volonté, puis, sous l'action
dy second produit. les points de
Maison se soudent dans Ja posi-
tion qu'on leur a infligée.
Nous vovons donc que, par des

vo es différentes, permanenie à
chaud et permanente à froid
parviennent au méme résultat,

qui est de modifier la structure
moléculaire des cheveux. L'une
et l'autre ont à peu près les mê-

mes effets sur la santé de la cha-
velure, m-is, mons l'opération
sera poussée, et moins elle aura
de chances de lui nuire,

Si vous êtes sujettes à certai-
nes affections cutanées, les pro-
duits chimiques dont le procédé
à froid nécessite l'emploi peu
vent agir facheusement sur votre
organisme, tenez-vous-en donc à
la permanente à l'électricité.
Autrement, le coiffeur, après

avoir pratiqué un essai sur une
mèche, guidera lui-méme votre
choix
Pour parer au desséchement

  

    

inévitable que ces traitements en-
traînent, faiter réguièrement des
massages du cuir chevelu avec
une huile végétale; cela et le
brossage quot'dien donneront à

NOURLLGUITARES
9° pram pers

 

  vos cheveux une souplesse qui t Bere complets méhode
rés Exarrena,permettre toutes les mises em pa % we. She

pis.
£rrtare ha *hneLes échafoudages lumineux et foire OR.TLB

savants, les cheveux longs et flot- toca. Srnaa
tants sur les épaules ont vécu
Ainsi en ont décidé les maitres
de la coiffure. Avec ja silhouette
nouvelle qu'ont créée les coutu-

riers, une têle petite est mainte-
nant de rigueur.

QUAND DFVEZ-VOUS ALLER
CHEZ LE COIFFEUR ?

Cela dépeng naturellement de
Ia vie que vous menez et de vo-

tre budget, mais, aussi, de Ia
nature de votre chevelure et de
votre habileté à vous coiffer. Cer-
taines femmes sont fncapables
de se donner un coup de peigne
ou de remettre une boucle dans
ses plis. D'autres, au contraire. )

trouvent naturellement la dispo |
sition Ia plus harmonieuse, méme

si leur cheveu est rebelle ou in- |
grat. i

jaiements fa
20 années dex
riense.
Hors d'éleves di-
ride Tecominme-
font paire cu

CONLINTORE HUSIQUE LUN
116-4, Bunievard Charvet
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SANS DICGHES « SANS EXERCICESM-thox © sans danger du ChancinsKNSIPP. Ti sutht de bore du laitordinans l'après les indi ations dela méth «ie. blribode comrite. “og
Broclu © sus le soins de beauté,
gratie sur Fovoi d'un timbre de dc,

POILS FOLLETS
SUPPRIMES:

 
   

mon faite CHEZYousUne permanente len faite ; INST, NEMENTdure de 6 à B mois. Il n'est pas. STANTA EMsouhnitable de la voir se prolon- Sia Pi LEX
ger plus longtemps car pour ob- RapeCorb fecestenir ce résultat, le cuiffeur est sat Coe

 

obligé de la chauffer outre mie-
sure et le cheveu en pâtit. Entre
temps. H faut une mise en plis
au moins une fois par mois.

Si vous préférez vous coiffer
chez vous, il existe aussi des per-

(Suite A is page 32)

 

TRAITEMENT COMPLET. ..8S¢
(Emballage ot frais d'espédities 154 ©: plug

Pour renseignements ot commandess
LABCRATOIRES COQUETTE

294B, fie © atherime 0., Muntréal, HA. $877
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Ayez des mains douces, enviables
ave” la

CASHMERELotion sums
Qui offre Tetel bienfoisantde te
LANOLINE ot de le GLYCERINE

Protégez vos jolis mains à l'aide de le
Lotion Cashmere Bouquet aux amandes:
Massez-en géné: cusement vos mains,

vos coudes, recourez-y conme
adoucissant. Ni grasse ni collante,
Cashmere Boujuet réunis des ingrédierts
qui contribucat à remplacer les builes

naturelles de l'épiderme.

LOTION Cashmere Bouquet
   >     
 

Les médecins proment-que VusAussi vous pouvez vous attendre, à

on plus beau teint grâce auTraitement Falmolive !
En dépit de l'âge…du type d’épiderme ou des soins de beauté précédents!

2 Les blondes ne fu n'as pos

censées ovoir la entendu parler
Saomiens, pour de Traitement —des d

regorde-moi domi Pour le Patmoive
troisième fois en ve hours, = Eu 14 jouet

ie dois refoire mon -
maquillage!

A $CSOE CR-~
, <

Pal >= - 3 5~ ; by _

2 7
we <4 =

GS 

CT Veovom,

 

 

Parez-vous d’un plus beau teint... en 14 jours seulement!

Si vous voulez un teint quifasse l'admiration des bommes et l'envie de toutes
les femmes—abandonnez les soins ina;

  
Palmolive en n'employant que le Savon Palmolive, comme les
Pont recommandé. Ces dermatologistes célèbres ont prouvé que le
Savon Palmolive apportait un plus beau teint à 2 femmes sur 3—en
dépit de l'âge, du type d'épiderme ou des soins de beauté auxquels on

i Commencez aujourd'hui a
employer le Traitement Palmolive. C'est facile: 1, Lavex-vous
simplement la figure avec le Savon Palmolive. 2. Ensuite,

jut 60 sccondes, masses bien avec lamousse richenhs
le Palmolive. Rincer. 3. Répétez ceci 3 fois par jour, ant

La ressortir touteffet
de Palmolive sur votre épiderme.

Me l'eubliez pas . : . LES MÉDECHES TROUVERE LES RÉSULIAIS DE PALMOUVS

avait édemment eu rerours.

jours. Ce massage purifiant embellissant

A © réveei dons mon ccad

ment Palmolive eur l'épiderme
de 1265 fommer; et its ont
prouvé qu'il peut donner va

plus beau teint & 2 femmes wr
3... en 14 jours seviemvat|

9°,>. 3

iés. Commences le Traitement
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méme recommandé à ceux pour 2 gouttes d'huile de menthe poi-

Qui la moindre dose d'aiccol est oerant vert

nuisible. Mais ne vaut-il
mieux, en général. faire comme Feuilles de menthe

tout le monde, en acceptant seu-
lement un fond de verre? On res-
pectera bin entendu. le refus

des absten.onnistes de principe.

COUPE AU BORDEAUX

1 pinte de Bordeaux.
1 pinte d'eau de siphon
14 orange en tranches

% citron en tranches
1, tasse de cubes d'ananas
ts taser de fraisen en conserve

Feuilles de menthe
Sucre à volonté.

Mélanger la tout et verser sur

28 = -

TEL QU'ON LE PREND

L'APÉRITIF ]
Prendre l'apéritif: coutume qui n'est pas nouvelle,

mais qui ne tombe pas en désuétude... Quant aux
liqueurs, elles sont toujours appréciées. Voici quelques

usages qui les concernent :
* * * *

Faire bouillir le sucre et l'eau
5 minutes. Ajouter les clous je
girofle et le gingembre. Couvrnir

(Suite à la page 31)

 

  
  
   

LE MOT “APERITIF

Erymologiquement. à signifie
“qui ouvre”. C'est-à-dire’ qui ou
wre l'appétit.
H n'est guére employé dans

des milieux disingues. On dira

plutôt: “Vous prendrez bien quel-
que chose”” que: ‘Nous alion-

prendre l'apér:t.f°, Question de
m lieu. de c.rronstances.

Est-il besoin d'ajouter que je
mot ‘apéro’ es vu!ra.ce ou out

On offre a> dames "ne liqueur
sucrée. henédict:ne, cherry. char-
treuse. Aux messieurs: rhum, co-
Knac, armagnac, calvados. Dans

Certaines familles. on use de li-
queurs de ménage, fort bonnes,
et dont les recettes sont précieu-
sement conservées. En mème
trmpe qu: café et liqueurs sont
offertes les cigarettes.

PEUT-ON REFTSER®
C'est tout à fait adm:s et clest | 

de la glace. Bien refroidir. Ajon-
ter de V'rau gazeuse et rervir

Pour 12 personnes.

PUNCH ORIENTAL

2 tasses de sucre
2 tasses d'eau
12 clous de girofle

Bâton de cannelle de ? pouces
«1 € à noupe de gingembre en

poudre
4 tasse de jus de citron

2 tasses de jus d'orange  

  

  
  

     

  
    
  

au moins trop familier pour qu'on
l'emploie ailleurs qu'enie jeunes,
entre bons camarades.

LES OCCASIONS NE
MANQUENT PAS...

Ny a lapéritif qui précede le
repas: déjeuner où diner. Celui
Qu'on offre au restaurant et qu:

d-vient l'occasion d'une réunion

a:nicale ou a:mable,
Celui muss qu'on prend tout

œeul, et dont 11 faut ae méfier
Ev.demmenton peut eprouver le
besoin de “se (--monter” après un

travail, une fatigue: et il est
agréable de s'arrèter un moment
dans un café, un bar, Mas ba

récidive ruque dêtre fréquents
avec toutes ses conséquences fu-
nestes pour la sant-. le porte
monnaie, l'équilibre moral

QU'OFFRE-T-ON? QUF
PRENDRE?

Pour les dames, apéritifs plus

doux que pour les messieurs
Parmi d'autre«: porto, vermouth.
ete.

Souvent on passe en meme
temps de petits biscuits ealés
des amandes gril.ées

COMMENT OFFRIR
L'APERITIF CHEZ SOY?

Vous avez invité des amis &
wotre table, Quand us sont tous
réunis au sation ‘ou dans une
partie de la znile à Manger autre

que le tour de la grande table

le moment sera venu
Ce seca généralement le mai-

tre dc ‘la maison qui féra la
honneurs, plutôt que sa femme
I dira à chaque inv:té. en cum

mençant par les dames, d'après
Fordre habituel des préséancr«

“Vous accepterez bien d- pren-

dre quelque chose?” Ou bien
“En peu de porte?” S'il y à phu-

apérit. fs, il proposera le
: "Préférez-vous”...>

Ie verre. rempli de bousson
Choisie. sera présenté sur un
Petit plateau On le prend en re-

merriant et on le pose pres de
toi sur une table une consoir

ete, en “attendant que tout ie

monde st a

A UN XML KE RESTAURANT”

Aron mu éaumere les
it celui qui in-

vite demande à on inv te zea

préférences.

 

  

     MN n'est pas rire
pris ce prentiier verre
offre À sen tour larritif a

i qui le lui a offert en pre

  

  

  
Vous aussi pouvez faire

  

 

r. On perit accepter, ma < on

put aay ref ry it en re
A ° °

cout un gateau comme celui-ciCOMMENT LE CONSOMMER?

Pas tout de -nite Pas tout d'un
coup. Cela dot durer q lus Le secret de sa texture extra-fine vous-même ce délicieux gâteau, Et
termine Sinon, vous semblerez at
tendre ne nouvelle dstribnt.on

L'apontif 6 bust par guTgéers
ent:les lou OR pose le varie

Il faut dons que chaque convie
ait po. de Lui un meubl-

QUI BHT FN PREMIER?
Cet en gi al le maitre d-

Maison. Mw< auparavant, 11 es
d'usuge qu'i lève discrètement

son verr- à Li santé des conviv< ;
Sans insister. Sans tringuer. Une)
fois ce go<tr fait, chacun com }

mence à bo.re }
LES LIQUEURS .

Elles se prennent après le re
pas. en mère temps que le cafe
Cem le maitre ou la maitresse
de marson qui les offre. }
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et de sa légèrete est la Farine à Gâteaux
Velvet—la merveilieuse farine extra-
fine dont tout le monde parle. Velvet
est la farine qui est de plus en plus
demandée au Canada à cause des
tésulcacs merveilleux qu'elle donne.

Les résultats étant ce qui compte, nous
vous suggérons d'acheter une boîte de
Facine à Gâteaux Velvet er d'essayer

aussi les délicieuses recettes Velvet
que vous trouverez dans la boîte.
Vous serez heureuse de voir que certe
Farine à Gâteaux Velvet extra-fine
vous aide À faire des gâteaux plus
délicieux, de la meilleure pâtisserie.
Essayez-la! Des milliers de femmes
adoptent chaque semaine Is Farine à
Gâteaux Velvet parce que les résultats
ont prouvé sa perfection.

FARINE À GÂTEAUX VELVET EXTRA
FINE
 



Dimanche, 27 février 1949 =——

 

Fauseuil de style moderne recouvert de ruine de laine bleu royal. La
sreaiture en arrière-plan présente des dessivs fantaisistes en tons bleu
rovul, or et rouge sur fond beige. Les couieurs vives des tentures font

  

contraste utec les teintes unies des t«pis et des meubles.

DES COULEURS

La médecine s'est préoccupée depuis de
longues années, de l’influence exercée par
les couleurs sur la santé et le psychisme.

* *

Aujourd'hui, nous voudrions

vous paler plus particulièrement
de cette influence ar les condi-
tions de travail. puiaqu'elle a fait
l'objet ce nombreuses études de-
puis l'ère de la “médecine indus
trielle”.

CHROMO-THERAPIE

La chromoso-thérapie (chromo-
80. coul:ur; thérapie, guérison)
est née du ha-ard, comme beau-
coup de,décuuvertes. Lés fabrl-
ques d+ films photographiques

exigent. pour la manipulation des

filme v:erges, des pièces vitrées
de rouge. On remarqia un jour
Que les ouvriers apécialisés dans
les travaux en- chambre rouge
étaient plus gais et plus ardents
au travail que jeurs camarades
d'atelier. Cet entraîn augmentait
peu à jeu jusqu'à l'excitation et
Ma violence. les Ouvriers deve-
naient néme coléreux, puis une
phase cle fatigue et de dépros-
sion succédait au dynamisme pri-
mitif. :
Mis en curiosité par cette invo-

Jontaire expérience, les savants
étudièrent de façon systématique
l'influence des diverses couleurs
du prisme sur le comportement

humain
EN MEDECINE

Les couleurs sont parfois util:

ses en me tecine pure (par exem-

ple le rouge est favorable à l'é-
vo:utior des malad:es épidémi
ques teiles que rougeoie, somria-
tine varicle), Certains médec,ns
sonent leurs patients, non seu-

lement en les faisant coucher
dans des pièces tar.sées de ri
deaux trouves, Mrils encure en in

d:zvonnant leurs plaies avec dus
produits de teintes rouges, qui

en activent la cicatrisation; de
méne le jaune exerce une in-
ficence 3» nfu'sante sur les tox.
nes tu rercu. ; la  pe:nture
d'une salle d'hépital en bieu per-

mt d':rzner ies mouches. S:
les cou eurs sônt utilis(es en me-
devine, cette utilization est très
limitée et leur emploi dans |
gencement des lieux de traval!

est beaisoup plus g/néral; ja cou-
leur est l'élément primordial du
“endre’ et le cadre peut accroitre
le rendement dans des propor-
tions i nportantes.

JAUNE, BLEU OU VERT?
Le jaune est ind.sirable pour la

peinture des murs; s'il tente à
première vue par sa luminosité,
son ef'et profond est nettement
déprimant et il fatigue l'organis
me; le bieu, au contraire, apaiss
et adoicit (mais est-ce soubaita-
ble. lorsqu'il s'agit piutôt d'être
“entréiné” ?) Le vert, quatrième

  

      

  

* *

cottleur et pivot de l’art-en-ciel.

semnble réaliser l'équilibre néces-
sare: ni endormant, il crée l'am-
bit.nce, non pas neutre, mals har-
monieuse, qui donne 4 nos facul-

tés leur développement “opti-
mum”.

d’après les études des techn!-
ciens, murs et sols vert plafonds
bleus, objets mobillers de couleurs
complémentaires, réalisent à la
fois le maximum de visibilité et
les contrastes agréables qui ati-
mulent l'organisme.

AU TRAVAIL

Mans beaucoup d'usines cn u
Utilisé les coueurs non seule-

(Suite à le page 31)

MAIGRIR
de 15 à 30 livres
dans quelques semaines

SOTEZ PLEINES
D'ENERGIE ET
D'ENTRAIN

aves le nouveau
et ecientifique
moyen de perdre
du poids.

 

   
    

      

    
  
  

  
  
    

 

      
  

      

      
  

     

 
@ Pas d'exercices
® Pas de drogues

® Pas de massage
@ Pas de laxatifs

tailie. Perdes 0
diagracieux excès de
gra.sse, faciemsn
rapidement, ac
blement, =
DANGER. mous vos
Ke garantissons. —
ANTIGRES est M
seul produit connu
comme on ant.grai-
se et un amescris
«ant mervAlieux, —
Vous serez èmers
voillées de maigrir
de cette façon

Mallez ce coupon avjourdlui§

  

  

  
Helly woeds’ Sears Pred., Dept. 23

CP. 716, Place d'Armes, Montréal

Ney

  

vencauscutes  

Ensoyez-mmof un traitement pour une
pérode de 1 mots. Je paierai le facteur
$3.00 où deux traitements pour $5.00, }
plus les frais de C.O.D., D est entendu
que f'aural atisfaction, J
WENVOYEZ PAS D'ARGENTE |} 

{
|
|
|

pe

{
{
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NOUVEAU COLORINSE
CE TTTEE

avec LURIU NI,
$00ag0s0t800g, neartisetes, serene,    

Vous pouvez dès maintenant posséler celte chevelure lustrée qui fait batire les coeurs:
Des Lourles scveuses, miroitantes, aux reflets chatoyants rehaussent votre attrait . . .
concentrent les regards sur vous et votre beauté. Le nouveau COLORINSE Nestle
conaent unt nouvel ingrédeent —LURIUM conçu spécialement pour a-iver la teinte
nature!le de vos cheveux et en accentuer Ja beauté. C'est une exclusisité COLORINSE.

Le nouseau COLORINSE fait resplendir votre chevelure de reflets chate-vants —ce que
aul <hamposing be peut accomplis,

Pas une teinture, pas un décoloraant

Il suffit de laver les cheveux pour faire disparaître le nouveau COLORINSE. Par
contre, le bro--age ne I'aflecte pas. Vous trouverez Ta teinte qui vous tonvient par-
fartement parnu les 10 teintes embellissantes que vous offre COLURINSE. Elles vous
aideront à mettre en valeur la beauté réelle de votre chevelure. Disponside pour la
première fois dans Je VOLVEAU PLOUFE FCONOMIQUE de 6 tinçar-e à 35 cents;

 

  
  

   ainsi que Je format de doc. kn vente a lous les comptoirs de cunmétiqu-es.

ultere
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AVEC LURIUM

La maison Nesle, créatrice de l'ondulationp-rmanente, se spécialise
dans [rs préparations pour ia cheveux, D'autres préparations
Nestle de qualsé sons Hasrlar Shampoo et Baby Hour Treatmens
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Veiller sur la fillette
qui emploie ses loisirs
à surveiller les bébés
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[TEE ve . a. 800$ aprrebensione , stifis
Sn le. gets wz git votre fille se tend ainss rev

tent: Sr, ele ve. elle livres et calbers et étuifie on

sit ‘e son mi . iv ont elle à la cha
be heirs ie qu He pide rorire service comm nos

femus = de Moyens ordinair . qu'elle gure ut permet de
nu: det des [anta.v.~ qu'il De nous <ariat pax possible de hi

fourng autrement
Me trousrz-\ ous pas var. dons l'ensemble ce - ot là une sonne.
ton A lat d-nmer »* © Nes pu'-sions compter en retiret Gant

inv nor plus AT ntages qu d'ennuis 7 CLEMENCE,

R — I} semble que vous 2) ex Taisnn, et que votre mari n'ait pas
tout à fait tort. Nui ne «aurait en zff-t pour blänser d'habituer tot
votre fl'htte à nerdre service, a employer utilement ses loisirs, à
w'initier jeane à soigner fes enfants, à les amuser, à les éduquer.
d'est bien là Fum des interessants passe-temps auxquels peut
wadonner ba jeune fille apprive plus tard rlle-même à jouer le cole

de maman et d'éducatrire.
Cependant, et ta surgit le point sur lequel il faut donner raison

à votre compagmon. d est à craindre ne pensez-vous pas, < vous

baisses vutre fille encore ol june passer à l'extérieur les soirées

qu if bat faut consacrer à preparer devoirs et lécons, qu'elle en vienne.

en dehors de votre surveillance. à négliger quelque peu <a propre
tarne quotidi-nn-; qu'elle voit tentée d'écauter rn <eurdine vs

programmes de radio profi ase, de téléphoner à ses amies, où meme
comme La chose arrive parfois, de recevoir criles-ci où un camarade
pa-tirullèérement intéressant, pendant que les bébés sommeillent.

Et puis, à treize ans, une rnfant ne sancalt sons causer préjudice
à <a s:.nté, prolonger les veiliss dens ou trois fuis Ja semaine. Je “rois
qu'«n pareil cas, il vaudrait mieux, sauf exceptions, ne permettre

à ane fillette d'exercer som pole de gardienne que l'anprée-midi on an
deus de la sotrée, lorsque ses devoirs sont complétés, et exiger
qu soit revente cliez elle avant les neuf heures.

si Fenfant est sérieuse ot docile, vous pourrez 3 mesore qu'elle
sivillien, tul acvorder plus de latitude, mals il inportera de conserver
La prérogative de choisir vous-même les ~ndroits où lie vera Apprite
a ryereer les fonctions de <usv<iliante.

1.: jeune fille intelligente qui oriente de ce côté ses heuers de
bussirs, voit s'ouvrir devant elle, 1) faut le reconnaitre, um champ

tres vaste, peut. si elle prend son rile à coms, devenir en mesure

de rendre de non Dreux services. Si elle étudie l'art de faire s'amuser

int -llizemment les enfants, celui d- leur inculquer les rudiments de

mille choses interessante, depuis les premieres « llabes des prières,

bu lettres de Fulphabet, jusqu'aux chansons rt aux danses, cie

dviendrs une gardienne émérite en qui ses propres parents plar-ront

kar contiance; rile se classers comme une <urveillante qui n'auras

pas, elle-même à être survrillée.

Cest pou“quel, il vous seruit je crois avantageux pour le moment,
en Be precipitant rien, et tout en permettant de t-mps à auir +

se fillette de suivre «es goûts, de travaillee intensment à tas

ner ln formation necessaire an sole qu'elle désire remplir.

De plus. quand, en certaines circonstances vous jugerez npportiam

de lub fiuinner exercer cett- fonction de gardienne, il «era bon d- la
prémnnie contre Ses complications d'ordre maantériet pouvant surgir,

de lui fournir ba moyens de <e protéger-~il y à lien ainsi que cons

dont «lle aura In charge. Pour cela vous devrez ruiger que soit

plaren bien en vur, là où elle se trouvera, une liste comprenant les

numéros de téléphone des proches parents des enfants confiés à cile.

eux du medecin, de l'hôpital le plus rapproché, du «ervice de la

Sari te ot des Incendies. Et H ne sera pas superflu de lui enseikner

comment tourner su desoim bn clef des tuyaux conducteurs d'eau.

de gaz et d'électricité.

  

  

  

  

   

* * ~ *

position a.tistique maintes fois
reproduite en gravuirs et sta.
tuettes, et qui reprèsente trois
jeunes singes dont l'un tient ses

me point depuis le moment où, Niains sur se ore les, l'autre sur

en juin dernier, vous ventez ma ses y-tüx et In trois'ème sur sa

Ceniler vos ennuis Votre natureg-—— ——-— -

de petite fille très sens.ble ne
vous po:teraît-elle pus à ssa.u

ter quelque peu les fais. à on
tens fier en quelque sorte in
sonf’rance causée par la cons
tante critique de votre conduite

fair vos proches™ Méme si. com
re vous ce dites, Tien nt chan

Ant ur de vous, ne contat-Z vous
pas tout de mème. si vraiment

Muiheurruse en tout:

Je suis desoles  dapprend:
Que vous en soye: encore au m

  

 

    
   

   

GRILLEPAIN
OU AUTRES SELLES PRIMES

  POUR UA VENTE
of 19 PACOETS
OF GRAINES 4 Wc

  

  

 

        

  

  

 

Vous vous en etes tenue à une |& =;
stiirte <urvesiance de vos pa- RIEM À DÉBOURSER

3 et de vos reactions, au, VENTE FACILE
fait "in certain pre re. avis Ocusstez PAIL OF 20A0ES EV COUR

     
 

qr & une mitre de vous me  
   

QUI Vous SCT préc euse, OÙ a
wus sfiez plug tard. n

leu Être vous à éte don- ATBaoMae)
node jeter Ls youn

 

UT ute cor

—=—=LA PAIRIE

 

touche. Ai bas de cet énigmati-

Que trio, on à simplement écrit
le mot: “Sagesse”. Croyez-mos

si vous persévérez à demeurer
sourde à re qui blesse vos orei
les. à fermer les yeux sur ce
qu'il viut mieux iznorer et a
vous taire au Inonient cppo:tun,

vous réussirez à vous immun er
contre les ennuis inévitables pro-

venant du choc des caractères.
Vous ne pouvez d'a:leurs son-

ger, @ dix-huit ans, & vous «lot.
“ner du foyer pate:ne! sans le

consent MENT de v08 parents Cr

 

   

   

ia loi set à nour vous en empé-
ch et une tentative du Lene

rait que l'effet d'agriner
ranny--uses voOuditions d- se

tie vie prsenie.

 

Vous me dit-s, ‘n porlant des

ff es d'emp:oi qui vous t fai
ts. "Ce qui me fait le plus souf-
fr: d'est que Je ne purs In

accepter sens demander une pes-

rsien”. Fh bien’ à votre â.e,
… N'est que normal que là jeune
file dmande à ses parents l'au-

   

   
to: ne s'adsenter du fover,
qu !6 leur s trvetté sa progels,

et accepiur leurs dict ions

    

se irz-vous pas. prti e amie.
ntret crgueilieure. trop n.-

portée à vous uf-
f an-hir de toute direction et d-
Lute tute!. T Li peut-être, »-t
le depart de tous vos troubl-«
Je le rypête. continuez de vous

ahavar, de charsner en vous,
Fistt que chez les autres ‘es

seformes à effectuer.
Ft pu:s. ce-sez de vous dire à

ce point malheureuse. Cu'tivez
intensément  l'optimisme et rw.

coureæ à ja priere pour triom-
prer de vos embarras. Un jour
virndra, et peut-être p'us rappio-
cté que vous me l'espérez. où vo

tre vie prendra un nouveau cou: <,

et vous ne regrrtterez pas alors

   

les efforts et les sacrifices con

 

æntis pour améliorsr votre per-

s nnalité. Dans l'intervalle. re-
venez au Courrier où vous pour
rez tunjours compter sur un a
cuetl symp:thique. !

+» * =

 

Carotle :

Je crois qu'en vous adr-ssant
au bureaux de l’“Aide à la Jeu-
nesse” 35 ouest, rue Notre-Dam-
Montréal, vous obtiendrez des,
renseignements en rapport avec.

ce que vous désirez De toute
façon. s1 vous voulez parvenir =

une situation intéressante el re-
munératrice, du genre de celles”

que vous mentionnez, Il va von-
falloir d'abord poursuivre vos

études scolaires bien au els de
la septième année. -

Henriette et Fern, B.:

D n'existe pas de règles of:
nes pour l'élaboration d'un trous- }
seau de niariée et la composition
de celui-ci doit être déterminée !
sertout d'aprés les moyens des

fiances, le milieu dans lJequet sn:
«ra appelé à vivre. Générale
ment, on prévoit du linge de corps’
et des vétements pour au mein-<

deux années à venir. Il vous est!
donc facultatif de dresser vou:
mie Ia liste des vêtements »
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- NATURELLE DE VOS CHEVEUX!

 

 

 

rohes qui vous seront nécessaires
chaque jour tant pour vaquer aux

cevoir chez vous, prendre part à

besognes ménagères que pour se-
des réunions, effectuer des copr-
ses, faire du sport, etc.
Estimez de même le nombre de

paires de bas de différéhtes tex-
tures, des puires de gants et de

soulivrs, celui des articles de lin-
grrie personnelle: fixez approxi-

mativement, d'aprés les besoins
prévus et selon les sommes dont
vous disposez, les quantités re-
quises. !

La li-te suivante vous gnidera
pour l'achat des articles compo-g
= nt la lingerie de maison: Ser

FAIRE-PART
vieties de toile, 1 doz Servietres
d'insités, 1 doz. Serviettes de bain.
1 doz Débarbouiliettes, 1 doz
Descentes de hain. 2. Drape. 3
prires par lit Taies d'oresllet,

it. Couvertures de
coton 1 à 2 paires par lit. Cou-

vertures de laine. ! à 2 paires
par lit Dourlette où couverte de
couleur, 1 par iit. Couvre-maz>tss,

1 par Nappes de diner, 2 à 4
et 12 serviettes dv table. Nappes
A thé tet 8 <erviettesr 24a 5. Ser-
vices de napperons à lunçh. 2.

Nappes pour tous les jours tet de
8 à 12 erected) 4 à 6 Napt

3 paires par

  

 

tone & À 9 [wand asell 1:
3 pour la verr-‘ie. les antre-

pour lu vaisselles Linges de vais
selle. 6.

Les nappes avec fines broderies,
ou avee bordures de couleur, les
drape de tons pastel. avec tales

d'oreiller assortis. les ‘aux-draps
* brodés. ics serviettes d'invstes, les
napperons de tontes sortes, les

ensembles de salle de bain sont
autant d'articles qui peuvent être
ajoutés en nombre indéfini pour
angmenter et enjoliver un trous

«au
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Mouchette:

Si vous avez des amis com.
muns, ne pouvez-vous faire .je-

mander à ce jeune homme
quelles somt les raisons pour les
quelles il vous à subitement d»
laissée? Et puis ne désespérez

pas, il peut arviver que pour des
raisons particulières H ait mo.
mentanément été empêché «de
tenir Ia promesse qu'il vous avy ©
faite de vous revoir.

Pour ce qui a trait à

autre question. Je crois que
meilleur moyen de réparer cet.

(Suite à la page 27)

 

 

DE FANTAISIE
Ecrivez pour modele
SERVICE RAPIDE

Imprimerie Lemieux
6395, St-Hubert, Montré.

  

  
     

   

  

 

   

    
    

 

4 bacceilies
Sue chacurs, tels ; €
Gardénia, Magne:
€.

primes: Camera, Bet Gr
I vette, Bague 10K plerre de nats
«ance, Brijuet et plus 3e 50 au
‘ra chlewux À Votre cnix
RIEN A DEBOURSER

Vert lez une Coin nde
Yræai de 9 bout
et notre nouveau ca:
rie. Vouia sers vue
convaiîneus que ela
se vend très fa
lems ne

      

I, BERMINE. QU EBC

 

 

Le Savonflétrit la chevelure,

Contient xn monvel
mgrédient breveté

HALO REVELE LA BEAUTÉ

Halo l’embellit!

Halo Pas un sovon.

pos une crème ne
peut laisser une

pellicule terissonte !

Halo emporte
rapidement les

peflicules des
cheveux et du cuir

chevetui

Halo produit une
mousse odoronte

même dors l'eau la
plus duret

Halo icisse les
cheveux doux,faciles

à plocer, leur
donne un lustre

naturel éclatont!  
 

Laisser infuser
durant 5 minutes
 

Employer une theiere en terre cuite, réchautfee,

y verser une cuillerée a the de thé pour
chaque personne (et une pour la théiere)—
ajouter de l’eau fraichement bouillie à pleine
ébullition et laisser infuser durant cinq minutes.

THE SALADA
 

eee
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COURRIER DU
DIMANCHE

trees

(Suite de In Page 28)
robe de s0ie moirée consisterait
à appose” sous chaque emman-
chure des pièces de tissu iden-
tique. Avez-vous demandé l'opi-
Bion d'experts en nettoyage?

Mme B, $..:
Ii me fait plalstr de publier

pour le bunéfice de celles qui ont
& faire ’ace à des problèmes
identiques, un résumé des obser-
vations contenues dans la lettre
que vous m'avez adressée en vue
de venir en aide à “Jeune Ma-
man”.

Je cite: "En mettant en prati-
que les conseils d'un psychologue
entendus à la radio, j'ai réussi
à rendre docile mon petit gar-
Ççon, auparavant têtu et revêche.
J'ai compris que on enfant

avait plu besoin d'affection que
de semorces et de taloches, et

tout en conservant envers lui
une attitude ferme et réso.ue, je
me fais un point de lu: exprimer
tendrement après chaque répri-
mande or craque correction mé-

rve, pour quelles raisons Jai Ju
me montrer sévère, L'enfant com-
prend, se consble et ne passe plus,

comme ii le faisait auparavant,
des heures entières à m'ennuyer

de ses pleurs. Je crois qua je fait
de laisses un enfart têtu à lui-
meme af:is l'avoir réprimandé
oy puni «st de nature à le ren-

dee insupporiable, & vn faire um
sujet dés quilibre,

 

Nelty H., Diane
et Fleurette:

Je ne pus-ûde pas. concernant
le Dr Join Thornbura William-
son d'adresse plus préc:se que
ve que me tianemet l’une de
vous et quI se lit comme suit:

“Mu adi, Territoire du Tansanvi-
ka Afrique du Sud”. Ce person-
mixe de Pen: mmée mondicle. doit
etre jiumaztne, suffisamment con-
ru dans la contrée vù il habite
pour qu'une lettre portant cette
sHiser,ption tui parvicnne, même
8! + population de Mwadul est
trés nomoreuse,

 

Itudiante. .

Vous nignorez pas gue :A cor-

reapondance adressée à notre
courtier doit conserver un ca-
ruvtère :.bsolument confidentiel.
et meme s'il m'ctait possible de
d“couvrir des détails, suscepti-
bles de ‘ous permettre d'établir
l'identité de ce monsieur. il ne
me serait pas loisible de vous les

fournir. le regrette, et vous sou-

Fuite de rotracer vous-méme et
au plus tôt celui que vous croyez

aveir reconnu dans nos culonnes
sous le pseudo “Sérieux”.

 

 

Clément R.:

Four jublier un manuscrit. il

faut s'adresser à un éditeur qui
a» charge de l'imprimer, de le

relier et de le lancer sur ie mar-

ché moyennant certaines condi-

tions atipulées d'avance. Je ne

saurais vous donner ici de taux

précis er rapport avec les diffé-

rents genres de publications.

Lorsqu'il s'agit simplement d'an-

nonce. 1 suffit de vous adres-

err SOL. i une compagnie de pu-

blicité, a un journsl. a la direc-

tion de -cvues et de magazines.

M1 m'est impossible de vous

faire ‘enir une réporse par cour-

rier postal.

Violette: ;

Je regrette, mais J meet im-

possible de publier pour vous

cette adresse, n'avant pas Ja li-

 

berté de servir d'inte diaire

entre nos correspondan’s.

.
Blond: ’

Creat & ce jeune homme a vous

offrir des cadeaux, et pour le

moment vous n'avez pas à Vous

préoccuper de ce qu’ Vois devez

lui faite p.rvenir comp* gage

d- votre amitié. À quinze ans,

vous êtes d'iilleura encore bien

feune pour entret- une correzs-

pondanc> régulière nvec un seul

ami Quen pe vo rs aman?

Lit-elle vos letéfes”

  

    

Adanna:
Je ne crois pas qu'il existe de

procédé pour redorner à Une

robe de crépe blanc jaunie sa
bianeheur initiale, surtout s'il

s'agit d'un tissu pure soie. À
mon point de vue, vous ns de.

vrieæ pes vous préoocuper outre
roeivre, de re détail. car 1a robe 
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de baptême à laquelle les ans
ont conféré une teinte ivoire
nien a d'habitude que plus de

prix, et est généralement utilisée
telle quetle.
Tout de méme si qu>iqu'une

parmi nos correspondantrs con-
mait le secret de idan-inr le cré-
pe de soie sans l’altèrer, et veut

bien m'en indiquer le procédé,
11 me fera plaisie de le publier
pour vous.

 

Mile G. B.: :

En bien des cas l'électrolyse
donne des résultats excellents.
Adressez-vous à une maison res-

LA PATRIE 

ponsable et demandez l'avis des
spécialistes »ur la possibilité
d'obtenir ui effet radical. Je re-

grette, mais i! m'est impossible da
vous faire torir une réponse pet-
eonnelle.

Lada:

II vous »st tout à fait ticulta-
Ui de faire parvenir à ce jeune
correspondant français sctuells-

nient hosnitalisé, livres, revues,
bunbons ou c garettes, mais vous
ne sauriez cependant le faire Gs'il
est zalant homme comme cela rat
a p-ésum>r:, sans lui iniposer à
votr, égard certaines oblizat.ons.

Sur ce dernier point, vous n'avez
qu'a user de discrétion el à ne
pas e“agéror la valeur des envois

51 vous craignez de mettre votre
correspondani dans l'embda: ras.
Pour votre autre question: ‘out

Paul Géraldy est un auteur fran-
Cais, ‘

 

Brise d'automne: *

Je crois que vous

dans les circonstances. un meil-

leur dérivatif à votre chagrin en
vous occupant activemen: d'oen-
vres charitables en cherchant de
diverses fayons à soulager lus mu-

trouveri-z,

27
séres e' los peines des autres,

qu'en entreprenant avec un 1m

connu Une correspondan-e rêque

lière. Dens ia situation où veus

êtes. s'il vous arrive, comme (a-

talement la chose se produit en

pareil ‘1x, cC'aberder le doma ne

sentimental où cela vous mêne-:

til? Tevet «impliment & de noe-

 

veaux sacrifices, ou à rien da

tout,

-
Bese ”,

CO as cu
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> Mardi prochain est la Joyeuse Fête des (répes. Clem le jour

où vous régalerez votre famille avec des piles er des piles de
Aunt Jemima Icgères, d'un beau brun doré, encore toutes chaudes,
russselantes de beurre et arrosées de bon sirop!

Ft les Aune Jemima sont simples comme bonjour à préparer ..

il suffie d'ajouser du lait et de l'eau . . . d'agirer et de verser sur
le xril. Servez souvent les Aunt Jemima—une assience de 4
délicieuses Aunt Jemima coûte moins de Sc!

ACHETEZ LES DEUX SORTES: La botte Rewge pour faire
gaufres et cripes légères, la boîte Jaune pour préparer les sa-

voureuses galettes de sarrasin. Paquet ordinaire où sac économique
de 317 Ibs.

La Compagnie Quaker Oats

du Coneds Limites
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Seule

L’Écosse peut

produire

du véritable

“Scotch”    

  ‘‘Born 1820 -

still going
strong”

JOIINNIE
WALKER  
Distillé, Mélangé

et Embouteillé en

ÉCOSSE |

JOHN WALKER & SONS, LIMITED

DISTILLATEURS DE WHISKY ÉCOSSAIS

KILMARNOCK “Écosse

 

 

UN MOMENT DE DÉTENTE svec ED REED
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—LCela veut Ul tire qu'il nous manquera encore ingt-cing sous dans la caisse?

       

 

 

«Quelle sorte de temp; fait-il, Edouard?
—Dane wn Wrtant, doctewr,B sera kl,

! La PATRIE du Dimanche a pris un essor extraordinaire: on se dispute la

lecture des quatre sections intéressantes dont se compose ce journal  moderne, Ne manquez pas de la lire chaque semaine

—

 

 
 

 
 



 

 

Il n'y a plus d’enfants !

ES * DISTRACTIONS ne

manquent jamais à bord

d'un train de benileue. Si l'on

ne snit fas comment tuer le

temps. on n'a qu'à observer ses

voisins et surtout, tendre !»

Te:lle

Après avoir écouté l'aitre

jour la conversation de deux

comméres, void

|

marntenant

quatre écollères dont les échan-

«rs d'idées n'ont pas marque

de nous ébaher

MIMI, une brunette “spièsie.

a tout au plus 17 ans ("est

Fainde du groupe Elle est fort

jolie Avec ses yeux étincelants.

sa Louche déja sensuelle r: son

nez mutin Une toque de laine

rouge est jetée sur ses Cheveux

d'un notr de jais et rile se pe-

vane coquettement dans un

souple et chaud mant au Jde

7.1 musqué.

MARIE. d'un an plus jeune. est

une rousse dont eile a le teint

chsud. Des dents saines et des

*-aits reguliers. Mince et ble

sante Manteau de lainace

brun, mouchoir de laine qua

dr.:lé de jaune et de brun cho

cut
GISELE ET SUZANNE. les

deux culattes, trés bien mises.

sont tres deinrées pour l>u»

Quatorze ans. La premuerr à le

tvpe de la blonde sentimentale

a.or8 que l'autre. aux tresses

ehatwin, refait-son mwquiilage

pendant que le frais fre Files

habillent à qui mieux Wir ux

de tout et de Tien.

Mirre. — As-tu eu beauronn

d'ouvrage Aux Cours cet apres

midi. Mimi”

Mimi. - Non. pour la bonne

£ son que je R'Y SIL Das Ailes

J amiss mieux en profiter pour

faire un tour au cinéma C--

tait assez bon! Jamais je n°

manque un film de Van John

sdn. il est assez “cute”!

tieséle — T'es bien chanceu

se d'être aussi libre que ça At

tends que je sois plus vieille

et tu verras que je vnis me

reprendre moi aussi.

Mimi. — Oh® tu sais. J'étudie

seulement quand ca me plait.

Mon professeur privé n’en pas

se pas de remarques It est un

bon spuet. Et avec Ça. beau

comme un caw’

Sucanne. — Je sais. je l'ai vu

une fois Dommage qu'il soit

marié...

  

Mare. — Alles-vous en ski

ce sor?

Grsdle. — Jui bien peur que

mon. Mes porents sont assez

slow! Is veulent que je rentre

à dix heures au plus tard: jus

tement à lheure où le fun com-

mence

Mimi. — Dis-moi pas’ Dix

heures” Ca n'a pas de bon sens

voyons!
tivséle. — Ile prétendent que

Je suis trop jeune pour avoir un

boy friend. Tu comprends

qu'André n'est pas de boone

humeur. Il devait venir me

chercher. On serait ensuite alie

dunset au club.

Mimi. — Nous autres. on sy

rendra en sleigh Papa ma fat

promettre de rentrer pour onte

h-ures, mais pas besoin de ‘te

dire. ma chère, qu'on va s''rga-

niser pour tricher. Bien de pis

ile que Jde conter ine petite

Mienteria s:1 n'est pas de bonr-

humeur. On pet hire par

exemple que le chevai à ‘rise

mon attelage en versant dans

un tance de neigs. OU n'importe

aie autre excuse.

Marre, ( gtos soururs - Que

fu donc hâte d'être une team

ms aussi
Mama, —: Patiente un pe” Ca

wi nMer vite A present Mes

J» vais fare mes debuts bien-

tot. il faut bien qu'on me lai

» plue de liberté. -

Suzanne. — Naturellement. st

tu veux connaître la vie .-

   

Mimé. «mou! — ON je la

connais déja pas mal val

tiiatle. -— Quel livre as-tu la

dans ta bourse?

Mme — Un roman de mœurs.

Cest assez excitant tout .e

long’

Suzanne Qu'est-ce que ,a

raconte”

Mims. — Ca se passe dans les

basfonds de Panis. C'est prs

mal tough par bouts

Suzanne — Tu me le préte

ras quand tu l'auras fini?

Mims. — Oh.c'est bien trop

avancé pour toi: tu n’y penses

pas’ Mais tiens. Lis cette page

tout de méme... Ça va te don-

ner une idee (Suzanne, Ma-

rie et fiusêle dévorent aside-

ment In page en question: des

rices discrets. Gisele rousit un

peu. Iapproche du contrôleur

des biliets met drisquement

fin a leur plsusir. les bulsts

sont poinçennes. puis on chan

ge de sujet?

Suzanne. - Je te dis qu'on à

eu un beau petit party ump»

visé hier après-midi.

Mims. Où ça”
Suzanne Dans ln «ave de

ecole

Mima Dans la cave”

Suzanne Oui. Imagine-toy

qu'Yvonre à trouvé une houteil-

1» de biére nu vrstiaere de nu

tre professeur d'ans'a:s. Fle

la vol» pour fui jouer un four

st on a deride dy gouter

Louise est aHés chercher trois

Robel.ts de papier, et on sest

cache derrière la fanurmause

Jamas on n'a tant ri! On à

en ausez de misère à la débou-

cher t'a svst mis à mous

plus on pesait sur le gol

* et plus ça forcçait pour sor-

tr, On en a perdu un bon

v.rrs. Pas besoin de dire qu'il

n'en restait pas gros pour trous!

 

Mimi Eta:t-elle froide au

moins”

Sx:anne. Nen: presque

tiède Mais c'est bon pareil. Ar

mes-tu ça, Ja bière. toi?

Mimi, — Seulement tres Bin

ce
Marie (scandal.sée) — Et tes

parents te laissent faire”

Mimi. — Pas besoin de te

dire que je ne m'en vante pas

Mais franchement. je préfère

un colla's Albert m'en a of-

fert un l'autre soir au grill. A

propos d'Albert, il à refusé UP

contrat pour jouer comme pro

fessionnel au hockey.

Marie. — Cest un si bon

athlete’ Sers-tu sérieusement

avec fui”

Msms — Ok non’ c'est rien

qu’un flèrt. II n'est pas de fa-

milie riche: et puis, je veux

épouser un médecin; pas autre

chose J'aurai une auto, des ser-

vantes

Suzenne. — Tu fais bien

d'être pratique. Mo:. maman mé

dispute parce que je refuse

d'appeendre à faire la cuisine

et à tenir maison. J'ai pas en

vie de me trainer sur les plan-

cher ou de faire la popotte. Je

veux m'ea donner’

Mimi. Eat-ce vrai que t'as

abandonné tes leçons de must

que”
Sxonna Qui. A quoi bon

le piano quand on a la radis”

‘Un parle pendant quelqu

temps de chanson-:tes fran-

cases. de Guetary ou D:æsarv.

de cinema et de danse Mimi

et Marie grillent une cigarette

aver désinvolture.

Ma. ie :soupu> — J'aimersis

donc ça Moi aller habiter en

ville Cest assez emnuyant ala

campagne Les gens écorni-

flent tout «= qu'on fait. Ils

trouvent que :e suis trop up-to

date et j'entends rien que des

commerages Comment papa

veut-il que Je fasse mon che

min dans un villag® od #1 ay

a pas un seul parti convena-
ble *

 

  

*
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Mimi. — Je trouve que tu as

raison. C'était pareil quand j'a-

vais ton âge...
Marie (piquée). — Mais

après tout. tu n'as que 17 ans:

un an de plus que moi’

Mimi. — Ça fait une dirté-

rence énorme. Tu n'es encore

qu'une fiiette tandis que moi.

Je sera. bientôt femme: (Le

train stoppe à une petite gare.

Susanne descend).

Suzanne (criant à ses com-

pagnes). — Cheerio! A de

main:

Mimi (à Gisèle et Marie) —

Pauvre Suzanne... Cest donc
triste d'avoir des parents ar-

tièrés comme les siens. Ja-

mais ¢u ne l'avancera si elle

veut se débrouitler.

Marie ‘pas très convaincue)

Après tout, faut être de son

siècle.

Gistle. — Evidemment. On

n'est plus des enfants' Mais tu

parlais tantôt de ton pro ur

privé. Est-ce qu'il te fait de

Ylræil des fois?
Mimi -. Non, & cause de sa

femme: mais laisse faire. ma

ra

 

 

chère Si je veux m'en donner

la peine, eh bien! un jour. il

sera à mes pieds! Et alors,

c'est lui qui sers mon élève.

J'en fernt ce qu'il me plaira’

«Malheureusement, it fut tm-

possible à Vauteur d'entendre 7

le reste de cette stupefiante :

conversation, dont H a omis

les passages las plus osés. Si |

  

les quatre écolières lisent par

hasard ces liznes, se reconnai-

tront-elles”)

|PRENEZ GARDE

A VOS YEUX
La vue est le plus important

de vos cinq sens. Protéger vos

yeux en vous assurant d'un bon

aclairage quand vous lisez ou!

quand vous fustes un vail rap-

proché. Si vous avez Ues maux |

de tite ou si vos yeux sont ir-

fités, consultez un optométriste

Le port de lunettes bien ajus-

tees empéchera vos yeux de se

fntiguer et vous permettra de

de mieux voir. On peut souvent

guérir les maladies des yeux, en

ey prenant à temps. ‘

  

Dimanche, 27 février 1949

L'achigas fraie quand l'eam

atteint de 60 à 65 degrés F..

ce qui se produit dans le Qué

bec habituellement en juin

PLUIE
J COUPURES et
MEURTRISSURES

   
   

    
   

    

udutes, coryrs,

 

brûlures, écha!

perçues (er 100
1

autres usages’)

 

TOUT LE CANADA S’EMERVEILLE
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Lipton est le premieret seul thé GARANTI

ou Canada ..…. cependant il ne coûte
pas plus cher que les thés ordinaires

Avez-vous essayé le nouveau Thé Li
avec cette SAVEUR-ENTRAIN? Il oa
extraordinairement délicieux qu'il est ap-
puyépar un Bon de $10,000 du Dominion
u Canada, dé éduCana éposé à la Banque de

Maintenant tous les Thés Li
GARANTIS sans hausse de pe “En
vente partout dans les
paquets avec la GARAD
paquet.

DU NOUVEAU

is et nouveaux
iE dans chaque

En

  
ous Les Thés Lipton

Sont Maintenant GARANTIS
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Les PatrOns
de la “PATRIE”  

PATHON Nu 4549—Pour le« sur-
tien de l'adolescente, re deux-pièces
sera très pratique de même que

ravinsant. Le modèle est jeune et
plait par s& grande simplicité. La
Jupe est large et le veston, ajusté
à la tailie, boutonne à l'arrière et
porte manches longues à poignets.
Cet ensesable est tout indiqué pour
cette époque-céi de l’année.

Le PATRON No 4519 est offert
dans les tallles pour adolescentes:
11, 18, 12. 17. La taille IS ans re
quiert 5 3-8 vgs dun tissu de 39
pouces.

Pour oitentr le parrom tiluatré c+

dessus envoyez 30 cents par patron,
fare COmprISC, en menfionnunt trés

lisiblemeut : Nom, adresse, taille et
numéro ‘té patron désiré. Adresses
le tout d : Burcuu des Modes, la

“Patrie”, Montréal.

L'apéritif tel qu'on...
(suite de Ia pare 24)

et laisser reposer jusqu'à refroi-
dissement. Ajouter les jus de

fruits, passer, mettre le colorant
vert, ajouter la menthe poivrée.

Laisser reposer 1 heure et verser
dans un bal à punch sur un mor-
ceau d: glace. Décorer de feuilles
de menthe fraiche. Pour 10 per-
sonnes

COCKTAIL TROIS-FRUITS

5 «¢. à soupe de jus de
pamplemousse

z: € à soupe de jus d'orange
1 € à soupe de jus de citron
S « à soupe du sirop de sucre

sure

Une pincée du sel
*$ tæise d’eau de siphon

4 brns de menthe
Glace pilée

Bien mélanger les ingrédients
dans lin cocktail shaker. Mettre
de la glace pilée dans 4 verres
à cocktail, verser le mélange, et
servir aussitôt. Garnir chaque
verre avec un brin de menthe.
«Pour 4 personnes).

COCKTAIL AU JUS
P'ATOCAS

2 tasses d'atocas
2  tamses d'eau

!, tasse de sucre
2 © à soupe de jus de citron

ou d'orange

Culre les atocas dans l'eau jus
qu'à ce que la peau éclate. Pas

ser dans une passoire doublée
d'un ton à fromage mouillé.
Ajouter le sucre et remuer Au-

dessus d'une flamme base jus-

qu'à ce que le surre soit fondu.

Ajouter le jus de citron ou

d'orange. Servir glacé dans de

pitits verres. (Pour 4 personnes).

+
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Solution cu problème
de dimanche dernier
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RIOISTAI TMATMATS] = a panlance Au tennis —

TTAIAT[si siemfajilsl NonTUE Faces des ITereTsTTI

TOTETSITIE "IININIEÏSI
10—Empereur romain de 54 à 68

Couple d'animaux.
11-—BEprouver un tresaifement
 

 

I’AGE DE RAISON

Nous avons, nous, la prétention d'avoir atteint l'âge de raison à partis

du moment où nous avons perdu notre dernière der de lait. Pourtant

bien des adultes, se posant les questions suivantes, deviendront perplexes.

   

ser toute une nuit seule dans

l'appartement?
17- Savez-vous faire cuire un
oeuf sur le plat et des pommes -

de terre bouillies?
18 Etes-vous capable de cont
nuer calmement votre lecture
pendant un orage?
19- Pouvez-vous passer à côté au
chat sans lui tirer la queue?

20. Pouvez-vous entendre les’
flons-flons d'une fanfare sans,
avoir envie de rourir la ve]

!

1--Vos jeux préférés ont-ils

cessé d'itre la bataille et le nain
jaune?

2 Laissez-vous votie petite

sueur rêcler le fond de lA casse-
role de :rème?

3. Avez-vous perdu le gout de

lire en cachette les livres de--
fendus?

4 Pensez-vous que lés romans

d'amour doivent être vécus, au

Ven d'êt'e lus?

5 Avez-vous compris que votre

père et votre mère ne sont nm 21-

des dieu: tutélaires, ni des bour-

reaux, mais un homme et une 22-Enfin, cummencez-vous à!

femme qu' vous aiment? soupGonner que vous n'aurez ja

6 Etes-vous capable de refuser mais ‘âge de raison?

courageusement un éclair au POUR LES MOINS DE 25 ANS

chocolat lorsque vous vous sen- De 0 a 10 ou: Si vous n'avez

tcz au tord de l'indigestion? pas moinsde7 Ans, vous étes un!

: . peu en retard.

À Avexvousséenis qu3aves "De 10 à 20 oui: Vos paremee|
; doivent vous juger bien raison

libataires de ce monde vous de- able

mandent en mariage?” De 20 à 27 oui:

8 Vous êtes-vous Aperque QU'Il

|

seriez-vous gas

existe souvent un écart entre Ce l’âge?

ge disent et ce qu’ils” POUR LES PLUS DE 3 ans |

9 Parvenez-vous à ne plus con- arbirés, parhard? Seriez-vous

fondre Tino Rossi avec une De 10 à 20 oui: B .
D La u rave! vous

marque d'apéritif? ; conservez une éternelle jeunesse |
# 1d- Etes-vous certaine de n'avoir De 20 à 22 oui: Comme c'est |

pas lu eur une affiche que le triste, vous avez votre
prénom de Beethoven était Cycle?g— _—=

11—Vous lavez-vous regulière-:

ment les bras plus haut que lez

poignets et les mollets jusqu'aux i

pieds?

12 Vous autorisez-vous à dire Montres bracelets

“Zut” quand vous câssez votre hommes où dames —

lacet de soulier? nécn gratis pour is vemte |

13- Pouvez-vous voir sans l'em- aieCi||

brasser “Isadora’ qui fut votre Encore: Kodak: Couteiierien.| |
ée chérie” couvertes, fre A repasser.

Pope désormais vous qui ar Prime wptclale

choisissez 1a façon de vous coif- lemmnées pos

fer et taillez les ongles de vos

pieds?
15- Eteswvous horripilée quand

votre mère vous répète: “Atten- |

tion aux autos” ou “Ne ‘Aten |

pas froid”?

16—Ser.ez-vous capahle de pus

passer?
Avez-vous dejà au muins une

dent de sagesse”

 

Attention. mel

vieille avant;

 

 

 

LES UTILITES |
PRIMEES

118-4 Heulrvard !
Charest, Québer:

 

 

 

INFLUENCE

des COULEURS    
(Suite de la page 25)

ment pour créer le endre nus,
egalement pour les 1nstrumetr.ls
de travail Chez Ford, les pièces;
coupantes des tours et des frai--

seuses sont peintes en b'anc (le

b'une attire l'att-ntion'*  duns

une fabrique da chiussures, ou
les ouvriers se fatiqua *, en
cousant du cuir amr avec du fil
noir, wn a rédint eur efloit en

habillant les machines de Cou

leurs claires. |

 

CREER L'AMBIANCE

Ne le <entez-vous pas d'ins-
tinct, ce role de ‘ns couvur, vous
qui hésitez tant à faire repetndre
votre chambre" Tenons Votre

  

—— 31

sentou ent de teintes de fru?
rouge, orange, jaune, tandis «1:10

lea êtres doux et tranquilles pi<=

fèrent fe bleu, le mauve, le vert,
tons des pat-ibles lacs?
Ainsi es couleurs sont un ape

point précieux pour la cr vu

de l'amntiance tant profess ne

nelle que privée.

 

ex
Gratis!
Pour 18 rrate

 

 

MONTRES
fillettes et garç ns

 

ce
Autres primes. Révellle-malin Mon: e
te poche. Coutetterie argent ‘à
morc, couverte of 60 au'res adeaux
& votre choix

RIEN A DEBOURSER
Demandez 8 bout<ll'es de Parfra
Asste tt notre nouveau Calalo

  

 

poutx et faisons défiler sous vos JE ROYAUME DES CADEAUX Ene,
veux les sept n.rince- du prions

11 battra plus vite cu pasar

des couleurs Ql vous sot Cane
Npatiques” vatre mult com

prend inconser mment le langage

des couleurs ez-vous pas pe,

marqué que les êtres eel
  

AC
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31 RETOURNERAS L'ARCINT APRÈS AVOIR VENTL CIS

NOM...
. ADRESSE.

DE SUPERBES PRINES

EN VENDANT 79 PAQUETS

DE GCRAINES À 706

MARPLDII® 15 PAQUETS DE CRAINES
ET VOTRE CATALO.LE DA CADEAUX

   

      

 
   

AFIN DE RLCS VOIR LA PRIME QUE JE
coven

 

 

  
 

GRUAU QUAKER......
« VIGUEUR  

    

    

 

Coîte encore
moins de

1°

la portion

 

N'oubliez

que faiblesse, pâleur. manque d'appeti

faites pourquoi ne le seriez-vous pas”

PILULES
Pour les Femmes

SOc là boîte ou 

pas...
que dans la vie ce qui +mporte fe plus i la fémme c est de conserver

sa santé, surtout par les temps que nous traversons, Les femmes ont

besoin d'exercer un certain contrôle sur leur: nerfs. Les bonnes PILULES

ROUGES sont donc pour elles le toniique ind.que.

Avec les sonnes PILULES ROUGES disparaissentdes malaises tels
t, faticue, ou autres symptômes. dus

à un manque de fer (hémoglobine) dans le sang.

Les bonnes PILULES ROUGES contiennert tout le fer nécessaire jour

enrichir votre sang appauvri et le transforner en un sang riche et fort

Si des milliers de femmes, depuis plus d'un demi-siecle, ont été satis-

ROUCES
Pâles e: Faidies

3, pon $135

tie Chimique 91 ANCO Américnine Ltée, 1588 ~t-Teate, Montréal.  
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La CHASSE aux

PYTHONS en MALAISIE   
(0 - LH Hooper,
collubni stun 1

a la “Patrie” ).

 

D'un côté de terre, Îles ens

he tat ded hérels fastine sl

a New-York, tends jue mai
vis duns un abi portatif fan de
Lami sue de felis de pli:
et d'herbes. parfois dans ua vi!-
la + côtirr de La M las ou ay
cour meme de Da jun-le

 

Prrir vives, je chicse le pu
tha Clest un tian. qui plait
pr: aux gens. La demande ex

de nruveau très forte pour la
peau de ce reptile mais cette cha

se offre aussi hesuroup de dan-
gers

Je vis un mors à l'intérieur d--
terres et le mais wun a je retour

ne au village cover. Fn ce aye
la junele est a dense que fe clic

sur a l'umpresmon qu'un iowa
6; 08 recouvre les be ts 1 fon

 être des brous-sues pour se

friver un cheno Parfois il
Mois arrive des su prises dé scecer
: Aine. on jour un ‘AU: ne
délrea Un sent <ndormi dans

Une oe mde ple
tasd, 3! ere le Qu Ua
mème, prét à l'attaque Se j'avars
bou Tol attua tsa me
sialic a mort a breve fe! tun

J AVS Alen lg Paconter ter
tes copter dT does au ut
de ve went. On da qu'il
immobile durant des heures à ar-
veiller ss prose. C’est ainsi qu'une
fe. un chasse ne vorsant plus
se tnir do bout t.mia per tee
épuisé après des heurcs d ttente.
Le “tent, comme un chiir le
mordu et le chasseur mauien
qu''que Seconded

 

 

[ENE BINNIEAN

   

   

 “te

 

Je ne voulais pas que pareille
aventure m'arriv- ot mes porteurs
indh-ênes adroits et ir sérioux,
connaissaient tous les danters de
la junule. Fux vussi restérmmt im-
mobiles, sans qu'un de leurs mus-
cles ne bouge. et æardermmt leurs

yeux fixes

Je sents une fourmi sur ma
jambe, bientot elle atteisnit ma
Priitrine et se logea sur mon nez.
Je n'osuis pas faire un m use-
ment. Le serpent prra:ssait s'être
endormi, mais les apparences sont
trompeuses. Un de mes porteurs
fit un lérr mousvrment pour
s'emparer de son couteau, mais
instintanément le serpent leva La
te pret a l'attaque. Nous tren-
dimes immohiles. Quelsu mine.
te plus tord de or me le ca et
dd. ut Jans bel haut-s herbes.

rt sotes dd aventores (reiv nt
; ur dens la :un l< N° u4

ais rimes un autre ve et  
 ac oir ene

 

Ft us. non, rem on
ee pue <u- un: +

Es rie Ce
pnert ren. lent nes cn ;

de hit pour ox tele
de son prier, de cipent dans

fs arbres, armés de leurs one

  
  

 

     

 

à lames resonshe <<. et Font

{ed tans '
Jamais je d'au enten 1 die u'un
serpent avait eu le dessus contr-
un indigène. -

Une fois, i} m'est arav? de
frôler la mort de près. Je pas-
sais sous un arbre sind ren à
coup, un python, se Ixitsant tom-
ber de l'arbre, s'enroula autour
de moi. Heureusem-nt que mes
Dorteurs vinrent vite à mon s-

  seen e de too" 4,

 

 

cours et en quelques secondes me
«rent de ce mauvats pas. Tou-
trfois le serpent livia une dure
bataille et ce n'est que quebjues
muautes plu: t.rd que mes aid,
parviarent à tuer la béte.

La chasse aux pythons se fut
dirs aires. On longe les

Lords d'une rivière en prroque

Ju-qu'a ce qu'un serpent annon-

ce sa présezce par un léger bours-
seront, al…r- les indigènes crient:
“UTUla”, ce qui veut dire ser-
pent. L'instant d'après un indigè-
ne escalade l'arbre Tautefois ce-
luic1, par superstition. ne peut «
servir de la lame de son poienard.
var selon la lézende, il libérerait
l'esprit infernal du serprnt. Il
l'ass-mme simplement avec !-
mance de «on coutrau par de-
coups répétés.

Le rvthon essaie de se débar-
zwser de sn ennemi et fait un
brit r>se-riblant étrangement a

hui dun pot de vapeur, et cher-
che 3 fur, Mais Pindigéne se
sent de Li bête et on n'entend
[us que des compx sourds assé
nes "ner

 

  

Pa 
'
1e couteai.

Leurs petits yeux <e forment et
fa. get 16 avc uemt la tête de
tous ent, cher hant à s'enroule
antede leur ennemi Il ny à

pas de rtraste pussible, L'inh-
scene, ana habile qu'un €! st.
a né tuppues d'autres coups
jus 1w'a ce que le serpent. cler-

chant à denfute, se laisse tomber
à Fer

 

Alors tous les indigènes se pré-
cipiteat sur lui. Ils se fout rude
ment secouer, bien qu'ils trennent
solidement le serpent entre leurs
mains. Toujours on entend le
bruit de coupe sourds. La tacti-
que ne varie jamais, que ce soit
ur serpent de six. huit ou même
douze pieds de longueur:
toutefois, on rencontre ces der-
ners p'utôt rarement.

Parfois le python entraîne les
indigènes sous l'eau mais ceux
ci ne lichent pas prise. C’est la
force contre la force. Et les
coups sourds contimuent jusqu'à
ce que le serpent soit mort. I! ar-
rive parfois que le python se dé-
barrasse de ses adversaires pour
rev mir ensuite avec du renfort.
alars la chasse desient passion-
nante.

A qurlques milles plus loin, il
y avait un village situé dans une
région où \ y avait tant de ser-
pents qu’il a fallu déguerpir. KW
étaient si nombreux qu'on les
voyaii dans tous les arbres au-
tour de notre groupe. Par -on-
tre, on peut parcourir des milles
*n certains endroits, ou il n- se

trouse pac un python, ils ont tous
été détruits, mais près de ce vil-
lage on aurait dit qu'ils-s'étaivat
tous rendus là pour tenir une as-
smblée, J'aurais pu facilement
en abattre plusieurs ave men
full mis je préférai m'en at
air, vu les superstition des ind:

nes à leur égard.

   

Huit ou neuf srments con li-
ti ut une borne journée de chas-
se, Mais les indigènes ne swt
pes de cet avis. la viande d'in
pytion peut facilement nouri r
tout un village. Îls enlèvent fa
peau At suspeñdent les bril'anses
i alles d'or aux arbres pour .rs
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Permanentes et

coiffures nouvelles   
{Suite de la page 23)

manentes-maizon dont les résul-
tants se sunt avérés fort satis
fais nts.

VOTRE PERMANENTE 4
ETE TROP CHAUFFEE.

Vos cheveux sont crépus, secs,
ts. Que fairg? Essayez de

sotiunner toute la chevelure avec
de l'huile d'olive tiède, pu:s, de
mandez à une amie complaisan-

te et adroite de Lu repasser avec
un fer à re pa-ser pas trop chaud,
en ayant -oin de la piacer entre

deux feuies de papier de sure

fs querm:rent changées, Le len-
demain. procédez à un bon sham-
poc.ng: vos cheveux seront rede

venus souples et brillants.

OCCASION SPÉCIALE
SI VOUS DEVEZ ASSISTER

A UNE CEREMONIE

et que vous désiriez être bien
cotffée à cette occasion. sli°z
chez le cciffeur deux ou trois
Jours auparavant. Votre coiffure

sera ainsi plus naturelle et plus

grac.euse fue si vous avez l'air

d'un mannequin de vitrine Ne
profitez pas de cette fête pour
mod.fier votre cuiffure: on est
toujours un peu gauche avec ‘ine

    

faire sécher, ensuite c'est au tour

des maîtres-cuisiniers. Îls coupent
la viande en tranches et la font
bouillir dans des racines évidées
remplies d'eau. La cuisson pir
l'eau semble être la me:!leure m *-
thode de piéparation. Un jour,
je suegérai aux mdivènes de faire
rôtir la viande. mais ils n'aimè-
rent pas crite expérience et se
montreent très désanpoimntés quo:-

qu'ils la mangéèrent avec autant
d'appétit que d'hahitude.

LE CIVISME

ceslunefouledep

Un bon mot peut faire tant de bien
qe générale, nous sommes trop portés à

critiquer et à chercher les défauts au lieu

des bonnes qualités d'autrui. Ne vandrait-il

pas beaucoup mieux oublier ces petites
choses agaçantes et ces lévers ennuis . . . et
savoit reconnaître le mérite? Un bon
mot peut facilement devenir une sourre

coiffure nouvelle, pas encore
adaptée à l'air du visage.

QUELLE COIFFURE ï
CHOISIR?

Pour cela n'hesifez pas à de-
mander conseil à votre coiffeur,
Cest son métier et il se rend
parfois mieux compte que vous
de ce qui mettra un valeur votre
front lisse et lumineux, Ou attés
nuera un nez un peu grand ou
des joues trop creuses. Mais ne

vous lai:sez pas imposer la coif-

fure à la mode”, parce qu'eiie
est ‘à Li mode!” Sachez rester
personnelle et choisir parmi jes
coiffures proposées celle qui. sane
être originale à l'excès, vous per-
-nettra c'êètre coiffée selon votre
type et votre goût.

I! est également important.
d'harmoniser votre coiffure avec
votre âge, votre genre de via
vos occupations. Un petit noeud
de velours claim charmant sur
une tête jeune, serait ridicule
dans ja chevelure d’une grand’

mère. .

NOUVEAUTES

On confectionne des motifs en
cheveux, en nylon. en scie. K'es
matières, après différents trai-
tements et un dernier laquace,
deviennent des ornements d-ro-

ratifs aux arabesques soup:es
destirés à parer les coiffures du
soir. Entremélés ou non de fils
de perles, ils remplacent les pi:
mes, les noeuds de ruban et les
garnitures pailletées.
On voit aussi des palmes cn

cheveux qu'on place en diadème
ou près des tempes, comme des

ailes légères frôtant la joue. On
les dispose enrore de façon asv-

métrique, suivant le visage de a
femme et sa coiffure. On peut
varier leur arrangement a l'in-
fini, et ces parures peuvent être

de couleur nasortie à la toilette
ou encore aquées dor ou dare
gent

 

liedchoses!

d'encouragement et même d'inspiration.
C'est peu de choseen soi qu'une parole bien-
veillante. mais elle peut faire tant de bien.
Vous faites preuve de civisme quand vous
vous intére-+z à quelqu'an*-t que vous lui

dites un mot d'encouragement.

Vous pouvez participer à cet effort de service public. Prenes note de
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au citisme

Publiée sous les auspices des fabricants de la

BIÈRE BRADING
THE BRADING BREWERIES LIMITED

Conse série dannonces est come dans le but daider faire de votre localish 18)
meslleur des endroits où cous puissirs vivre.

RADIO-CARABIN: Soyez owx écoutes tous les mercredis soirs de 9 & 10 hen. CAF Montréal et le réssas tronçois de Radio Conada. 
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Spécialement traduit pour la ‘“‘Patrie’du dimanche
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Les Fous Abondent
 

 

 

—Vous n'avez pes tort, 1! y a une signi-

fication... Je les ai choisies pour leur Aappro-
priation, dit-i: en ricanant : Fleurs sauva-
ges pour une sauvagesse !

CHAPITRE V1

Eaton Vance alla chercher Char Je lende-
main après-midi à l'hôpital. C'est lui qui
l'avait propue: à Char, comprenant que tous
ses amia serment au travail à ce moment-là,
et que se rendre chez elle seule en taxi,
n'offrait pas une perspective bien gaie. Elle
dui en fut reonnaissante.
Une fois installée dans la routière bleue

de Vance, elle huma l'air d'automne et re-
garda autour d'elle d'un ar de satisfaction.

-—- Quarante-huit heures à peine se sont
écoulées, et il me semble que je viens d'être
Telâchée de la prison !

Eston parnisseit un pou triste.
— L'hôpital peut parfois ressembler à une

prison. Seul:ment, votre esprit y est em-

prisonné avec votre corps. Dans les deux

endroits on 1 pleinement le temps de réfle-

ehir.
Char l'observa pendant qu'il manoeuvrait

pour sortir du lieu de stationnement.
— On croitait que vous parlez par expé-

rience.
— En effet. Jai passé un an dans une

puante prison allemande et un autre dans

un hôpital pour me remettre de sex effets.
Je savais que cela ne pouvait durer toujours,
de façon ou d'autre, et je fus au moins

épargné de la terrible dégression qui ne
manque pas d'affecter le (orçat condamné

à vie
Il la regaria en souriant.
— Comment sommes-nous venus à parler

d'un aussi sombre -ujet © La température

est trop belle pour parler de pareilles choses.
— Ce fut la raison: le contraste, répondit

Char en riant.
— Qe diriez-vous d’une courte promenade

à la campagne ? Nous naurons plus beau-

coup de ce beau temps. Vous u'étes pas
trop fatigué: ?

- Pas du tout et j'aimerais faire une pro-

menade.
lis quittdrent Belton City pour suivre le

Nttoral de la rivière. Les feuilles touchées

par la gelé« de la nuit avaient des teintes

écarlate et embre, Des zerbez de maïs et

des citrouilles jonchaient la terre des fer-

mes et, devant eux, la rivière déroulait son

ruban bleu paresseusement. sans but appa-

rent.
—— Je sens la laitiére remonter en moi, dit

Char. En ‘oyant tout ceci je songe aux

canards, aux poules et aux cogs xioussant a

laube. Poirquoi suis-je devenue journa-

Hate ?
- Parce que vous aimez mettre le Nez

dans les af’faires des autres, je presume,

dit Vance.
— Quelle remarque pen galante !

— Mais elle est vraie, n'est-ce pas? de

manda-t-il on rant. Vous resteriez environ

deux secomdes sur une ferme, loin du bruit

d'une salle de rédaction. Je psrierais que

vous passericz votre temps l'ofeille collée à

in ligne téléphon:que. ; |

— Ainsi, sous croyez gue je suis une écor-

mifleuse et une Pandore?

— J'ai entendu dire qu'un journaliste doit

l'être plus ou moins, et je sympathise, car

ma profession a fait de moi un écornifleur.

— Mais ron un cambrioleur, n'estce pes ?

Cela le {it rire de bon coeur.

— Vous n'avez pas oublié notre première

interview, n'est-ce pas?
- Comment le pourra.s-je 7? Vous m'avez

impression née très favorablement.
… Vous croyez encore que je vous ai donné

un mauvais conseil au sujet de l'affaire Me

Davie ?
— Je ne sais pas, amit-elle avec repu-

gnance.
— En tout cas c'est sans importance, mais

Jespére qie la première impression s'est
quelque peu modifiée.
— Vous dites vrai.
— Vous êtes sincère, Char ?
— Depuis quand ai-je pris l'habitude de

dire des Choses que je ne crois pas ? Sûre-

ment, je vous crois.
Vance se mit alors 3 gazouiller l'air de

Killaloe, ¢t Char se joignit à lui, un peu
surprise de ce qu'il connût cet air. Ils

arrivèrent à une large clairiére ayant vue

sur 1a valée, et Eaton guia sa voiture dans

cette direction, pour revenir ensuite sur a

grande route. Som regard wétait fait mo

queur.

— Fersonne ne dira que Eaton Vance a
abusé d'une jeune fille alors qu'elle se re
mettait des effets du poison. Vous me
parsissez un peu fatigue; voulez-vous ren-
trez maintenant 7

El fit un signe

pensive.
Ils avaient dessiné un large croissant

autour de Melton City ol renirérent venant
de I'cuest en traversart un district de petites

fermes et de bongalows rudimentaires Eaton

cond iisait paresseusement et c'est ainsi que

Char aperçut la routière rouge. Elle était

arrêtée dans les arbres. devant une maison

à revêtement de planches. Un homme se

tena t à la porte d'entrée, embrasrant une

fem:ie qui tenait un bébé dans ses.bras. Et
cet homme. c'était Seton McDavie!
Char soupira un peu fort. Eaton l'enten-

dit «t il la regarda, inquiet.

—‘ous vous sentez mal ?

 

de tête. Elle était

— Non. Je suis bien. C’est seulement ia

fatigue. je crois.

I! la rerarda plus attentivement, et tl

trousa suffisammient de raison pour accelè-

rer a vitesse de l'auto.

-- Mon idée n'était peut-étfe pas très bril-

lan, après tout, dit-il. Je vous conseille

de vous mettre au lit en rentrant, Char.

Je dirai à la sorcière d'Endore qui dirige

vot-« maison. de vous préparer à diner.

Sa sollicitude la fit sourire. Elle avait

pens: lui parler de Seton McDavie, mais

ne le put. Tl ne manquerait pas de Jui dige :

“N'y pensez plus, Char” Vous en avez par-

dessi 5 la tête, et l'eau profonde est danze-

veus,
Mais elle se disait que rien ne l'empêche

rait de revenir à ce blanc cottage devant

lequel stationnait la routière rouge,

* * *

Chair attendit jusquau milieu de laprés-

midi du lendemain. Elle était encore lan-

guiseinte a la suite de sa maladie, et l'enor-

me gerbe de fleurs sauvages de Vance était

un constant rappel pour sa curiosité. Par

ailleurs, elle admettait que son intérêt à

l'affaire McDavie dépassait maintenant les

bornis de la curiosité. Une vieije dame,

éminonte dans l'histoire de Melton City,

avait été froidement assassinée. et elle, pour

se part, n'allait pas jeter cela aux lkmbes

des crimes non résolus.

Mais il était déconcertant de voir que

chaque piste qu'elle avait survie, semblait

révéler plusteurs autres indices, de meme

que le très logiques motifs. Eaton avait-il

raison ? Est-ce que tout ce jeu de policière

ne l'abeorbait pas plus profondement et jus

qu'a: point où elle devenait elle-merze la

poursuivie ? Elle avait affaire à une per-

sonn: excentrique, sinon particulièrement

habile, capable de faire l'essai d'un poison

sans expérience préalable, ou Avec Une cer-

titude des effets. muis désireuse de prendre

un r sque déseapére.
Toit de même, l'idéc qu'avait eue Mr.

Printtup d'une “sériz de carriérer”, fui avait

ouve-t de quelques-uns de ses suspects.

Elle roula lentement devant le petit bun-

galo 7 de la Rue luciide et elle remisa sa

voiture un peu plus loin. Elle revint sur

ses jan er vit que la routière rouge n'etait

plus là, et elle sonna à la porte. La “lorhe

proviqua une réponse instantanée.

Une jeune femme, une jeune fille plutôt,

se tenait dans la porte, les yeux grands de

constgrnation. Evidemment, elle avait atten-

du quelqu'un d'autre. Elle était jolie, Mais

vêtue de simple guingan.

-- Bonjour. dit Char. Je suis jouinsusie

au Standard et j'uimerais vous causer.

Puu-je entrer?

Elle était presque épuisée en finissant sa

phrise. et la jeune persunne n'eut pus la

présence d'esprit de ia refuser.

— Bien... répondit l'autre, je suppose qu'e

oui. Et elle conduisit Char dans un petit

salen

Avec une pointe d'excitation, Char recon-

nut une photo de Seton McDavie. Elle prit

un siège et se lança dans l'explication de la

série d'articles personnels.

.. Vous voyez, conclut-elle, mon rédacteur

en chef veut des histoires de femmes dans

toi tes les couches de la vie, de l'existence...

de suis la chanteuse d'opéra, jusqu'à la mé

nagère et à la mère de famille. Comme je

passais ici l'autre jour, j'ai aperçu votre

muri qui vous embrassait au moment de

partir, et fe me suis dit que vous series un
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sujet parfait pour l'un de mes artic:es — la
jeune épouse ot mère.
La jeune femme la regarda sohrement,

puis son regard sé remplit d'embari
— Oh. je ne saurais faire cela. Mon mari

ne le permetir:it pas!
Char regarda naturellement la photo de

Seton McDavie.
— Est-ce la photo de votre mari?
— Oui. Il ne tient pas A la publicité ou a

la nutoriété d'aucune sorte, et je xais qu'il
ne me permettrait pes ce que vous me

demandez
Seton McDavie marié! Ainsi il n'y avait

it manrié.
mais père éfalement. Aussitôt ele se sou-

 

  

vint des paroles de Florence MrDavie.

“Saviez-vous aussi, Miss O'Meara, que la
vietlle dame m sit d'éliminer du son

 

testament («lui ue «es enfants qui se mirie-

rait «urant sa vie“? Si la vieille dume était
au courant du mariage de Seton et qu'elle

projetuit de modifier son testament? Alors,
Sotun. AÏm de conserver son héritage, aurait

décide d'agir immédiatement!
— Alors, vous étes Mra. Seton McDavie?

demanda Char. Elle ne voulait laisser piace

à aucun doute; elle voulait avoir une confir-
mation de la bouche même de la jeune
femme... mais cette confirmation ne vint

jamais.
— Oui elle est ma femme!
Les deux femmes pivotérent. Un «1 de

joie et de cruinte échappa à la jeune femme,
— Seton!

Il se tenait dans ia porte de la pièce voi-

sine. son beau visage rouge de colère. Quant

à Crar, aon sang commença à se congeler

dans ses seines.
— Je me demandais... commença-t-elle.

— Vous ne demandiez rien de tel. Les

yeux de Seton langaient des flammes, Vous

êtes venue uniquement pour découvrir si

j'étais marié, n'est-ce pas?

Er dépit de sa frayeur, Char conunençait

à se froisser de ces manières.

— Pas tout à fait, dit-elle prudemment.

J'ai au écrire des articles dont l'un concerne

les eunes ménagères, pour le compte du

Standard, et j'ai pensé que votre femme

ferait Un sujet trés convenable. Mais elle a
refiuis.
— Je comprends! Sa colère semblait

augmenter. Parce que dans ce voisinage «ile

est connue sous ie nom de Mrs. Kenneth
W'ailace, Miss O'Meara. et parce que. comme

vous le savez, nuus nous sommes épourés

scorétement. Mais laissez-moi vous dire qu'ii
est lâga! et que j'entends le protéger‘

Malgré eile Char sourit.
-— C'est très louable, croyez mob Et je n'ai

aurun-vaent l'intention de révéler votrr se-

ccet Mr, MoDavre
— Alors, pourquoi êtes-vous venue Ici?
- J'ai Voulu vous expliquer.
- Ah! zut! H larca sa Cirarette dans le
er, Je sais pourquoi vous èles venue -

mplement pour :ntisfaire votre curinaité

  

  

  

 

  

 

de tste, Vous connaïssiez ia teneur
du tc. nent de na mére, tout le monde la
counait Meiton (ity, et vous vou.lez savoir

 

si je l'avais défiée. Eh bien oui. Mais elle ne
ie savait pas et j'entends que personne ne le

sache avant que ja succession ne snit réglée.

11 ferma les pong. et sa jeune femme se

leva pout l'apaiser,

A:tention, S.ton: Je

prie ..

Trés bien. Aiice, dit-il en l'entourant de
son bras. Puis s'adressant à Char: Ob. je

sais ce que vous pensez... probablment ce
que toute la ville pense... que si nous, les

sols prudent, te

MeDavie, n’étions pas des disciples de
Mammon, nous ne nous serions pas laissé

influencer. Nous anilons fait nore chemin
dans la vie a notre guise, Maus
m'importait jusqu'à ce que je à
naissance d'Alice, pour nous mc.rler
tement. Alors il était trop tard. Ma

   

 more

rontrolait tout, mime mi situation au rou
man gagne pain. Je savais ce qu'e:-

avnit fait a Mal ein ot je savals qu'
m'aurait fait la même chose.
— Peut-être pas, contredit Char.

—Je ne pouvuis pus courir de risque dans

ce cas. Alice et moi avons gardé ce secret
depuis prés de deux ans... et nous pouvons
le gardez envore un peu. Et vous n'allez pas
tout ruiner, vous, Miss O'Mear

- Je n'en si aucunement l'intention,
Char en se levant
— Si vous le faites, vous ie regicttcrez

C'est moi qui vous le dis :

  

dit

Son regard traduisul la colère et sa voix
etait menaçante.

En elle-même, Char se disait: Je me de
mande ce que vous diriez, Seton McDavie,

si je vous disu1s aie votre mêra àété empot-
sonnée, ce que vous savez peut être mieux
que tout autre?

 

  

* Ld *

Après gon insuccés au cottage de Seton

MuDavie, Char rentra chez elie, hésitante

et tremblante.
Elle doutait de la sagesse de son geste

Mais la chose semblait la dépasser mainte-
nnt. Elle était emjxrtée par le courant de
sa curiosité, espérant que ie sort ne serai

ni violent ni devastatear.
Elie fut prise entre deux sentiments en

voyant l'auto de Nec Palmer arrètée devant
fa maison de Mrs. JDavis. T1 nvait téléphoné

à plusieurs reprises depuis la soirée qu'ils
avaient passé: enscrible. mais c!le était tour-

jours sortie et 1 n'avait luissé que des
Messages NON-COmMp ‘omettants.

En entrant elle le trouvn assis dana Vesce-
lier et serrant contre lui une énorme boite
de fleuriste. Elle n° put se retemr de rire
en l'apercevant.

Mais vous étes

 

l'image de la pha
abjecte misère! Depuis combien de temp
êtes-vous assis là «ur ces dures marches?

-- Assez longtemps que j'en suis à moitié

pétrifié. J'étais sut le point du dérourage-

ment. dit-il en se j«vant.
— J'en sus peine, Ned.
— Vous devriez vire flattée. Vous êtes lu

première jeune fille que J'ai eu la patience
d'atlendre pendant une longue heure.
— C'est bon, ye suis flattée. Du coin de

l'oeil Char vit que Mrs. Davis avait entriou-

vert fa porte. Mon «z. Ned. vous mettre pius

à l'aise.

— Vous n'avez pus à ressortir?
— A moins que vous ne m'invitiez.

— C'est ce que j'avais dans l'idée,
J'ai quelque chose 3 vous dire d'abord,

- Blen. Vous pourrez parler pendant que
4e me rafraichirai

Chez elle, elle fr ma solidement la porte.
Ma proprictaire est un peu trop douée

de curiosité; si ell’ n'est pas au trou de la
serrure, nous Somimes maintenant en séctu-
rité.
Ned déposa la bo.te du fleuriste «t il snicit

les mains de Char
de me fiche de

aux évoutes, Char,
I! vint à Char que depuis plusieurs jou:s

ete avuit peu pen-v à Ned; trop de choses
étaient airivées à la tos,

Pas tant de nonies, dit il
t'aburemens: vers une chaise.

impartint poar mol,

Ces mets parureet avoir une grande por-
tv et II: 4 se monta plus gai.

   

 

mus

“e que tout ‘univers soi

  
  

en la
C'est

 

pens.
rien

 

Ce soir, aont t-il, nous rerommençons
Tout en neuf, corame si était notre ju
muere sortie,

- Mugnifique. isons le aver des lens
      I! posa la boîte sur les genoux de Chay

elle la défit pour y trouver deux douzaines
de ruos-s Americar. Beauties. Elle sourit p'en-

t.ment,

Fèes sont Nel. Beaue mip
trop belles pon 1 partement d'une prive
trivailleuse. 1v.ns quoi les placerai je?
En regardant dans la piece exigue, Ned

aperçut les fleurs sauvages de Eaton Van
dans un vase.

Que dire

 

rhes

 

  

  

vous de «da? Ces leurs non?

 

porr la poubelle.
tré iverai que.que choge ae

plus approprie.

Ned_remarqua quelque chose sur ed

trails de Char.
Que'qu'un v 13 à <nvoyé cela”

Hummmmm il A apportées a
! hopital.

A lhôp.tai !
Char dut lui +epliquer l'empoisonnenient

me le.

ave ~ des aliments, lorsqu'elle eût fini
Ned lui dit

Lorsque j'ui téléphoné la propriétaire
m'a <mjlerment dit que vous n'étiez pus

la. Elle n'a pas parlé d'hôpital
Et pourtan: j'y étais Et comment!

Il elt l'air d'un enfant qui s'atterd a
recevoir du gât-au et à qui on donne
du pain.

En tout cus, je ne vous fais pas
de compliment sur le guût de votre #:!

rateur -- cos fleuts semblent avoir été
volées dans ur champ.

 



 LA PATRIE

 

sa
LES FOUS ABONDENT

Char prit le vase et

dans la cussine.
— Je le soupçonne fort d'avoir fait cela,

dit-elle. Elle ae tenait à quatre pour ne

pas rire.

As roses, et passe

. . .

Char parnissais agréablement dans son
eostume de crèpe coco et coffée de son
coquet petit chapeau vert achete à La

Betie Chapeau. Ave sca longs gants vers
et son manteau de phoque. ule semblait
tombée dun magazine en vogue
Ned, évidemment. étair fer d'elle.
— Vous avez quelque chose. lui itil

—Ce sont les vêtements admit Char,
Ls donne confiance à june file,

— Pourquoi le soups, 7
— C'est :ne :rnsation à laquelle je vou-

drais m'habituer
1! aluit répondre à cela mais il chan

<a idée

—Où irunsnois manger ?
— A "O.seau Bleu murmura-t-ele,
— Quavez vous di”
— R.en. Jif changé d'.dées. Char résout

aoudain qi = ne voulait pas partager le
petit <a: français avec un autre que

Faton Vance. I1 n'appart-nait qu'à eux
deux. et y introduire qu-prun d'autre

serait commettre une intron
— Quelle femme caprrcl ise! dit

en riant

— Ran que pour cela, je m'en rapporte
à vous. réponditrile

  

 

 

 

  

 

    

Ned

 

-Très bien. LA salie Crescent sur le
to:r de l'hôtel. Nous pouv-ns y danser.
La Salle Crescent. ainsi nommée à

Eennse de ses motifs d'éto.e et de crois
sant, et du grand bar en forme de demi

June dessinant sa courbe d:ne la salle
de danse était elomonné- de verre. sur
3e toit du pius haut édifice de Melton
City. Par les soirées embaumées d'au-
tomne telle que celle-ci. elle était très
populaire. Mais le rom de Palmer pou-
wait toujours obtenir une table. Ned com
manda le diner pour deux. puis il l'en-

trains dans la foule de danseurs. F était
élégant et très sourie peur un homme

de sa corpulence. Char s'oublia complè-
tement au rythne ondulant d'un nouveau

tango.
—-Char, faudra-t-ii toujours que je vous

invite A danser pour pouvoir vons tenir

ainsi ? Ned hil murmurait ces paroles à

Foreille, sur le tom suppliant.

Ele sourit en le regardant dans les

yeux.
— Que puis-je réponére à cela, Ned?

 

— Je suis sincère, Char, — Je suis en

amour avec vous. .

Elle n'eû* pas le tempe de répondre.

qu'il la fit pivoter pour éviter ua autre

couple, ot quelque chose la forca à regar-

der dans la direction du comptoir du bar.

Faton Vance était WA sirotant un verre

et Fobservant. Ses yeux étaient profonds

ot moqueurs, son expression sardonique.

Les couples circulaient entre eux — lors
qu'elle regarda à nouveau vers le bar,

je siège de Vance n'était plus oocupé.

CHAPITRE VI

“Ma chère Miss OM-ara:— Si la chose
peut vous convenir, j'aimerais vous voir à

mon bureau vers quatre heures. Sinon,

veuillez me téléphoner afin que nous fas

sions d'autres arrangements. Sincérement,
Cyrus Palmer”.

Char étudia lr messmze et se renfrogni.
C'était inquiétant. Pourquoi voulait-ii Ja
voir ? Au sujet de Ned 7? Quelque informa-
tion concernant la vieille Agnes McDavie 7
Mais Il état un peu tari pour cela
D'une fenétre de la salle de rédaction, elle

reyrtridait la légère brume qui commençait
à s'éten ire ur la rivière; les ombres des
immeubies de burea ix allonse:nt les frais
et poussirreux ranyons des rues. L'automne

La rad.» diffusait les
-utes Je foutball: jes vitri-
3 cr.aient la ga:eté avec

iés des culèsres et leurs

nthèmes bronze et jaune.

  

   

   
  

  

nes des fleu
leurs fanions ce

-~ Char O'Meara tu seras toujours pau-

vre. se dit-elle. Meme si tous les tresors de
la terre t'otaient uolferty sur un plateau

d'argent, tu les refu eruis dans l'espoir de
trouver un homme ass-z2 hanceux pour

pouviir payer son \nyer !
S'arrachant à cette vue, elle sk fit presen-

table, et ele d-scend:t au bureau de “Cyrus

Palmer — Editeur”.
Une secrétiire ia fit entrer dans une

i>nMainte ressemblant plutôt a
Ja bibliothèque dun manoir. Des rayons de
livres magm:fiquement reli*s couvraient les

murs; un divan recouvert de cuir et une

basse table de coquetrl fuisait face & une
cheminée où péti!laient encore !es restes de
briquettes.

Le vieux Mr. Palmer entra par Lne autre
porte et s'avança vers Char, la main tendue
— Venez vous asseoir sur ce sofa, ma ché-

re; je désire vous parier ‘Au sujet de mon
petit-fils.

Elle le regarda avec surprise €? ll ricana
— Allons, allons, détendez-vous, ll ne vous

sera fait aucun mel.
Char lui dit en sourisat :

pièce impre

 

 

  

 

— Vous me faites penser au dentiste, Mr.

Palmer.
— Et vous me redoutes autant que st je

“étais, ajouta-t-il.
Tle s'assirent sur le sofa, et Mr. Palmer,

après lui en avoir demandé les permission,
ailuma un cigare et en souffla la fumée
vers la cheminee. Il se pencha vers eile...
— Je nirai pas par quatre Chemins. Ce

Que l'ai à vous dire. c'est cect — Ned me dit
qu'il est très en amour avec 7ous et qu'il &

l'intention de vous demander en marge.
— Hi Ya deja fait, admit Char.
— Vraiment... Et puw-je vous demander

Quelle à été votre Icpunse ?

— Je lui ai dit que Tous nous connais

sons depuis trop peu d: temps et qu'il m'est

impossible de prendre une décision imme-

diatement
— Autrement dit, vous p’'etes pas passion-

nénent amoureise de lui.

C'était une affirmation, non Une question,

ce pourques Char lui fut reconna.ssante.

Paimer fumait tOUJOUrSs son cigare.

— Je vous ai fat vrrir. Miss O'Meara.

pour vous mettre en garde, ui dit-il earre-

ment. et son rezard chercha une réaction

sur es tra:ts de ia jeune fille. L la trouva.

Le ro::Ze monta a son visage.

 

— J'ai aumi quelque chose à te dire, Nod,

et Miss O'Meara peut Tentendre Cela se

résume au viell adage qui veut qu'on ne

puisse faire une bourse de soie à méme une

oreille de cochon.
— Qui ast bourse de sote ?

— Personne. Mais tu es l'oreille de o

chon.
Ned devint écailate et son grand-père

ricana. :
— Ce n'est pas an compliment, n'est-ce

pas? Ce que je veux dire, c'est que tu n'es

pas fait pour l'industrie du journal.

— Ce n'est pus une nouvelle. Ja vous Vad

dit 1! y & déjà longtemps

— Oul. et tor père aussi. mais je ne vou

lais pas le croire. J'ai édifié la Maison de

publication Palmer, et je ne voulals pas ia

laisser passer en des mains étrangères. Mais

fai parié sur le mauvais Cheval. Je crois

Que je me concentrerai sur ton trére — il

na rien du type athlétique, hi.

Ned se leva brusquement

— Dite»-vous que je suls renvoyé ?

— Exactement. Retourne à tes premières
amours le football.

— C'est petit de votre part. grand-père...

J'ai dans ma poche une offre de Puckers!

 

I la regarde intensément. “Vous savez, Mavournia, vous me faites

des choses... de très bomnes choses.”

— Est-ce parce que “vous- De me trouves
Gas assez bonne...
— Bon, bon, ne montez pas sur vos grands

chevaux ‘ Et n'allez pas croire que c'est par-
ce que les Palmer ont plus d'argent que les
O'Meara. Je vous ai dit ce que j'étais et ce
que j'avais lorsquie ‘e suis venu m'etablir à
Melton City. de sorte que je serais le der-
nier à vouloir faire du snobieme.
— Mais, pourquoi, alors...
— Je suis un vieillard, Miss O'Meara, et

durant ma vie j'ai appris à juger les gens
Assez exactement. Je ne vous considère
pas comme une coureuse de dot

— Je vous remercie, mals vous n'avez pas
encore expliqué...
— C'est que je pense que vuue vous en-

nuieriez à mourir.
— M'enauyer ?

—Oul. Du tout au tout. Oh, vous auries
de l'argent à depenser, beaucoup d'argent
Mais même cela commence à pélir. Et vous
Avez autant d'esprit que de talent, cela se
prouve par vos écrits. Vous &vez dix fois
pius d'esprit que Ned, au fait. Vous pour-
les ou de char:té, et vous auriez peut-être
aussi des enfants pour vous occuper. Mais
je ne vous trouve pas du tout heureuse dazs
ce décor.
Char se redressa
— Mais, n'est-ce pas à moi de déc:der 7
Paimer répondit à brûle-pourpoint...
-—— Evidemment, c'est à vous! Je ne oher-

che pas exactement à vous influencer, je

vous dis ce que je crois le m:eux pour vous.
Il y a autre chose, au sujet de Ned — je
crois que j'ai eu tort en essayant...
La porte du bureais souvrit et Ned entra

en ouragan. Mais en apercevant Char il

s'arrêta sur le cha.np. L sembiait avoir des
doutes. des sougçuns...

— Hé ! Que ‘aites-vuus ici ?
Paimer clisna de l'oeil à l'endroit de Char

et il ne lui laissa pas le t-mps de répondre.

— Miss O'Mear est ici purement pour fins
de reportage — il mentai:. —Nous parlions
d'Agres McDavie.
— Oh, dit Ned en approchant une” chaise

grès du foyer. La vieille dame fait plus
parler d'elle que de son vivant.
— Ceci n'est pas très respectueux, Ned.

— Excusez-moi, grand-père — mais c'était
une vieille Tartare.
-— Peut-être, mais elle a commandé et

commande encore le respect.
Ned cligna de l'oeil, alluma une cigarette,

et son grand-père continue,

—Est-ce à dire que vous deviendres
joueur professionnel ? demanda Char.

Deans son excitation, il avait presque ou
Dlié sa présence.
— Char, comment aimeriez-vous être la

femme d’un héros du football — d'un ins-
tructeur, éventuellement ? Vous pourriez
même faire dé la publicité pour moi, faire
ds mpte-rendus pour les journaux.

se moqua de son abeurde enthou-
siasme.
— C'est surtout ce que je ne sais pas du

football qui pourrait être interessant

— Mais vous apprendriex I la prit par
la main, la forçant à se lever... Allons, ve-
nez ceci vaut une célébration !
Char sourit. Avec Ned, chaque décision

prise, chaque triomphe obtenu, demanda
une célébration. Toujours la même, une
tournée de coquetels. A l'avenir ce sera
probablemert la méme chose, juequ'd ce que
le vie ne soit plus qu'un brouillard rosé
d'alcool.

* * *

L'église tapiasée de lierre, que fréquen-
taient les McDavie depuis cinquante ana
se remplisseit lentement, Char avait pris
place à l'arrière et regardait entrer les gens,
se demandant cyniquement combien ve
naient là par sympathie, c'iriosité ou par
devoir. ‘

Elie n'avait pas souhaité être présente.

Le fait lui paraissait être de l'hypocrisie,
mais Mr. Printtup s'était entêété, parce que
Mrs. McDavie allait avoir des funérailles
imposantes et que cela valait un reportage.
Après tout, le recueil de la vieille Agnes
allait lui servir, semblait-il.
Les arcords adoucis de “Venez à Moi*

se répandaient sur la congrégation et s’y
posaient comme une bénédiction. Ils sem-
blaient ne faire qu'un avec les abondantes

offrandes de roses, d'oeillets, de lis et de
pois de senteur. A la base de la bière,
Char remarqua un tribut fæit de chardons
violets, se demandant qui avait pu pensez
aussi sincèrement aux origines écossaises

d'Agnes McDavie. Certainement pas ses
enfants. Plus probablement la Ladies Guild
of Melton City qui avait apprécié ses talents
pour Ja pâtisserie.
La porte du vestiaire s'’ouvrit, et les Me

Davie entrèrent
Colin d'abord. l'air renfermé et parnissant

Plus vieux que son Âge, dans soa complet
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noir, Puis Ellen, frile dans sa role noire

lo visage à demi-voilé sous une voilette.

Puis un McDavie de forte taille. Angus, sang

doute Puis Seton, l'air nerveux et anxieux.

Char chercha du regard Florence McDavie
et elle in trouve assise bien en arrière dans

l'église. Elle lui donna l'impression hab

tuelle d'une prétentieuse. Elle surveillait Les
autres McDavie, l'air amusé des procédures

8i Violet Dorrance ou la femme de Setoa
étaient présentes, elle ne les vit pes

TI se fit un mouvement à la porte de
vestiaire, et le révérend Macintosh entra.
parnissait pâle et fatigué. Peut-être aom

geait-i1 qu’il venait de perdre une bonne
paroissienne, si elle avait laiseé quelque
chose à l'église: il songeait peut-être à os

que serait Melton City, si le pionnier GA
McDavie et sa femme n'y étaient jamais

venus rempiis d'enthousiasme et de la vi-
gueur de leur jeunesse, pour fonder la

tisseranderie.
‘Je suis la résurrection et la vis, à dit le

Seigneur”...

Son débit était monotone. Char inclina la
tête comme tout le monde. Elle eut l'im-
pression que quelqu’un était entré dans som
dance par l'autre extrémité, mais elle n'ouvrit
les yeux que loreque l'éloge funèbre fut ter-
miné, et que l'orgue eut attaqué une pièce
funèbre. Alors, avec la congrégation, elle se
feva. Elie chercha en titonnant un psautier
dans le banc, mais une autre main s'en
emparait en même temps. Elle tourna um
peu la tête pour s'excuser par un sourire,
et elle se trouva face À face avec les épaismes
lunettes de Mr. Brinkerhoff!

Elle en reçut un choë. II parut In recome
naitre, puis i pinça les lèvres et porta son
regard au loin. Char essava de suivre

l'hymne. I. l'avait reconnue! Cela ne pouvait

manquer -— elle portait les mêmes costume

et chapeau noirs qu'elle avait ‘ors de sa

visite à la bibliothèque ce samedi soir qui

lui paraissait maintenant si loin dans Je

passé. .

S'il allait croire qu’elle les avait espionnés

hn et Ellen McDavie! Mais c'était folie.

N n'avait pas de raison d'avoir de pareil

idées coupables, à moins qu'il n'eût des

rapports clandestins avec elle.

“Et lorsque cette corruption sera deve-

nue incorruptible, et que ce qui est mortel

sera entré dans l'immortalité...”
Le révérend McIntosh baissa la voix lors

qu'il termina la leçon. L'orgue joua l'hymne

solennelle “Donnez-lui la lumière”, la com
grégation se leva pendant que les porteurs

portaient la bière hors de l'église, à dest-
nation du dernier repos

Car) Prinkerhoff griffonna quelque chose

wur un papier qu’il plia soigneusement, puis
il fut je premier à sortir de l’église à la suite

des porteurs. Les McDavie étaient retournés
au vestiaire et Char quitta à son tour
l'église.
Les limousines noires étaient stationnées

au trottoir, attendant de conduire les mem-
bres de la famille au cimetière. Brinkerhoff
s'était placé discrètement près de l'une

d'efles et personne ne le vit glisser son
papier dans la main d'Ellen. Cette dernière
le regarda à peine et referma aussitôt les
doigts sur le papier plié.
Char observait. Qu'y avait-il de sf urgent

entre ces deux personnes, que le téléphone

ou la poste ne pouvait communiquer autre
ment”? Puis elle entendit une voix:

— Oh, Miss O'Meara! et elle se retourna
pour voir Florence McDavie qui s'adressait
à elle.
Char fit quelques pas vers elle.
— Miss O'Meara, lui dit-elle, puis-je vous

demander un service?
— Certainement, je ne demande pas mieux,

répondit Char. De quoi s'agit-il?

Le regard de Fiorence brilla énigmatique
ment.

— Vous ne serez peut-être pas aussi em-
pressée quand vous le saurez La cérémonie
au cimetière ne durera que quelques minutes

et nous serons de retour à la maison de
Dorrie Street dans une demi-heure, Mr.
Allisen, l'avocat des McDavie lira alors le
testaaent. Il m'a demandé d'être là pour
Une raison quelconque. Pourriez-vous vous

rendre à la maison et m'attendre?
— Mais pourquoi? Je...
— Je vous en prie. Je vous estime et Jaural

besoin de quelqu'un auprès de moi en plus
des membres de la famille .. vous serez là
comme témoin, si l'on peut dire

Quelqu'un l'appela et, après avoir jeté un
regard implorant à Char, s'éloigna rapide-

ment. Char la regarda s’en aller, se deman-
dant ce que la veuve de Malcoim McDavie
pouvait bien vouloir d'elle.

* * *

Char avait cru devoir attendre sous le
soimmbre portique du manoir McDavie, mais
à sa grande surprise la porte s’ouvrit toute
grange comme elle allait presser ie bouton
de la sonnette. La personne qui ouvrit était
de forte taille et affublée d'un bonnet et
d'un tablier empesés. C'était évidemment la

cuisinière qui s'était faite portière pour
f'occasion. Elle regarda Char comme une
dête curieuse
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Je suis fiss O'Meara, annonca-t-elle.

Mrs. Florence McDavie m'a demandé de

venir attendre ici son retour du cimetière.

— Oh, celle-à! dit Ja servante. Elle croit

done que c'est elle qui vw conduire ici,

malitenant, tein?

Elle conduisit Char dans un petit salon,

od les restes d'un feu de charbon s'étel-

gnalent lentement dans la cheminée. La

servante la quitta sans faire de lumière, le

missant se pourvoir à elle-même.

Char choisi: un fauteuli près du feu, et

elle prit un livre pour lire en attendant.

Elle allait s’assoupir lorsqu'elle entendit la

porte s'ouvrir, et un murmure de voix

annoncer que les membres de la famille

revenaient. Elle se redressa dans son fau-

deuil
Mais les moments passèrent et persor.e

ne venait daxs le salon. Nul doute qu” la

servante dirait à Florence McDavie qu’elle

était là à f'attendre. Florence elle-même

avait peut-être oublié an requête. Mais cela

était peu probable. Pourquoi voulait-elie un

témoin?

Bientôt elle entendit des pes feutrés dans

la pièce voisine. Quelqu'un fit craquer une

allumedtte et alluma une cigarette. Etait-ce

Florence qui, une fois de plus, défiait ha

défense? Puis une voix rude, qu'elle ne

eonnaissait pes, demanda:

— Allons-nous procéder maintenant? Et M

wensuivit un murmure d'assentiment.

Elle pensa à se lever pour allef fermer la

porte séparant les deux pièces, mais il était

déjà trop tard. Elle entendit un bruimement

de papier, et la même voix rude commença:

“Je, Agnes McDavie, étant saîne d'esprit,

déclare que ceci est mon testament et

l'expression de mes dernières voiontés, en

date du 1ar août 1947.
On échangea des expressions de surprise,

probablement à cause de la date récente du

testament

“Premièrement. Comme je détiens 55%

des actions de McDav.e Woolen Mills, c'est

ma volonté que les actions soient pa-ta-

gees égale nent entre mes cing enfants —

Colin, Angus, Ellen, Seton et Florence

Jinclus Florence McDavie, bien qu'elle

soit ma belle-fille, parce que je la respecte

et l'admire comme l'épouse de mon fils

défunt Malcolm, tout comme je respectais

et admirals mon fils Malcolm, parce qu’il

Ja préféra à l'argent des McDavie.

Deuxièmement. A mon unique petit-fils,

Gil McDa-vle III, fils de Seton et d'Alice

McDavie, je lègue cette maison pour en

dispcaer s:lon le désir de ses parents. s'ils

vendent Ia maison, l'argert devra être

placé en tiducle, pour qu'il serve aux fins

de son instruction. Je connais depuis quel-

que temps ton mariage secret, Seton, mals

comme tu n'as pas cru devoir me Je révé-

ler, fai préféré ne pas trahir ton secret.

J'espère que tu n'as pas trop souffert de

ta vie clandestine.

Troisièriement. Du solde des autres va-

Sours qui se chiffrent par environ $50.000,

c'est ma volonté que $25.000 soient placés

pour raporter une annuité à ma fidèle

servante Tillie Latham, le reste devant

aller a I'iglise épiscopale de Melton City,

Je révérend MacIntosh devant disposer des

revenus iu meilleur de sa connaissance

pour les besoins de l'église.

A présent, mes enfants, vous serez dé-

barrassés des soucis d'une fortune incon-

nue. J'espère sincèrement qu'elle ne vous

influencera pas autant à l'avenir que dans

le passé”

Ce testarient était aussi franc, concis, dé-

pourvu de sentimentalités que la viellle

Agnes McDavle elle-méme.

+ Lorsque la voix de I'avocat se tut, il s'en-

suivit un silence lourd. II ne fut rompu que

Jorsque Elen éclata d’un rire nerveux

— Mais elle n'était donc pas sérieuse,

w'exclama-t-elle. Depuis des années nous

aurions pu nous marier et élever des familles

sans que cela ne fit aucune différence. Ce

n'était qu'une menace creuse pour nous

garder autour d'elle.

Son rire s'accrut jusqu'à l'hystérie.

— Ellen
C'est Colin qui parla, et son appel eût

apparemment l'effet désiré, car Ellen cessa

de rire pour se mettre à sanglotsr tout bas

Char entendit alors Florence demander:

— Coin n'aurais-tu pas du whiskey dans

Ya maisor ? Cette séance fut un choc pour

chacun d« nous.
— Je deute que ce fut un choc pour vous,

Florence, tépondit-il sèchement.

—Cen fut un. Je ne suis pas assez hypo-

erite pour prétendre que ce ne fut pas une

œurprise agréable, et j'en suis reconnaissante

envers vctre mère. Mais ce fut tout à fait

fmattendu
— Ma «chère Ellen, n'aimerais-tu pas te

æoucher our te reposer un moment?

La voix qui parla sembla à Char celle

d'un homme babitué à commander en pein

alr, & donner des ordres à des messes de

travailleurs, plutôt qu'à la sollicitude envers

des sentirients féminins. Char devins juste

ment que c'était le voix d'Angus McDavie.

Etlen murmure quelque chose au sujet de

enfé chasd et quelqu'un sonna use cioche

pour appeler de la cuisine
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—C'est cela, dit Seton. Appelez Tillie;
he sera heureuse d'apprendre la bonne nou-
velle.
— Jespire qu'elle ne s'évanoulra pas. dit

Florence sur le ton humoristique. J'imagine
qu'elle s'attendait à recevoir quelque chose

de la part de votre mère, mais non une HK
pareille annuité. Pour ma part j'éprouve le

besoin de prendre quelque chose de plus
stimulant qu'une tasse de café.

La paroles de Colin firent passer un fris-

son d'appréhension dans le dos de Char...

— Pour tune fois je suis de votre avis,

Florence. J'ai une bouteille de vieux engnae

dans ma chambre. II me suffira d'une

seconde pour la trouver.

CHAPITRE VIIT

Char se glissa ailencieusement dans le

hall pendant que Colin débitait sa phrase.

Elle excusalt sa présence du fait que Flo-

rence l'avait invitée à venir, et que la ser-

instants plus tard, fSpton partit comme Une

flèche dans es routière rouge. Mais Angus

traversa la rue, tout droit dans la direction

de Char.
EMe redouta som approche.

— Vous êtes Miss O'Meara? demanda-t-

— Oui. Et vous êtes Angus McDavie?

— En effet.
M s'assit près d'elle sans attendre

invitation. Char ne pouvait. dans les

constances, éviter son regard perçant

—Vous avez entendu la lecture du

tament, par l'avocat?

— Je le crois, en effet. C'est que Til‘e...

—Je sais. Je l'al entendue qui disait à

Florence qu'elle vous avait fait entrer dans

le boudoir, mais que vous étiez disparue.

Je regardaig à la fenêtre lorsque je vous

al vue sortir de l'allée pour venir vous

gaseolr Jol. C'est ainsi que j'ai su qui vous

5.

— J'avais l'air d'écouter aux portes. J'a-

une
cir-

tes-

 

vante l'avait admise dans un petit salon;

mais le fait n'en restait pas moins qu'elle

avait entendu la lecture du testament, qui

était en tout point une affaire strictement

privée
Pour atteindre la porte principale, il

lui eût fallu passer devant celle de in salle

familiale, de sorte que. sur la pointe des

pieds elle enfila le corridor par la gauche,

espérant ainsi atteindre la Cuisine. Elle

n'eût. pas tort, car elle put traverser cette

pièces importante où trônait Tillie. La cui-

sine était très bien tenue, et les ustensiles

y brillaient d'un bel éclat.

Char y passa sans w'attarder et se trouva

bien:ôt dehors. Elle alla s'asseoir sur un

banc de parc en face de la demeure des

McEavie, car elle avait un sérieux besoin

de songer. -

Les termes du testament d'Agnes Mec-

Dav:e l'avaient surprise presque autant que

les aéritiers eux-mêmes. D'après ce qu'elle

avait entendu dire du Dragon de Dorrie

Street, elle s'était attendue À toute autre

chose. Mais A son point de vue, le docu-

ment Wi paramsalt absolument juste et

équitable.

Elle fut bien un peu surprise de cons

tater l'absence d'exclamation à la mention

du mariage et de la paternité de Seton.

Evidemment, tous étaient au courant mais

avaient gardé le secret, une preuve évi-

dente de la loyauté familiale. Mais était-ce

bien par loyauté pour Seton, ou par crainte

de la vieille dame?
Char poussa un profond soupir et elle

rajusta son col autour de sa gorge.

Et que dire de Florence MeDavie? Etait-

elle réellement aussi dure qu'elle le pa-

raissait? Mais quelle femme pouvait invi-

ter une étrangère à voir la vieille dame

sans défense, dans son rigide masque de

mort. S'agissait-il de sang-froid. de déter-

mination ou d'un but particulier?

EHe contempla la vaste maison des

McDavie.

Quelle , coloseale mausolée A laisser en

héritage à un enfant, à un bébé! Et que de-

vienéralent ses occupants? Colin épouse-

rait-il sa bien aimée Violet Dorrange? An-

gus retournerait-{l aux camps miniers dans

l'ouest, maintenant délivré des exigences

de sa vieille mire? Et Elen? Ce nom lut

rappela celui de Brinkerhoff et elle soupira

à nouveau. Tout cels état trop compliqué.

Elle consulta sa montre. 11 était cing heures

dix. EMe accorderait encore dix minutes à

Florence.
Et alors s'ouvrit la porte de la demeure

Ces McDevie.

Tous sortirent — sauf Eten. Chose plutôt

esupremante, Florence monta en auto avec

Colina ot Yavocat, et fe partirent Quelques

n'est-ce past Cest votre copie, © tribut à

Miss O'Meara? Cétalt le grand-père de Ned

qui interrogeait Char.

vais été sous l'impression que Tle m'an-

noncerait, et comme J ais que lon

viendrait à moi, l'homme de loi avait déjà

commencé à lire le testament et — — —

—Cela n'a pas d'importarice, interrompit-

Il immédiatement, Je suppose qu'éventuel-

temant cela paraîtra dans les journaux

Pensif, 11 regarda la façade de la maison

de ses parents.

— Ma mère était une femme étrangement

sévère, Miss O'Meara.

Char ne savait quoi

vélation-

— Je ne l'ai pas connue, mais je crois

que les termes de son testament parais-

saient très justes.
— Oui, lis étaient justes. Mais quelle

était son idée de nous tromper pendant des

années? Je suppose qu'elle redoutait d'être

lnissée seule. Lorsque mon père mourut,

elle nous avertit bien clairement que qui-

conque d'entre nous se marierait, perdrait

ses droits financiers

— J'ai entendu parler de cela, dit Char.

— C'est vrai. Quant à moi cela importait

peu. Je ne suis pas un partisan du mariage,

et ma profession n'est pas pour encourager

au mariage. Et je n'avais pas besoin de

l'argent des McDavie, non plus. Colin aime

l'argent. et je crois que les paroles de ma

mère ont pu l'influencer. Pas autant Seton

et Malcolm. Mais le plus dur fut pour

Ellen.

Il se parlait comme à lui-même, et Char

ne dit mot.
— Oui, Ellen a été la souffre-douler r, con-

tinua-t-il. Elle a passé sa vie à soigner et

servir ma mère; elle a ainsi ghché le

meilleur de sa vie. Alors qu'elle aurait

pu afmer et élever une famille, elle

fut attachée au rocher! Il fit un violent

geste de la tête comme pour indiquer la

maison.
— Je suppose qu'étant l'unique fine...

— C'est cela! admit-il et Char fut surprise

de 1a véhémence de sa voix. Ellen a payé

pour nous tous, et elle valait tous les Mc-

Davie ensemble. Char remarqua que ses

lèvres se pingaient. Eh blen, il n'est peut-

être pas trop tard. Elle avra peut-être se

chance, après tout
*

répondre à cette ré-

* *

Le jour avait pâli st rapidement, que

Char avait peine à discerrer sexpressic=

physionomique ae Angus M:Davie, mais sa

voix tremblait d'émotion. Que voulait-il dire

en parlant des chances possibles d'Elien?

— Elle est loin d'être trop vieille pour

jouir de la vie, encouragea Char.

— Vous avez raison. Mais Ellen 8 quaran-

te-cinq ans et elle n’a pas plus d'expérience

qu'une fillette de dix-huit ans Elle à èté

trop longtemps prisonnière dans cette mai-

son. Je me demande y arfois si le fait d'avoir

été ainsi retenue aux ;Upes de 25 mère, n’a

pas affecté...
Allait-il dire “intell gence”? Mais i laisse

la phrase inachevée. Ellen paraissait passa-

blement étrange, mas n'était-Ce pas natue
rel, étant donnée la viz qu'elle avait vécue?

La seule particularité définie que Char avait

remarquée chez Ellen, était l'étrange nabi-

tude de se frotter les mains comme Pi elle

ies lavait. Une vraie folie de propreté, avait

dit Florence.
— Vous me paraiss:z trda dévoué à votre

soenr. McDavie.
— Je le suis Nous n'avons que dix mois

de différence d'âge rt, étant enfants, nous

étions toujours enser.ole. Il en coûte de te

dire, je le sais, mais Ellen était une vraie

garçonne.
Char #'apercut soidain cue Angus Me-

Davie se penchait vers elle avec une étrange

intensité.

— J'aime beaucour Ellen, Miss O'Meara,

Comprenez-vous cela? Je l'aime beaucoup

J'entends qu’elle ait sa chance dans la vie

et que rien ne I'en empéchera...

A quoi voulait-il en venir? Croyait-il que

Char savait quelque chose capable de dé

truire l'avenir d'Ellen? Croyait-R qu'elle

avait découvert dans la maison, quelque

chose pendant qu'ell: attendait?

—Je—je ne vous comprends pas très

bien, bégaya-t-elle.

— Vraiment? Alors je vous parlerai plus

cairement.

La main gantée de Char reposait sur 19

bord du banc, et soudain celle d'Angus Mc-

Davie se referma sur elle comme un gante-

let de fer. Le parc ‘tait maintenant obscur,

et même les pigeon: étaient partis à la re

cherche de leurs vis pour y passer ta nuit

Tout pouvait arrive, et il n'y aurait pes de

témoin.
— Est-il bien sûr, Miss O'Meara, que Vous

n'êtes pas venue cians notre maison POLT

quelque autre rasa? En êtes-vous bbiea

sure?

Kile tenta de retirer su main, mais a

pression de l'autre était trop forte, Sen

coeur commençait à battre plus vite.

— Certainement non, Mr. McDavie! Je

suis venue parce qie Florence m'y a invitee.

Mais je ne connais pas ses raisons pour

cette invitation.

Ti prétéra ignorer son explication.

— Parce que jui déjà eu affaire à ‘les

journalistes, et croyez-moi, petite, je fais

comment en disposer.

— Je vous en prie,

faites mal à la main!

11 lacha sa prise, mals sans faire d'excies.

— Eb bien, Mist O'Meara?

Chez Char la colère commençait à se robe

ter à la peur. Pour qui la prenait-1? Elle

était indignée.
— Je n'aime pu votre attitude ni le ton

de votre voix, Mr McDavie, et je ne vous

dois aucune explication pour mes actes!

— Lorsqu'une p:rsonne entre dans une

malson sans y êtie invitée, je crois qu'elle

doit des explications à queiqu'un, insista-

til, et je parle pour aujourd'hui.

Ecoutez, Mr, MeDavie, dit-elle. Je suis

allée chez vous ure premiére foia parce que

Je journal voulait des détails pour un article

se rapportant à votre mère. J'y suis alles

une seconde fois parce que votre so:ur

m'avait demandé d'y arrêter en passint,

pour y prendre ui recueil. Et j'y suis 8 lée

aujourd'hui à la d:mande de Florence. Pcur-

quoi ne pas lui demander des explications

à elle?

— Je lui en ai cemandé et elle m'a répom

du que c'était sans importance.

— Et pourquoi alors êtes-vous tellement

bouleversé? De quoi avez-vous peur?

Elle avait à prine prononcé ces parvles,

qu'elle tes trouve. mal choisies. Elle avait

die vrai, mais trop crûment

HD sursaute bru:quement.

— Qu'est-ce qui vous fait croire que j'ai

peur?

— Vor persistantes questions... vos —-

11 passa son br 13 sur le banc, derrière elle

et elle se sentit aiffoquée par ia promiscuité

de son haleine paant le tavac et ]e cognac.

Elle ne demanduit plus qu'a sênfuir dans

la rue, mais Une autre crainte l'arvéta.

En même temss on entendit des pas ve

nant de l'ailée des cyprés; on fit craquer

une allumette pour sllumer une pipe, puis

une voix demania:

_ Et-ce vous, Char? Je m'excuse d'être

en retard.
Eile nazeait maintenant dans le sou.age-

ment. C'était Eaton Vance. Pourquoi, come

ment et d'où vent.t-il, c'était sans impor-

tance, 1) état lu et ele se sentait en .1êcu-

rité. Elle ve leva vivernent.

— Je cours à vous! Bonsoif, Mr, MoDavie

Et elle cou:u: à Eaton.

—-Oh, comme je suis heureuse de vous

voir! Elle sang otrit presque.

1! passa le bras autour de sen épeul:s, le

serrant près de hi

— Vous tremblez, Char.

— Ah! c'est merveille que je ne tremble

pas davantage, comme Jes serpen’g lorsque

Je bon Saint Patrice les chasse d'Irlande!

— Vous en Aonnez une Imitation asset

passable, dit Eaton en ricanant.

—Comment se fait-il que vous soyez ar

Mr, MeDavie, vous me
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rivé just: comme j'avais beso.n de vous?
Aur:-z-voug une seconde vue, par hasard”

-—- Jam pensé que la ætuntion se corsait.
— ("est done que vous aviez entendu?

dit Char ave une iilogique :ndignation.
— Ja: mtendu une partie de ce que vous

disiez @ a fin Char. ma chère, quand
«pprendrez-vous à ne pas passer par les
chemins dangereux? Faut-il qu'il vous ar-

rive quesjue chose d'abord. et qu'il soit
trop ard?”

- Pan de reproche. Rien de ce qui est
ar'ivé aujourd hut n'était de ma faute.
— Ce doit être un pur hasard.
— Et pourquoi êtes-vous teliement inte

reass. Eaton?
— Aussi bien vous be dire mamtemant

que plus tard Il la fit pivoter, lui souleva
# menton, et :l pom fermement ses lèvres
sur cvlles de Char.

* * *

Avec l'avertusement de Eaton Vance ré-
aæonnant encore à son Ore:!l>. Char se giisea
derTiére le volant de son automobile,
“Entrer de force dans une maison est

une eéricuse accusation’, ha avait] rap-
pelé. sites qu'ils ne vous imposent pas
sn cautionnement trop élevé. car je devra
vous laisser là. J'ai placé tout mon avoir
en obligations, et ce serait contre mes
prrocipes palriotiques que de les :quider ”

Il feixnait de rire en disant cela, mas
elle savait qu'il y avait un fond de sérieux.
Au fait. il hat avait déjà fait plusieurs re-
marques assez rudes, à l'effet qu'elle état
une petite folle mettant son nez et peut-
être sun cou dang des s::uations où elle
ræqueait de les faire couper.

— Vous avez eu de la veine jusqu'ici,
mais jes atouts sont contre ves

C'est avec une évidente hésrtation qu'il
lui remit une petite clé
— Je serai très prudente. Eaton, je vous

Je promets.
- Je me demande encore ce qui vous se-

TAit arrive, l'autre enir. dans le parc, si
Je ne m'étais ‘ruuvé là à point”
— Vous m'avez peut-être sauvée de quel-

que chose de plus terr.bie que la mort’
sépond.t+ile en riant.
— En tout cas, vous tremblez fort.
— Je commence à croire que je m'étais

laissé emport-r par mon imagination, dit
Char Bien sir que Angus McDavie ne me
voulait pas de mal. Et pourquot ?

- Parce que, comme vous le lui avez dit
æottement,ila peur, Et lorsqu'un homme de
an taille et de son expérience a peur, il
egit. Il eat évident qu'il vous croit au
coursn: de quelque chnse de dangereux
pour lui. et c'est de cela qu'il a peur.
— C'est étrange n'est-ce pas? dit Char.

J'ai trouvé pas maide choses sur la ‘a
mile MeDavie. mais la seule importante,
est que la vieille dame a été empotsonnée,
et Angus ne pouvait pas savoir que je je
sas

Li in ænisit par les épaules et la regarda
dans les yeux

— C'est un très grand rieque que vous
allez rourir là. Char Puisque vous ne vou-
lez pas y renoncer, inissez-moi au moins
vous accompagner.
Mn:s sur ce point elle tint ferme .
— Non. Eaton, je veux être seule.
— Mais vous avez une chance sur cent,

de trouver quelque chose C'est tout bonme-
ment illogique, ce que vous allez faire.

* * *
Et c'est pourqudi elle se penchart sur le

¥ ‘ant de son auto, ruardant droit devant
d'e pour apercevoir Une ense.rne se ba-
lançant au vent:

A LA MARMITE EN CUIVRE
Antiquités
FM Dave

T'enseigne avait la forme d'une marmite
. + Devant le m vin eve sapercut

“ait niesse, cachant les exhi-
: Au bout dun m>ment
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fuin, surtout qu'elle n'était pas sûre de son
abjectif.

Elle marcha avec précaution dans les
nilées, de peur de faire tomber quelque cho-
se qui aurait fait du bruit en se brisant. Au
fund de la piéce principale, une porte don-
naît sir un pellt bureau: elie l'ouvrit et
entra Elle crut avoir fait du progrès. Ce
qu'elle cherchait pouvait se trouver n'im-
porte où. mais ce devait être là, croyait-
ete

Le bureau était rempli de curiosités de
l'Amérique du Sud: des ponchos en cou-
leurs. des masques sculptés dans le bois,
un arc e’ sa flèche. des costumes indiens.
Char fut glacée d'horreur en apercevant
une petite tite en retrait, couverte de long
puil soyeux.

Pour faire contraste. H y avait un vrai
pupitre d'affaires et un coffre-fort. Char
se demanda ce qu'H pouvait bien y avoir
dans cette petite tête effrayante, tout en
pen:ant que ce serait la dernière chose
qu'elle examinerait.
Avec système elle inventoria le pupitre.

tiroir par tiroir On venait d'allumer les
lampadaires de la rue. et de iarges rayons
pénétraient maintenant à travers le store.
Florence McDavie était une personne d'or-
dre. Ses classeurs, ses dossiers et aa cor-
respondance étaient rangés avec soin; it yavait de l'encre dans les encriers et les
boites étiquetées pince-notes et étiquettes,ne contenaient que ee qu'elles indiquaient.
Char soupira. Eaton avait eu raison —«es recherches étaient osées, un sot raison-

nement de sa part.
— Que vert dire. Miss O'Meara’ Ne trou-

vez-vous pas?
Char lança la lumière de son projecteur

dans la direction de la porte. en plein dans
les yeux de Florence McDavie!

CHAPITRE IX

Un long moment les deux femmes se dé-fièérent. puis Florence déclencha un com-_mutateur et la lumière inonda le magasin.Char éteignit son projecteur et le repiaçadans sa bourse.
77 Je suppose qu'il m'est inutile de cher-cher des excuses, dit Char. Vous m'avez

prise en flagrant délit.
rence eût un sourire froid.

— Oui... J'imagine qu'd vous faudrait
pas mal de temps pour trouver Une expli-catinn capable de m'induire en erreur. Et
Puis. je crois savoir pourquoi vous êtes ici.

-—- Pourquoi? demanda Char, surprise.
— Je préfère que vous me le disiez Etmettons-nous à l'aise pour parier.
Elle indiqua, un fauteuil sculpté pourChar, et eNe ‘choisit la chaise de bureau.Puis elle alluma une cigarette.
Comment se fait-ll que vous soyez re-

venue? demanda Char.
Florence parut amusée.
-— Jimagine que la chance ne travaillait

pas avec vous. ce soir, Miss O'Meara. Crest
demain l'anniversaire de naissance d’Ellen,et Angus est venu à l'heure de fermeture
et lui à choisi un coffret musical comme
cadeau La boite jouait The Bluebells of
Scotland. et comme il allait entrer à la
maison. M s'est souvenu qu'Ellen avait de
l'avers.on pour tout ce qui est écossais —
probab'ement parce que leur mère leur en
parlait trop souvent. Je lui ai dit alors que
je reviendrais ici érhanger le coffret pourUn autre qui joue Frère Jacques.
— Comme c'est étrange, musa Char. Une

si petite chose...
— Oui, n'est-ce pes, admit Florence. fi

semblerait que le sort voulait notre ren-
contre. ce soir.
— Avant d'attaquer ce sujet, dit Char,je voudrais que vous me disiez pourquniyous m'aviez demandé de venir chez lesMcDavie aprés les funéraifies, et que vousm'avez ensuite oubliée?
F'orence eût la grâce de paraître embar-

rasée,
- C'était plutôt déplacé. Comme je neVous voyais pas et que Tiilte Latham ne

parla pas, J'ai cru que vous aviez divide de
ne pas venir C'etait une idée à moi que devous aviar demandé de venir,
= Une idée?
= Oui Je rrais que vous avez di remar-

fuer qu'il n'y a pas d'amour perdu entreR McDavie et moi. Lorsque Jai épousé
mM. ils devinrent furieux parce que

vais induit à désobetr à ledit de sa
Lor. juaile le renvava de la direction

 

de lusine ils furent encMantés et ls le
i at voir
= Mar: oan réalité elle vous admirait,
- Evidemment Personne ne Ut plus sur-

pr:+ que moi de an giande nérasité, et
Ms pas a---z hypocrite pour dire
ne ful pas henvenge Mais elle voi-

teep bien ses émotions Lor-que l'hom-
me de Int m'invita à asmstér à la lecture
du t . je soupennnai un reste dra-
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it =“ de venus de Malcolm Apparemment,
je Lwv0.5 totalement mal jugée.

Mais pourqui me voulez-vous là?
Comme Appui moral Je ne voulais pas

#frencer seule la tribu des MeDavie. au

 

moment où la vieille allait prendre sa re-
vanche finale. Je me suis étrangement
trompée. À présent j'attends vos explica-
tions. Miss O Meara.
— Le juur où vous m'avez conduite voir

ia vieille Mrs. McDavie, j'al compris qu'elle
avait été empoisonnée... Il n'y avait pas
d’erreur possible à voir ses lèvres et son
teint bleuâtre Puis la senteur d'amande
amère était un autre indice. J'ai immé-
diatement pensé au cyanure de potasse,
mais je compris bien vite que j'étais dans
l'erreur, parce que trop d'autres personnes
l'avaient déjà vue, y compris le médecin. Je
crois que vous avez remarqué quelque chose
de particulier, aussi.
Florence ne manifesta aucune surprise.
— Je l'ai roupçonné aussi.
— J'en était positive, continua Char, mais

il me paraissait bien étrange que personne
d'autre ne l'avait remarqué — la famille, le
médecin et plus tard les entrepreneurs de
pompes funèbres. Je consultai un de mes
amis sur les poisons et il découvrit qu'un
Poison rare de l'Amérique du Sud, qui tue
instantanément, ne se manifeste que douze
heures après la mort et pour une très brève
période. Puis j'appris que vous et votre
mari, de méme que Colin et Angus avieg
tous voyagé er. Amérique du Sud a diffe-
rentes époques.
Florence pâlit sous son masque de ma-

quillage.
— Pourquoi n'êtes-vous pas allée à la po-

lice? demanda-t-elle lentement.
—-C'était mon idée, mais mon am. m'en

disuada. M me dit qu'on ne me croirait
jamais, ut que le seul moyen de prouver
Quelque chose, était de demander une au-
topsie. Il doutait même que la police ne
consntit en face de la désapprobation de
la famille et du certificat du médecin attes-
tant gue la mort était due à une crise car-
diaque.
— 11 a été très sage. dit Florence. II m'a

falls un long temps pour en arriver à Ia
méme conclusion.
— Alors, vous cruyez aussi que Mrs, Mc-

Davie à été empoisonnée?
—_ Je Je crains. Je crains aussi, Miss

O'Meara, que ce soit par quelqu'un de sn
propre famille: C'est pourquoi je n'ai rien
fait. C'était une très vieille dama qui pou-
vait mourir de mort naturelle dans quelques
æemaines ou quelques mois.
— Mais les humains n'ont pes le droit de

disposer ainsi des vies, insista Char. Et i]
est possible que la même personne possède
encore le poison. Comment savoir si eile ne
s'en servira pas encore?

-—-— Je n'en sais rien, pour ma part
Les deux femmes se regardérent intensé-

ment, puis Florence se leva et s'approcha du
Petit coffre-fort. Elle I'ouvrit A Firztant et b4
prit une bouteille remplie d'ua liguide cou-
leur de chartreuse.
— Le voici. dit-elle.
Char n'en croyait pas ses yeux.
— Mais, pourquoi l'avez-vous gardé?
— Parce que, comme vous le voyez In

bouteille es: encore pleiue. C'est ma protec-
tion. car moi aussi je puis être accusée.
— Mais vous n'aviez pas de motif.
— I ne serait pas difficile d'en inventer

un. Je ne pourrais pas prouver que je ne
connaissais pas le contenu du testament
d'Agnes McDavie. C'était mon avantage
qu'elle mouriit avant de changer d'idée et
de faire un autre testament et m'exciure.
— Je comprends...
C'est avec un profond regret qu'il virt à

Char qu'elle parlait avec une femme exces-
sivement rouée.
— Depuis combien de temps avez-vous

cela en coffre-fort?
— Depuis 1a semaine dernière, répondit

Florence, significativement.
— Et avant cela?
—- À l'intérieur de ce cbco.
Elle indiqua la noix ornementée qui res

semblait à une tête. Et en soulevant le
dessus, on en apercevait la cavité. Char
l'examina avec crainte.
— Est-ce que quelqu'un d'autre était au

courant?
— Tous les McDavie. Au fait, Malcolm le

leur avait montré à notre retour de l'Amé-
rique du Sud. du Brésil. T1 n'avait aucune
animnsité contre <a famille pour avoir perdu
aa situation. Je duis admettre que je n'avals
pas des idées aussi larzres, et Que je haissais
Jeur attitude,

— Et chacun d'eux y avait accès? deman-
da Char.

Tous avaient visité ce magasin à diffé-
tent temps depuia la mort de Malcom.
Ellen avait élevé la petite bouteille pour ia
regardr à la lumière. Maia vous voyez,
Miss O'Meara, qu'elle est encore pleine, et
qu'il faut une duse considerable pour causer
la mort. .
Char it lentement un signe de tête ap-

probateur.
— Oui. admit-elie, mais est-elle encore

pleine de poison?

+ x
Char s'appuya sur ses orelllers er pous-

sant un soupir de soulagement. Il fxisait
bon être de retour dans son appartement,
en sécurité dans son lit chaud, avee un
verre de lait et un morceau de tarte aux
pommes sur sa table de chevet, accompa

  

= Dimanche, 27 février 1949

Par Kathleen BRIGGS

gnée du tic-tac de an petite horloge comme
compagnie.

Elle avait sur ses genoux la dernière édt-
tion du Standard, mais elle avait fermé les
yeux un moment avant dc la lire. Eile se
sentait fatiguée, nerveusement fatiguée.
Ce fut un choc pour elle que d'être sure

prise à cambrioler le magasin de Florence
McDavie. Et la longue conversation mutuel'e
qui suivit. pleine de conjecture et de soup-
con, avait êté également fatigante.
Elle ouvrit les yeux et regarda la petite

bouteile de médecine, couleur chartreuse,
reposant sur son bureau...

Etait-ce un effet de son imagination, ou
cette bouteille dégageait-elle un éclat étran-
gement sinistre? On eût dit que le liquide
vert qu'elle contenait, avait pris vie et
remuait dans la bouteille; évidemment, ce
D'était qu’un effet des jeux de lumière sur
la surface du verre.
Au moins, le fait que le poison était là,

à la vue, était un pas de fait vers la soiw
tion du problème McDavie. I! éliminait
toute idée de la culpabilité de Florence, &
l'endroit de ia mort d'Agnes McDavie. Eût-
elle été le moindrement coupable, elle n'au-
rait d'abord pas montré le poison à Char,
et elle n'aurait pes consenti à Jui en don
ner un échantillon pour fins d'analyse,
Ceol rétrécissait la scène MoDuvie. Un

personnage était éliminé.
Finalement elle se dit qu'elle +n avait

assez pour ce soir, et s'étant enfouie plus
confortablement dans ses or“illers, elie sake
sit le journal, Du regard elle parcourut rae
pidement Jes titres, pule elle passa aux
nouvelles locales. Tout & coup elle fit ua
geste de eurprise en poussant une excias
mation:

—Grands Saints! Seraft-ce le mame?
C'était bien le même. Après avoir lu le

premier paragraphe, elle n'eut plus le
moindre doute. Le gros titre en caractère
noér annonçait:

UN CHEF DE SERVICE DE L'USINK
McDAVIE TROUVE ASSASSINE

Au dessous, se voyait une photo excep
tionnellement claire, L'article continanit:

“Carl Brinkerhoff, chef de la division des
tentures aux usines McDavie, a été trouvé
mort dans sa chambre, à 1016 Overton
Street, cé matin. Apparemment, Mr. Beine
kerhoff à été la victime d'un voleur, car
=a chambre était dans le plus grand dé-
sordre, son argent parti € la mort appe-
remment causée par une châte. I] aurait
été poussé ou i serait tombé contre une
lourde table, se fracturant le crêne. La
Police recherche une kste de suspects
possibles .

“Mr. Brinkerhoff, dgé de 50 ans, était
natif d'Essen, en Allemagne. LI était venu
en ce pays et avait opté pour le nationa-
lité américame il y à 20 ans. Habile chi-
miste, il avait fait du service pour diverses
pharmacies aux Etats-Unis, et 1! était veriu
à Melton City en 1935. Avant d'entrer à
l'usine McDavie, H avait été à l'emploi de
Melton City Drugs, Inc. On ne lui connait
pas de parent en ce pays”
Char fut plusieurs minutes sans pouvoir

bouger. Sa petite chambre lui parut étran-
gement tranquille, même le tic tac de son
horloge semble plus faible. Mes au<eià
des murs, les bruits de Je ville hu perurent
plus intenses.

Car] Brinkerholf mort!
Que signifiait cela? Y avapt4l quelque rap

port entre sa mort et le cas des McDavie?
Ii paraissait tellement furtif, et il parais-
®ait exister des relations tendues entre ha
et Ellen: et voilà qu’il était maintenant v:0
time d'une mort violente, x de la plus
brutale sorte.
On frappa un coup violent à sa porte. [I

fut suivi par la voix de fausset de Mra
Davis:
— Miss O'Meara, chère, un monsieur vous

demande au téléphone.
Char prit le temps de passer une robe de

chambre et des pantoufles, et lorsqu'elle
fut descendue, l'impatience de Eaton se
manifesta dans sa voix.
— Vous avez lu les journaux du soir,

Char?
-- Au sujet de Brinkerhoff? Qui. Je viens

justement de le lire.
— Ca ne me paraît pas bien bon. 1 oe

une pause, comme s'il ch. :‘ssait ses mots
Avec soin …. Je ne veux p' - .ous alarmer -
il n'y a peut-être pas de 1 pport — mais
je vous conseillcraia d'étre jirudente.
— Ne vous inquiétez p. - leg O'Meara

sont connus pour leur pru ir re,
— Je n'ai jamais en'endy 1 er d'un ire

‘andais prudent, Mais me 1 ies pas de
foie et assuiez-vou: que vos portes et fe-
nôtres sont bien fermées.
Char fut à la fois amusée et charmée de

son intérêt,
— Mais. mon cher, Jai besoin d'aér!
— Alors, je vous enverrai demain un oye

Hndre d'oxygène. Bonsoir, Ma-vurnin, et
dormez bien. .
Char replaga le récepteur, se demandant

si elle pou-rait bien dormir après un pareil
avertissement, Lorsqu'elle revint à sm
chambre, Mia, Davis la suivit,
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— Quelque
Davis?

Je ne »u5 pas bien. Mais en menuon-
nant le nua de Brinkerho!ff, vous m'avez

rappelé un souvenir. Elie ne cachait plus
le fait qu'>zie évoutait les converssi:ons
téléphoniques.

chose qui ne va pas, Mra,

  

Grand Deu, se dil Char, vise ire
ohligée d'écouter cea®

Je dois puvdte la mémoire, conthoua
Mia Davis puice que ais oublié de

vous dire. Cet homme eit venu ac: il y a
trois jours. Jour vous voir.
— Four me voir! haleta Char

~~ Qui. I n'a pas dit son nom, mais je
l'ai reconnu par la phots dans le journal

de ce soir. l'est lA fois que vous êtes allée
au cinéma avec ce charmant Mr. Vance.

It y avait troie jours. trois jours apres

les funérailles de Mrs. McDavie!
C'est bien étrange. dit prudemment

Char. Mais je ne le connaissais pas. Pour-

quoi aurait4! voulu me voir”
— Je ne sais pas mas je Jureraie sur

une pile d: bibles que cétait le méme
homme.

Elle aurait aimé en savoir davantage,
mais Char lu dit bonsoir et se dirigea vers

l'escalier.
* * *

Bien que Char cons.deral comme diama-
tique linsistance de Eaton Vance pour
qu'elle prit des précautions. elle fit comme
il dismit et s'assura que svs portes et fe-
nètres füssent bien fernices. Comme Ia
maison Davis avait déja été maison pri
vée. presque toutes les chambres s'ou-
viaient sur le méme corridor. Char essaya
chacune d'elrs, elle ouvr.t la petite fenêtre
de 1a chambre de buin pour aérer. et elle
vérifia celle de l'escalier de sauvetage.
Au-dehors. le vent s'etait eleve. Il fouet-

tait la pluiv dans ies carreaux de fenétres
et l'escalier ce sauvetage en metal avec
une cadence qui n'avait rien de désagréable.
Bien qu'il ne fut pas encore dix heures,

il ne fut pes possible à Char de reprendre

sa lecture. Eile relut l'article au sujet de

Brinkerhoff puis elle d.<posa du journal.

Elle syntonisa sa radio sur en programme
mustcal. et elle éteignit sa lumière. La lueur

du cadran (le l'appareil rclairait doucement

la chambre.
Le sommeil ne venait pas. Son esprit était

occupé par les implications du meurtre de

Brinkerhoff. Un homme tout en lui-même.
Les gens «es connaissaient de vue, mais
savaient tris peu de chose sur son compte:
même le compte rendu du journal était
vague. Peu:-être que Violet Dorrance, dans
son comme-ce de cosmétiques, l'avait mieux

connu que quiconque, et cependant elle ne
hii reconnaissait que peu d'importance.

Qu'avait-elle dit de Jui? Ah. 11 était venu
lui demander de l'argent?
Pourquoi un homme comme Brinkerhoff

avait-il besoin de plus d'argent? Mais était-
ce bien étrange, après tout? N'importe qui
peut découvrir le moyen de dépenser plus
à

Elle avait dû s'assoupir...
Les aiguilles de radium de son borloge

marquaient onze heures trente. et le pro-

gramme d®: mélodieuze musique avait fait

place à un orchestre de danse con posé de
cuivres. Mais il jouatt en aourdine et ne
avait pas évetllée. Non. ce qu'elle avait

«atendu était un son étrange.
Elle restu là. songeant. inquiête. énumé-

rant les bruits nocturnes parvenant à ses
o:villes,

La radio. le tic tac de l'horloge, un robinet
cutlant dins la cuisine, le ronflement de
aun petit réfi:géraeur. Le sifflement du
Vent et de ‘a pluie. Ma:s ce n’était aucun

de ces bruits qu'elle avait entendu.
Il se répéta, et Char remonta doucement
s Couvertures su- ses vpailes, Elle le con-

ait pour ‘'ivoir entendu souvent, ce

it d'une planche lâche dans le corridor,
et qui cririt lorsqu'on irarchait dessus.

Il y ava t Jeux appartements sur le mème
étage. Celii de Char et un autre qui était
Vide. mais pas pour longtemps. Le jeune
couple l'avait évacué la veile. ot Mra. Davis

projetait des rénovations avant de le louer
à nouveau. Elle avait dir aussi qu’elle fernit

ajuster la pianche lâvhe du plancher. Mais

l'appartement était vide pour le moment. et
Char était seule sur l'étage. Elle et la per

tonne dans le ha
La plan:he criu de nouveau. et Char se

fuit à regarder :a porte. comme fascinée
Doucermnt le bouton Je parte tourna. D

tourna complétement, puis retourna. La

frraonne qui était la se retira et le plancher
cria à nouveau. Elle entendit tourner les
boutons a'sx portes de ra cuisine «t de son

son, mais en vnin. Le bruit des pas dimi-
nua graduellement, puis elle entendit cle-

quer la porte d'entrée donnant sur la rue.

  
  

  

* * *

T1 y avait qu-ique chose d'étrangement

reposant dans appartement de Eaton
Vance, malgré son désordre masculin. Les
hata, les livres, les disques, les accessoires

de fumeur, l'abondance de magazines et
d'outillage wicntiffque, malgré tout, invi-

  

taient au 1°pas. à a confitene Dans un
appartement modivne, ce draoridre eut «te
intenabie,
Cha: se ia <sa tomber dans l'un des fau-

teurs deconces, tendit a Enton la buuteille
de pr son et < mut a caresser le chut sia-
mo.< pu''ui frôlait es jambes depuia qu'elle
riait entre
va Vous cousris de poils «lit Vance.

Il ne suit pas respecier ies sexes: au fait, 1
hie preterer dimes.

= Ce qui prouve -on A -ettent golt. obser.
va Char, A présent, n'abusez pas de ma
paticace. auns. il faut que je sache ce qu'il
¥ a dans cette bontei.e.
M prit ls bouteille mais son regard de-

Meitrait fixé sur Char.
Je suis hvureux de vor: que vous êtes

tut entière
Char remarqua qu'il paraissait fatigué —

que ics cerchi< blous d'insommie entourai nt
ses Veux, et que du profondes rides striaient
son vis-Re.
— Vous € s-vous inquiets de moi? deman

da-t-elle gentiment
Vous le savez bien.

— J'en suix peinés. Non Ser suis heureu-
se. C'est fiattenr pour noi que de savoir
qu'un homme se prive de sommeil pour
penser à moi.
oo de ne suis probablement pas le seul.

répondit Raton
— Mais vous tea le seul à m'intér.sser
— Ets-vous réel-inent sérieuse?
— Naturellement: je dia toujours ce que

Je pense
C'est enrourngeunt. Il ge penchs vive-

Meat, EmaarLE a ase de ew ches
veux: frisea. ef 1 se 4° xe vers son petit
t.borntoire

Du moment que vous avez ret,
COM que votre m
Racontez-mroi cola,

Elle décrivit su ‘encontre avec Florence
Mofraivie dans son magasin. et lui fit part
de ve que sa Propriétaire lui zvnit dit au
suje: de la visite de Brinkerhaff. Elle ne lui
parlt pus du supnosé ntras Qui avait éprou-
Ve ses portes au milieu de la nuit, ni de sa
décruverte de pistes devant +a porte. Inutile
de l'inquiéter inutilement. pensa-t-elle et
v'etriit tellement vague, Qu'il pouvait attri-
buer cela & son imagination.
= Il y a une autre chose -- Colin McDavie

m'a appelée au bureau du journal, aujour-
d'hLi. m'invitunt à le remcontrer dans lu
aaîle aux coqueteis de l'Hôtel Melton, ce
soir Que pensez-vous qu'tl peut vouloir?
- Peut-être rencontter une jolie fille.
~ Le circonspect Colin® fit Char. Et puis

1 y a Violet Dorrance qui est une tréa jotie
personne.
— Quoi que vous fassiex, ne buves pas

avec hl
— Pourquoi pas?
Vence vint à la poite de son laboratoire,

l'air renfrogné. T| tenait en main la petite
bouteille de chartreuse,
—Parce que quelg'un a encore le poison.

Ceri ne cortient que de la glycérine de l'est
et de le teinture verte!

    
 

  

  

ditt,
OR + pleinement réussi. 

 

 

CHAPITRE X

Tl n'y avait ren de bies unpreasionnant
anez Colin MeDav sauf peut-être ea
hatte stature er 22 profi; de granite.
Comme i s'approchait de Char O'Meara,
dans le vestibule de I'hétei. elle vit des
têtes se retourner et des bouches se mou-
voir et elle comprit que leu: rencontre
aVait soulever des conimentaires.

Voyez donc Colin McDavie. le direc
teur deg usines de Meltan Cay |,
‘ait ft sans V.niet Dortance 7... On
dirais wn rendez-vous nvec une autre fem-

me” Après tant d'années ? . , . On
Croyait qu'ils s'épousera.«nt maintenant

que le vieux dragen de Dorrie Street
est décédé LL. Ce n'est peut-être pas un
epousetur ...

Il était facile dimag'N-t les potins
Char s'était hab: liée él-gamment et dis

erétement. et Celin le remirqua tout en

la saluant. On eût dit qu'ils se voyaient
pour a premiêre fois

Pussetonæ-noux dans la salle de repos,
Miss O'Meara ” Je crois que nous y serone
plus privément

lls passèrent en sffet dans cette salle,
et Colin vondussit Char duns un cabinet
particulier détaché des autres. Un garçon
les œu:vit imméd:alement et Colin de
manda *

- Que désirez-vnus boire. Mira O'Meara?

 

=1'n tout petit verre de sherry, gil

vous plait.
1! commanda du whiskey pour lui-mé-

me et, une fois le garçon disparu, il dit:

d'étais sous l'impression que les jour-

nalis:es s'adonnent aux scotch high-balls.

Vous crovez que tous les reporte»
sont des buveurs ?

Quelque chose d'approchant. Je crois
que es matistiques m'appuscraient

-- ‘e ne sais tien des autres journaux,
mais je sais que les rédac‘eurs du “Ftan-
Sar." sont des abatèmes. Le journalisme -
et ln boisson me vont guère ensemble,
vous savez

SH lu veux Oulehs Que que close de
moi, se dit Char, tu débutes de façon bien
pru diplomatique. Mais Jie fit fortune
sentre bon coeu:.

M la regarda comme y l'analyser,   

comme l'avait fait Telle Latham, comme
a ele élait en expositun Elie eût lime

pression d'étre prise sous une cioche de
verre, et incapable d'en nmurtit. Mis Jen

premiéres paroles de Colin lu: indiquèrent
 

 

Qu'elle uuviait die eire fallee ae sun
regard scrutateur

- Vous êtes 1uvliement joie. ML. 4
O'Mara.

 

 — C'est gentil à vous de me le dite,
=— Je suppose que j'etais trop absorbé

par d'autres affaires à notre première
rencontre, pour vous rendre vette jus ice.

Cela mie patait luin. nest ce pus”? I
passé tant d- choses depu.s cet

 

remaique n'avait pour but que de
faire tenir la consersation mas Char
s'aperçut bien vite qu'elle avait trouvé un
point fable dane l'armuis mentale ou
émotive de Colin

Une atirayante et populaire jeune
fille a besoin de beaucoup de vêtements
Heu .. d'acressoitres Tour jouir de la vie
u ugit légèrement alors que Char Je

regardait en farce

“Ie ss'aite d'une

 

jou naliste ne Ju:

 

permet pas de = paver tant de choses,

Mr MeDavie
- Ces, exactement ve Que je voulais

dre
Char se redire:

au terrible soupçon qu: g<rmait

esprit.
Que voulez-vous dire exavtement ? de

manda-t-elle
Je veux dire que votrs salaire «st à

peine suffuant pour vos besoins. Vous

pourriez peut-êtie utilises plus d'argent ?
— N'importe qui peut utillæer plus d'ar-

gent. Mr. MeDavie .

Disons .. cina mille dollars ?
Char se tenait à quatre pour contrôler

incapable de ctoire
dans son

 

 

la furie irlandaise qui montait en elle.

Elie saisit nervensement le berd de la
table

Et que aevraisje faire four avoir
cet argent ?
— Rien
— Rien ? Allons. monsieur. puisque nous

sommes franca. 4oyons aumi logiques.
— Je demande seulement que vous lais-

alex ma faniille tranquille

Char se leva à demi, mais Colin allon-
gea le bras et :ui barra la route -
— Attendez! J'insiste pour que vous

m'écoutiez! Je vois que je devrai être
formel. Au vrai. Miss O'Meara. vous evez
manifesté une « curiosité qui n'est pes
naturelle, à l'endroit de ma famille, de
puis la mort de ma mêre et nous trou-
vons cela excessivement ennuyeux.

— Vous devriez vous rappeler que mon
Journal m'avait envoyée chez vous aux
fins d'écrire un articie su: votre mère —
ce qui est bien naturel

— Votre journal ne vous avait pas en-
voyée fureter dan, les affaires matrimo-
niales de mon plus jeune frère. Votre chef
ne vous avait pas donné pour mission de
venir écouter aux portes pour entendre la
lecture du testament de ma mére. j'en
suis sûr: je ne crois pas que votre chef
vous ait envoyée interviquer une char
mante femme avec qui mon Nom est Hé
depuis nombre d'années.

11 est regrettable que j'aie entendu la
lecture du testament, admit Char, mais
1e m'étais rendue à la demande do Mra
Florence McDauvie. Ce n'est pas ma faute
si votre donne ne m'a pas annoncée.

Peut-être. Mais vous ei Florence sem-
blez être devenues piutôt intimes Que
faisiez-vous dans -on magasin, l'autre
soir, après l'heur de fermeture ?
Char semblait chavirée.

Mon frère Angus vous en a vu sortir.
Florence tardait à apporter un présent
pour Ellen. et il était retourné au ma-

«asin.

- Alors. pourquoi

rogée 4 mon sujet ?
Cest ve qu'il a fait Mais elle a

répondu que vous l'aviez interviouée pour
votre Journal.

Alors ”
-1 me

Fiorence.
Je suis peinée d'apprendre cela. dit

Char. Je n'aimeraie certainement pas être

une cause de discorde pour votre famille.
Elle se leva en disant: Je ne vois pes

ne l'a-t-Ù pas inter-

trouve que je ne crois pas

l'utiüité de continuer cette conversation,
Mr. MoDavie.

—Ainsi, vous ne conaidérez pas mon
offre ? :

- Je Ja considère comme des plus in-
sultantes
— Très bien. dit-il le lèvres pincées,

Veuillez vous souvenir Que je ne serai
aucunement responsable de ce qui pourra
arriver dans l'avenir.
— Est-ce une menace, Mr. McDavie?

- Prenez-le comme vous voudrez
Tl était maintenant glacial TN avait fait
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Par Kathleen BRIGGS
sun offre « 1 ns voniait
jusqu'a plaider ave eile

- Une seule autre chose dital Ma
soeur Elen vous a sans nflexion. pré €

pus s.Daiss-r

un album eu recueil <Pparlrnaut à na
mére. Je vous pructue de le temett o
ame diatement.

  

Ce em nt, dit
aussitôt que posible.

mme elle ie qut'ait
AVoit à teprendie

Char Je ie tera

  

qr

 

  

       

tompie d'un cas de peomaine

* * *

Les douves hime 4 uw Pea
cemhiaient  exagerer la semire sue»
qui se lisait sur les traits de Ned Paimer,
Au Bou diadoseir les contours de an taile
eles log es siirpt La natare st
evident t detishé pour e jeu foe

bal. que Chat se d-mon ia con sen
Erand-pèse avait pa penser en ‘are un

me d'affaire
Ll se trovvait étrangement voupæhle

de se trouver là avec lui, comme si Je
ttahis-ait Bator Vance, Mais ca dé
Pidie de Ned — un di ses ams cn a Tt

re;gmmandé le petit café francais pu
T N'avnit pu ‘rouver

lable pour le diur'ader

Il ne fut pac impressionné par a oie
stne, ot 1] le d
Ta musique “ennuvait. Ti fit des eras

nn

  

 

 

une evoluva

 

  

ques aur un ton ST élevé sur 1e réper-

toire de valses viennoixes li tron. ot
: diculem-nt vicilles ot M nent
rent Ta donee

Je n+ vues ns ete 4
person din on er van

ee [4 eut La 1 a

fa nt route de autre tte
M + 4 cerner tan nn ruqus de

dunse. nw-tre pus ® Même 2 est tap
pert.t pour un nein’

Je vrois que c'est plutôt our nn

soliste Parfois ils ent ue chanteur nae
chanteure où un violon ste.

Voux êtes dé à venue ici?
Une anle for

Cela lui fit penser à nouveau à Eaten.
Pourquoi avoir fait cette folle de venir

là ? se demands-t-elle Tt y avait des
centaines, probablement des milliers de
jeunes filles qui ne dem:ndetaicnt ras
mieux que d'épcuser Ned Palmer. Ta \'e
avec Ned et son argent. pouvait être evhi-

tarante. drôle .. jamais terne. TI avait

premmue tout — tout sauf la maturité. Et

peut-être que par miracle 1 poivait ne-
quirit cette qual té.
File soupira. Non, un Ned aduite ne se-

rait pas du tout Ned. C'était ses manié es

enfantines, son “attitude presque uvérile

envera la vie. qu le rendait aimable.

TN ‘la regardait intensément.
— Est-ce parce que tu dois devenir jou-dr

professionne) de football. Char.
Elle secoua len:ement la téte

—Non, Ned. Je crois que votre graid-

père a fait erreur en voulant faire de vous

un éditeur. Les gens devraient suivre la
profession qui setisfait quelque chese en
eux — qu'ils y fassent Où non de l'argent.

— Qu'est-ce que c'est. alors?

Fle lui sourit. Ce serait difficile à dire.
Pourqisd  fallait-1 qu'elle-méme rût vie
me d'émotions contradictoires” Déeap-
pointer Ned, c'étuit le mettre dars la si-

tuation du petit garçon à qui l'institut -ice

dirait que la pcerume qu'il lui a donnée
contenait des vers.

— Ned, les gern: qui »s: marient devra ent
s'aimer. .
— Votià une Kée passée de mode.
— Ne soyez pes méchant.

— Pourquoi ps.:® Je perds la seule jeune

fille qui m'ait jamais pa

— Le monde est rempli de jeunes filles
Un jour vous re scontrerez la vôtre. et elle

vous trrdra très heureux.
— Avia au bureau des amoureux.

avec semertume.
— Excusez-moi. mais voilà à quoi cels se

résume.
Etle aurait voulu pouvoir rentrer cher

elle, mettre fin à cette situation (ui irs
rendait tous deux misérables. Ned ¢  s:rvit
un grand verre de sauterne et I'avala -om-
me si c'était de l'eau. |

-- Pourquoi ne servent-ils pas de txmne
boisson, dans cette maison” se plaigrit ll.
Je ne suis pas un siroteur de vin!

-—— Si vous le buvez ainsi, vous vous “rou-

verez bientôt sous la table, lui dit Char.

Le vin peut jouer de viains tourm. I at
décevant.

11 ignora la remarque.

-— Char, pourquoi ne pas m'épouser d'a
bord, et apprendre à m'aimer ensuite? Cela

peut vous paraître Insensé, mais j'ai beau

conp d'argent. Et après que nous nous ce-
rons bien amusés, vous penserez différem-

ment de moi.

Char caressa son énorme main.
— C'est tenter le sor*, Ned. N'éporsen

jamais une jeure fille avec cette dic ea
tète.
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Dimanche, 27 février 1949

Par Kathleen BRIGGS
ee

ES

— Vous voilà encore q urtie”

— Que voulez-vous dire?
La vieilie attitude maternelle

J'étais un enfant

— vous

me parlez comme m

x: ommela Ned.
I. retira sa main, alluma une cigarette

ar a0 servit Un autre grand verre de vin.

= iun une idée Ii vince. et il se pen-

en avant. -

Vous en aimez un autre” demanda-t-il.
four son degout interteur. Char rougit.

N 4 la .vzardait avec une intensité vou

“est donc cela’ Qui est le monsieur”
frersenne. Vous sautez vite aux con-

s istons.

Zut
li fror,a les sourcils en

drat ance.

‘qui est ce monsieur d''hze moyen. qui
nos à surves.irs toute là aires”?

où”

File se retourna pour apercevoir Eaton
Vence qui payait sa note a une table rap
poehée. Elie parut embarrassée et en-
Russe, parce Qu'il paraissait se préparer

+ partir, et qu'il lui lançait un reyard mo-
queur Tout de même l'adjectif peu flat-

teur de Ned la fit sourire. Bien quil sût
urls Urs Cheveux Eris aux tem,es, Eaton
à vingt quatre ans n'était pas un homme

dsre Moyen -

je ne vous rrois pas.
regardant a

Cest un ami à mo — Faton Vanve.
drertive privé

Tiens exactement ce qu'il me faut
Char n'eut pas le temps de l'en empé-

ch-1. qu'il fait signe a EFaton d'appro-

rust Vance vint à leur table. regardant
nar de cet se). inquisiteur. Ned lui indiqua
usage

Je me romme Ned Palmer Miss
U Menara me dit que vous êtes un de ses

» et que vous êtes détective privé. J'ai

ais vous consulter à titre non-officiel
V vonmen;iit à avoir la Langue épaisse

Faton jeta un regard raprde a la boute:le
a- sauterne presque vide,

- Je ferai tout mon poss. bie.

Que teriez-vous pour amener Une jeu-

fille à veus épouser?

ruton éclats de rire à Cette question.
Vous avez choist le mauvais aviseur.

J sais celibataire et trés peu opulent les
dotsotives privées ne font pas fortune

Ma femme devra être de même, et il
sat faudeait aussi tenir un emploi pour se

prover du luxe.

  

ne

Ele ne s'y refuserait peut-être pas.
cunerva Char.

Vous le croyez” demanda Eaton en
Lv fant

Si elle avait ue emploi. elle voudtrait
ronttibuer sa part Je crois que c'est la le
+168 compagnonnage -- s'ils se souviennent,
noturellement.

ku discutant des mérites des femmes te-
naut un emploi, ils ne s'en aperçurent pes
lorsque Ned sexcuse. Dix minutes plus
tid UN garçon apporta un mot pour
Uhar I était de Ned: “J'ai pris tout ce
1: S'At pu. Char. Essayez de m'oublier. Je
4x sûr que votre ami vous reconduira:
sion, je lui frotterai les oreilles la pro-
<ulne fois. Pourquoi ne lui d.les-vous pas
“ue vous laitnez. C'est évident même pour
1» paquet dos et de muscles que je suis’

 

 

  

Signe Ned
thar plant lentement le papier

Il parai: que je suis à votre charge.
laiton, dit-lie, trop embartassie pour le
1 order dans les yeux.

Je connais pire que cela, Mavournin,
do

*
Aux premiers jours de Melton City.

‘> ton Street était considérée la princi-
Iie asters de l'un des plus beaux distouts résidentids: mais le manque de loia
* ZoNiRe nvuit permis à de petites bou-
uen et de garages de s'y introduire de

_aue Faspect en était tutalement
cu angé.
“ny voyiut des placards n carton dansis vitrines se collant au papier. infor-it les passants que les maisons d'af-
V8 vtulent en opération de tous Rem11 Par exnple: Iei l'on fait des boutrin-mortes —  Matume Zora, chiromancienne,dt 1e present, le passé et l'avenir pour 50ns Tiaitement contre la caivtieP'otors pressés pendant que vous at-

sete

 

to der

is num 015 ou Brinkerhoff avant
depuis d:x ans Paraisenit auwn dija-it que le reste,

lenudant que Eaton Vance e: CharOM 44 attendaie.1t une reponse a leur*" unte sor nese Eaton se moquait de
vere de Char.

Atnie, quelles choses je fais pour vous!
Ur ne dit pas être difficile de poser

€: me membr> du bureau municipal des
€ “lives -- vous l'êtes presque. n'am-ce
»
— La role municipate pense autrement.

Je pourrais perdre mon permis en faisant
cela

Char jeta un coup d'œil à la groase ca
mera qu'ii portait
— Qu'est-ce qu'un permis? Je perdrais ma

téte s’il arrivast quelque chose à cet appareil
photographique. II est de rechange, mais
Walsh m'a fait promettre d'en avoir soin
comme de ma vie.
Eaton fit remarquer une

neuve a la ports
- C'est étrange comme les gens prennent

des précautions lorsqu'il eat trop tard. II
NY «aura peut-être plus jamais de meurtre à
1916 d'Overton Street.
Char regardait au carreau dans la partie

supérieure de la porte; le sale rideau écru
fut soulevé d'un coin. puis 1! retomba en
place.
— Je A7 suis, murmura-t-elle. mais Je crois

que c’est ‘a soeur de Jacques I'Eventreur qui
tient cette mauor.

La port < s'ouvrit. et une femme malpropre
et d'âge moyen les regarda d'un air soup-
çonneux.

Vous désirez quelque chose” demanda-
telle d'abord puis, voyant Fappareil photo-
graphique, elle se .nit en colère.
— Je suppose que vous êtes de la police...

si j'avais zu tout l'ennui que Brinkerhoff
me Monnerait. f+ ne l'aurais jamais pris
romme pensionnaire*

serrure toute

— Nous ne vous retiendrons pas long-
temps. Mrs >

Eastman

=

Sat- Eastman. Je suisveuve.
Faton exhiba son insigne de detective

privé.
Nous voulons s<ulement faite une brè-ve perquisition.

— Je suppose que je ne puis vous laisser
dehors. bien que la police, par ses allées et
venuss ici hier ait usé mon tapis Jusqu'à la
corde’

Char se contenta de rire en voyant ce
tapis qui devait être à la corde depuis au
moins quinz- ans,
La chambre de C.rt Brinkerhof” était

située 4u second étage. en arrière et, sur le
adeuil Eaton fir de son mieux pour froncer
le sour.il

- C'est vors qui l'avez trouvé. Mrs. East-
man. n'ext-ce pus’ Pouvez-vous nous dire
conment ii était mabillé?

Bien sr It était tout habillé, sauf
pour ses chaussures et son veston qu'il avait
posé aur le dossisr d'une chaise. là. Je pré-
sume QU'il se disposait à se mettre au lit
jorsque c'est arrive
— Je vois. Merci beaucoup.

Hier, la police mi'a avertie de laisser les

cnoses exactement comme elles étaient; ce
que J'ai fait pour me conformer.

C'est trés bien. Nous ne serons ici que

quelques minutes.
Un bref sigur de téte lui fit comprendre

qu'elle devait se retirer, ce qu'elle fit.
Lorsqu'il! eut fermé la porte et jeté un

reg.:d autour de la Chambre, Eaton dit:
Voies notre motif de voi.
Que voulez-vous dire” demanda Char.

Eaton indiqua quelques effets sur le bu-
reau. I! y avait un vieux porte-monnaie usa-
&¢ et dépourvu d'argent. une Erosse montre
buon marche, un petit calepin et un mouchoir
froisué.
— Vous ne le savez peut-être pas. ma

chère fille. mais lorsqu'un homune se dispose
a remiser ses vétements pour la nuit, il
commence par vider ses poches de pantalon.
Je crois que c'est ce que Brinkerboff a fait,
et lorsque Mrs. Eastman a découvert son
cadavre, elle n'a pas pu résister à la proxi-
mité de l'argent sur le bureau. Un cambrio-
leur atrait pris les billets de banque, mais
Je doute pour la menue monnaie. À juger
d'après son expression, Je ne crois pas que
Mrs. Fastman ait considéré cela comme
Quantité négligeable .

- Eile 8 un air davarice, admit Char.
C'est étrange que la police n'ait pas pria
ces choses, hier.

- JRi un peu Questionné hier au bureau
de police et j'ai trouvé la réponse à cela.
Lx confrent la cause à Bud Elliott, aais if a
du faire un voyage dans l'ouest. M revient
ce sotr. Hs ont cru qu'ii valait mieux laisser
les choses en place en attendant son retour.

-- Brinkerhoff était-il assez important
pour motiver une enquête spéciale?

- On a peutétre tenu coripte du fait
Qu'il était chimiste expert et qu’il avait
veru 30 ans de sa vie en Allemagne.

Il s'approcha du pupitre de Brinkerhoff:;
il para:ssait aussi avoir été râflé. Après
un rapide examen des pepiers épars, Eaton
examina un rayon de livres. Une pile de
decoupures de journaux sortit de l’un d'eux.
Il les ramassa pour lex parvourir en se
remfrugnant. puis 1! parla ‘out bas. surpris.

CHAPITRE XI
Vous avez trouvé queique chose 7 de

manda Char.
Je ne sais pes Tout cela concerne

l'usine des McDuavie et révèle que les
proflts ont ét excellents. Est<e que
Brinkerhoff aurait tenu cempte de leurs
affaires ?

— Pour quelle raison ?
—Je ne cais pas. En levant les yeux

des papiers. it vit que Char regardait
attentivement le portefeuille sur le bu-
reau.
— Eaton. je suis sûre que ce porte-

feuille contient des papiers.

-—Ouvrez-le et voyez, dit-il.
—- I me répugne de fouiller les affaires

d'un mort
— Ainst, In jeune fille a des scrupules,

après tout ?

—- Certainement.
— Eh bien. moi. je n'en ai pas. Du

moins, pas dans cee sorta d'affaires.

II prit le portefeuille et it en tira quel-
ques cartes, des lettres et une photo qu'il
étals sur le bureau. La’ photo représen-
tait une groupe d'Allemands. Elle était
Jaunie par le temps. mais encore assez
claire pour révéler une famille bien nour-
rie et apparement heureuse, profitant
du soleil à la porte d'un café. Au verso
elle portait l'inscription suivante : 15 mat,
1936 — Dusseldorf.
Evidemment, leur ettuation n'était plus

aussi biillante, douze ans plus fard. La
lettre, adressée à Brinkerhoff et signée :
Ta soeur qui t'aime. Emma. demandait
des vêtements et tout l’ergent dont il
pourrait disposer.

Les découpures de journaux traitaient
des récentes découvertes dans le domaine
de la chimie, et la carte, un avis de
retrait de ia bibliothèque de Meiton City.
Char la regarda attentivement et elle fit
un geste de surprise.

—-Trouvé quelque ciose ?
Eaton à son tour.
—— Cette carte. Elle indique une entrée

à la date du 3 août. et le timbre NOU
4500-A

 

demanda

— Alors, quoi?
dit Eaton.

— Cela veut dire que l« 3 aot Brin-
kerhoff a retiré un livre du “rayon inter-
dit”, un de ceux qui ne sont mis en
circulation que par permission spéciale.
Elle Ini ripéta ce que Mis. Bralsted, la
bibliothéca.re, lui avait dit à ce sujet.
— M ne faisait pas l'effet d'un homme

adonné à la littérature obecéne, obwerva
Eaton.

— Je ne le “rois pas ron plus. C'est
pourquoi je suis surprise,
Eaton remit en place je contenu du

portefeuille.
— C'est tout. dit-il. Prochain arrêt. bi-

bliothèque de Melton City. Je ne crois

Je ne comprends pas,

pas que nous trouvions autre chose ici.

* * =

Lorsqu'ils etationnerent leur voiture
près de la bibliothèque, Eaton dit à Char:
— Vous savez, Char, dit-il lentement, il

y à dans cette cause une contradiction
qui bouleverse toutes mes théortes.
— Au sujet du poison ?
— Oui. Mes traités de toxicologie disent

que le poison tue instantanément, mais
ne se manifeste pes avant douze heures
et pour un temps très limité seulement.
Vous et Florence avez vu la vieille dame
à trois heures de l'après-midi. et son
apparence vous a révélé quelque chose
d'anormal. Ce qui voudrait dire que le
poison lui a été adininistré à trois heures
du matin, probablement lorsqu'elle demanda
Un verre d'eau ou quelque médicament
pour son coeur. C'était la un geste incon-
æidéré de la part du meurtrier, si la chose
était préméditée.
— 1 a peut-être fait erreur?

Char.
— C'est ce que je me demande. Ce

n'est que per pur hasard que vous et
Florence aver été témoins de la manifes-
tation. Normalement, le médecin et Jes
entrepreneurs l’auraient remarquée. et ils
auraient inæisté pour avoir une autopaie.
— Alors, l'empoisonneur serait un ama-

teur ?
- La plupart des empoironneurs eont

des amateurs. répondit Eaton en souriant.
Je dirais 99 pour cent du ceux qui uti-
lisent ve poison. Peu de gens connaissent
son existence.
Mrs. Braisted était au comptoir Je la

bibliothèque. et elle sourit à Char en la
reconnaissant. On Jui faimait encore des
commentaires sur l'articl: paru dans le
“Standard”, à son sujet, tous Plus flat-

hasarda

teurs ‘les uns que les autres. et cela
rendait certainement ses journées plus
intérassantes.
— Que puis-je faire pour vous. cette

foia ? demanda-t-elle.
--Vous me permettez de regarder les

livres du rayon prohibé 7? demanda Char
en rougissant.

La bibliothécaire
regardant Eaton.

— Ne me dites pas que vous avez main-
tenant des goûts pour Rabelais ou Flau-
bert ?

Je ne sais pas si c'est par goût,
répondit Char de plus en plus rouge. Je
désire seulement voir le livre 4500-A. et
pour quelques minutes seulement.
Mrs Braisted parut mystifiée,

cligna de l'oeil en

mais

prenant la clé du rayon. elle dit simple-
ment : Fuivez-moi, et elle les conduisit
au soubassement dans une aile parti-
culière de l'immeuble. Elle ouvrit une
armoire vitrée et parcourut les volumes.
—Jaurais dû me souvenir de celui-là,

lorsque vous m'avez mentionné le nu
méro. Ce Mr, Brinkerhoff qui est mort
l'autre jour, l'avait emprunté l'été der
nier. Il a été le dernier à le consulter,
je crois
Le volume a'intitulait: Encyclopédie

complète des Poisons — Anclens et Mo-
dernes, avec Références Historiques.
—-C'est un livre très fascinant. si vous

y mettez le temps, fit remarquer Mra.
Braisted. C'est une histoire de la toxi-
cologie. Quand j'y pense. le chapitre des
poisons utilisés par les Borgia et leurs
complices me fait dresser les cheveux !

Elle remit à Char la clé de la bibiio-
théque.
— Puisque vous ne sorter pas le volu-

me, dit-elle, je vous laisse la clé. Assurez-
vous qu'il soit bien en sécurité lorsque
vous partirez!

Elle n'était pas encore sortie de la
pièce. que Eaton feuilletait hativement
le volume, pendant que Char le œuivait
du regard. Ella fut récormensée par un
“Ah'" de satisfaction de la part d-
Eaton.

* * *

Katon abaisea le livre.
— Voyez, il y a eu erreur d'impression *

Cela explique tout. Au lieu de dire douze
heures pour l'apparition des manifesta-
tions. le volume dit deux heures !
— Cela voudrait dire que c'est Brin-

keroff qui a empoisonné Mrs. McDavie,
dit Char, excités,
— Je ne le erois pas. Mais il semble

assez clair qu'il a obtenu l'information
pour quelqu'un autre, et préparé le

 

substitut qui a servi à remplir la bou-
teille que Florence a cachée dans son
magasin d'antiquitée.

-- Ellen 7 demanda Char en regardant
Eaton,
— Je ne sais pas.
— Quel pouvait être acn motif ?
— Probablement une eombinaison drs

deux principaux et populaires motifs des
meurtriers : l'argent et la vengeance.

-—11 doit y avoir plus que cela.
Eaton replaca le volume et ferma. à

clé la bibliothèque...
— Je crois ponvoir en trouver un peu

plus au bureau des détertives. Je vais
vous laisser jci et je vous téléphonerai
plus tard. D vaut mieux que vous ne
sovrz par vue avec moi dans ces environs
De retour à son appartement. Char

laissa sa porte ouverte pour surveiler
les appels téléphoniques Au premier
appel elle descendit en hâte.
— J'ai trouvé quelque chose. jui dit

Eaton, à voix basse. Cela peut expliquer
jusquà un certain point. Brinkerhoff
avait fait de la prison comme faussaire
pendant einq ans. Lorsqu'i: fut libéré,
it eut beaucoup de peine à trouver du
travail. Melton City Drug Company le
renvoya uprés avoir appris qu'il était un
ex-forçat. Mais les MoDavie consentirent
à le prendre parce qu’il était expert chi-
miste.
—Je ne vois pas pourquoi. alore...
— M valait quatre fois ce qu'on lui

payait et on ne lui a jamais augmenté
son salaire. Et @ restait là de peur de ne
pas trouver une autre situation.

=~ Cela fournirait le motif de
geance. soupçonna Char.
— Je le suppose.
Eaton paraissait inquiet
--Je crois que nous en apprenons trop

et trop vite, Char. Je vous supplie d'être
trés prudente.

ven-

* * *

le reste de la soirée àparcourir le recueil de Mrs, Agnes Mc-
Davie. Il était soigneusement tenu. OIL
contenait peu de choses significatives. et

Char passa

rien qu'elle n'eût pu trouver dans la
morgue du “Standard”.
ny des compte. rendus des voya-

 

Res de Colin et d'Angus en Amérique du
Sud. La seule mention de Brinkerhoff
était un avis officiel relatif à son entrée
aux usines MeDavie. Cette nouvelle avait-
elle été communiquée aux journaux par
délivatesse ou par défi?
Char s'occupait toujours à collectionner

des renseignements pour sa galerie de
portraits a publier dans le “Standard”,
et son temps ne lui appartenait presque
Plus. C'est an milieu de l'après-midi du
lendemain qu'elle s'arrêta à la demeure
des McDavie. Tillie Iwatham. toujours
aussi aévère. ia fit entrer. _

— J'aimerais parler à Mis: McDa“le, fui
dit Char.
— Elle est en haut, marmonna TiVie. N

faudra que j'aille Ia chercher, Sa cham-
bre est en arrière. Et elle partit.
Char remarqua deux sacs de voyage

près de la porte du hall, puis elle enten-
dit des pas sourds. En se retournant etle
aperçut Angus MeDavie, habillé pour le
voyage. qui s'avançait ver, elle
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— Cest encore vous! dit-il. ses veux
lançant des éclairs
— Oui, c'est moi. Et je vous prie de

eroire que je ne suæ pas entrée par
violence. Je suis venue rendre un recueil,
à la demanle explicite de votre frère.
Pourquoi .son coeur butlait-tl ainsi ner-

veusement ? Surement, rien ne pouvait
Wi arriver dans cetle maison, et Angus
ne pouvait savoir à quelles conclusions
elle en etait arrivée et par quels moyens
elle y était arrivée.
— Ne joures-vous pas laisser le recuell

et partir Miss O'Menara ? Vous n'avez
pas besoin Je voir Ellen, n'ent<e pas?
—- Cest elle qui m'a appelée pour me

suggérer de prendre connaissance du
recueil. S! ça ne vous fait rien. j'aimerais
à le lui rernettre personnellement.
— Ti semble que vous portiez un intérêt

tout spécia. à notre famille.
— Votre fumn:ile est intéressante.
—Y a-t-:1 quelque chose que vous ne

connaiesez pas. de notre familie ® Sun
ton était z.wcialement sarcastique Char
ne pouvait’ manquer de le comprend-e.
C'était fou risqué. mais l'occasion etait
aplendide

— Oui. il ¥ a quelque chose. J'aimerais
savoir oll vous ét.ez vers onze heures. il
y à trois jours. dans li soirée, Mr. Me-

Davie.
Je ne ious eomprends pas bien

Tsusible que vous soyez ailé à
1016, Overturn Street

Overton Street ? J n'en at jamais
entend: parer.

« Mr. McDavie Vous avez gran-
Meton Coy. neste pes”

t-oondits dans wessaillir, Et en
a cote qu stion Miss O'Meara,

au bureau du Dr Braéy. notre
ds famille. Je crow qu'il vous
i-méTe

Char ¢f.de ontenancée. Un coup doell

sir lee 8°>3 zu voyage lui suffit pour
co ‘ons Guus étaient à des
Lima Pérou. Amérique du

 

    

 

Je s.pjome que vcus avez sub: un

s'ysique avant de quitter les

 

Exac‘ernent Jai node mé
pour plus:5 a - et je vou-

user de mon etal de santé avant

 

     

    Crar - lonna:t. Tout
vair, Tiaintenant... tout

qu- Eaton aent senupçconné

 

#'avérs.! vrai Tl ne restait plus A expli-
Quer que -s rapports entre Brinkerhoff
“t les MoDavie. Ses soupçons se reflé-
taient dan son regard.

— Miss C\Meara. dit Angus, avant mon

dé-art Têras à vous faire voir quel-

que chese — qui pourrait éclaireir cer-
t..na doutes dans voire esprit.

I. ‘a cosdusit à un placard dans le

hos et 1! en nuvrit la lourde porce.

Fegan: «z là. à terre. lui dit-Hl

Comme har rvançai, la tête pour re
girder. un. main ferme se posa bien au

moliers dé son dos Elle plongea tête

prem:ère dans la petite pièce sans air.
-e referma sur elle. Elle n'eât
ips d: pousser un cri. que la

x: dans la serrure.
- Vous en savez trop long pour votre

bien, Mae O'Mear dit Angus d'une voix
aime, e je vous consetlle de prendre
Que:que temps peur réfiéchir. J'ai inter-
cepté le mresenge pour Ellen et J'ai donné

& Tilie Latham ;nstru:tion de ne vous

laisser <ot de A que dans quelque

temps. ll! ne vous servira de rien de
crier
Quelqu'+ secondes apriw elle entendit

un coup de claxon d'un taxi, en même

temps que le claquement fina! de la porte

de la mu: 7n

  

  

 

* * * .
“Par tous les saints, tu re la plus gran-

de foile de ce cotéci 4e Dublin,” ne dit
Char. “A quoi pensais-tu en laissant An-

gus McDavie deviner que tu le soupçon-
nais. Tu as presque scr ues cet homme de
meurtre, ot i! t'a emprgonnée dans ce
y-acard”"

Elle était en colère contre elle-même.
et un pes effrayée de se trouver dans
le placard Quelles étaient les instructions
données par Angus à Tille Latham ? De
vait-elle In relaher au bout d'une heure.
ou de rin Reurcs ? Ella {toufferait bien
avant cela, se dit-elle tristement, bien
quil y eût un large erpace au-dessous de
la porte...
On descendait l'escalier. Char se tenait

près de la porte. cta:gnant que l'on en-
tendit sa resp:ration. Les pas venaient
doucement sur le tapis du hall. Char

frappa de toutes ses forces dans le par-
neau de chéne.
— Ellen MeDavie, est-ce vous?
— Oui. ‘est moi Ellen. Qui est Wa?
— C'est Miss O'Meara, By “Standard”.

Votre frere Angus m'a ermée lel
Veuillez rae libérer emmédiatement.

T1 y eût une Inquiétante pause. Un mo
men’. Chir ecru: qu'Ellen s'était éloignée
sur la pointe Jes pleds.

    

— Mis McDavie, aliez-vous me laisser
sorur ? répête-t-ele

— Je ne crom uv »… vra
Miss O Menara, ps a ” devrais,
— Quoi!
—S: Angus vous a enfermée MW. I!

devait avoir une bonn: .raigon. I rat
mieux que moi ce qu'il a à faire.
— Ah. vraiment, hein ? Eh bien je puis

VOUS dire Une couse -- @& vous me gardez
dâvartage dans ce placard, je — je pré
vienda; ia police qui se lancera après
vous ©
— Mais Angus ne era déjà phe là

Miss O'Meara. ni mo: non plus. Je dow
partis bientôt.
— Fartir ? Où *

Mas Elen s'était éloignée et Char
n'eût pour réponse qu'un rianement qui
se perdit au loin.

Ell: jurait presque d'exaspération. Ces
MeDi.vie! Ile pourraient faire pleurer les
anges mals elie était la seule à blimer pour
s'etre mélée à ~ux. Eaton Vance lava.t
souvent avertie, mais elle s'était entêtée
a sstisfaire sm Curlos:té ais de toute
façon 1} failait qu'elle de à. Comme

le disait souvent Mr. Printupp, ‘le tempa
c'est l'essence”, :
Eie trouve dans sa bourse un petit

Projecteur dont elle promena la lumière
dans le placard Elle y vit de vieux
véte nents. des canres à pêche un tas
d'au.res chos-s et un pile dy magazines
a terre.
Ur faib'e rayon d'espoir pénétra en elle

lors u'elie vit lar magazines Tis avaient
remporté un auceèe à z,n. pourquoi
pas pour Char O'Meara *

Ele choisit le pus grand et le plus

mince l'ouvrit au centre et le glisea sous
ia porte donnant sur le hah I! passa faci-
lement. laisea mêtre de espace: puis à
l'aide d'une flèche. eñe joua dans ta
serrire et elle parvint à en faire tomber

ts clé sur le magazine ouvert. La sais
faction qu'elle éprouva +n retirant à ele
je clé aver le magazine, lui fit monter
les armes aux yeux.
C13q minutes plus tard lle roulait danse

Doriie Street avec son v.-ux coupé. Sa
à TO ira Médica) et Dentaire

ton Cry

Lu bureau du Dr Brady était aussi nu
= entiseptique que son ant:chambre était
confortable et reposante. Lui-mêma pa-

it emprsé et immaculé, et ses ine-
ments bri:.nient dans leur vitrine. Son

souirre était rassurant. toutefois.
- Veuillez vous naseoir. Miss O'Meara.

Je vous attendais presque.

Char ne fit aucun effort pour cacher

sa surprise.
— Vraiment 7 dit-elle. .

Angas McDavie sne l'avait laissé en-

tendre.
- Alors vous savez docteur ?
— Je (rois savoir... presque tofit As

vous et reposez-vous, Miss O'Meara.
Je voud' vou: raconter une histoire...

I! se renversa dans sa chaise et joignit
les mains
— C'est ‘l'histoire d'une femme .. une

femme malade. File est âgée de 45 ane
maintenant, mais sous plusieurs rapports.

étont donnée la vie qu'esc @ menée. elle

a linte!igence et l'expérience d'une fil-
lett: de 16 ans. Elle ne s'est jamale ma-
riee Toute sa vie elie a velilé our sa
mère. Elle a tenu la maison pour sa mére.
muis sans l'indépendance d'une ménagère

  

  

  

  

  

  

“à salaire Toutes lex dérisions, jusqu'aux

plu: ininimes détails, étaient prises par
sa mère. ung femme d'une extrême force
de ‘aractère.
— Un véritable

Char. |
=~ Oui. Gradueliement, avec les années

à cause de ne vie anormale, cette femme
a (ommencé a manifester des symptômes

dragon -nterrompit

- nerveux et des [follies mineures L'une
d'eles consistait: en l'habitude constante
de 2e laver les mains. Normalement, tels
st considéré comme ‘indiquant un com-
plexe d'iinfériorité mais elle n'avait rien
fail qui put la vendre coupable envers sa
fam.lc. Ses frères n'avaient jamais soup
çonne quil naîtrait chez elle des idées

mauvaises.
— Comme un meurtre prémédité. par

exemple 7? demanda Char
Le docteur fit un signe d'assentiment.
— M.:6 c'était plus cu moins de l'in-

conscience au debat. Cette femme finit
par connaître un homme, um employé de

l'entreprise de sa famille Sous certains
aspects. sa vie était auasi solitaire que
la sienne. mais elle avait ur but — obte-
nis de l'argent à envoyer à sa famille
en Allemagne. LI était très dévoué envers
aa famille. I! essays de la faire venir em

mais sans saccès de sorte que
moyen de l'aider était de lui

envoyer de l'argent
—-Et : n'en gagnalt pas beaucoup. sou

ligsa mar.
—-Non I! n'était pas gayé ce qu'i! va-

lait mam il! m'était pan en état d'insister.
Puis 1: conçut un plan... il encourages
cet's femme. Ce ne fut pes un vrai
roram - parfois ils allaient au cinéma,

 

PATRIE  
 

ou se rencontraient à la bibliothèque :
mais .. y n'ait peu daffection dans sa
vie. oria lui parsussait important. Ef 11
lu: fit voir ce qu'elle avait, manqué dans
la vie pendant des années . indépendance
amour, enfants La semence état dejà
dans s.n esprit. et 1! la cultiva Jusqu'à

l'action.

-— Je crois que je connais de reste de

l'histoire. dit Char. perveuse
— Jet doute. C'est que Miss O'Meara.

cet homme se proposal sérieusement
d'épouser ia femme Lorsqu'elle aurait
disposé de sa mère. elle toucherait beau-
coup dargent. C'était ce qu'il vouinit.
— Mais cela n'a pas marché à son gré.
— Non. Elle reprit see sent momentant

ment. L'argent lui ouvrit à elle aussi de
nouveaux horizons. et elle compnt qu'il y
avait d'autres hommes dans le monde.
Elis ne ‘avait jamal, réelument aimé. et
æon association au crime qu'elle avait
Comm maintenant. lui inapiait de la
repugnance. Cela pe If aide pas, mais
la perte de l'argent y parvint. FT devint
auss: sncrmal qu'elle. impatient ausei. I!
eût recours au ‘hantage jorsqu'ii reconaut
ie changement qui s'était opéré en elle
Char regardait le docteur intensément .
C'étar presque la fin de l'histoire, et

pas une seule fois le nom d'EUen n'evait
été mertionné.

\ CHAPITRE Xil
31 Qu'est devenue cette femme * de
*e.… finalement

- sn va dans un Magnifique sa
natorium p- Ses frères et son m--leeun
oat déjà rempli les formules requises.
C'est un magnifique endroit et ede y
sera heureuse. Elle auss: croit que c'est
pour le mieux. Ses frères ont une vie à
vivre et ile n'oft plus besc:n d'elle. Vous
comprenez. ma:itenar®. n'est-ce pas. Miss
O'Mears ?
~ Oui... Je comprends. Crs une chose

épouvantable. maw qui suis-je pour dà-
mer a pauvre créature *
Thar se sentait épuisée mais tout de

même grandement soulagée
— Je suis heureux de voir que vous

prenez la chose ainsi. Certaines personnes
croiraient de leur devoir de la rapporter
à le police. Mais ce sesuit causer de
grands jennuis pour to les intéremmés,
un scandale, un procès. et à la fin la
décæion serait la méme: internement
dans une institution d'Et au lieu d'un
sanatorium privé De cette façon. les con-
tribuables épargneront de l'argent.
faiblesses.
—T ne restait aucun doute après l'au-

topsie, voyez-vous.
Vous avez pratiqué une nutopaie'

s…xeclama Char.
~ Qui. Pus ‘rmédiatement, na-urelle-

ment. Tout sembait incliner ep faveur de
‘a déciion Ju coroner, mais je ne pou-

vais que cCroir» À Yévidence. la viellle
dragonne avait le coeur aussi fort que
sa volonté

Char vconsulta «a montre et elle se leva.
— Une seule autre chose, Dr Brady —

Angus McDavie est-il venu vous voir, 1
y a trois jours. dane ia soirée 7

Le médecin parut légèrement surpris
— Mais. oui. il est venu de lui avais dit

que Je trava vals tard ce soir-ià, et il
est venu peur connaître le 1ésu'tat de
son examen médical. Il va prendre une
tâche ardue en Amérique du Sud. et 1!
avait besuin etre prémuni contie la
ryphoid« et autres malad.ces.

- L'avez-vous autrement traité ?
Oui pour des biessures mineures. D

avait eu la main prise dans la portière
de son automodile. et eile était pas mal
abimée. Ses jointures étaient étafiées. Je
Int ai appliqué des bandages. Pourquoi
demandez-vous cela. Miss O'Meara °

Ok. c'est sans importance.
Me la pharmacie du “on. Char télé

   

  

 

   

  

Par Kathleen

39

BRIGGS

phora a Eaton Vance, et queiques minu-
tes plus tard son auto bieue brava l‘osi
courroucé d'un constable pour la faire
morter & une traverse.
— À l'aéroport, James ‘ ordonna-t-eile.
Eaton manoeuvre vers une artère con-

duiannt hors la ville. la regardant dur
veil curleux.
— Doli vient cette hâte. et où est c

que vous appelez votre auto?
En æationnement. L'essence baiesait +

les bougies d'allumage cansaient. Ja.
pensé que la vôtre erait un peu mieux
— Merci. ditd] sb-hament,
— Quant à la raison de cette presee.

jhisto.re em est longue, maim je crow
Avoir ¢ temps de vous a raconter Elh-

répéta ce que le Er Brady lui avait dit.
— Et savait-d ce qui concernait Angu:

Meolravie *
— Je au'« certaine que nom Son expres-

son n'a pas changé et H m'a dit fran-

chement que Angus état allé à son
bureau.

-- Cela semble expliquer clairemen: !:n-
cident. n'est-ce pa» ” continua Kann An-
gus a découvert le chantage 4¢ Bin.
Kerhoff rontre Ellen et il est allié che:
le chimiste pour (ui faire comptend:-

ralson ou pour l'acheter. Ile ont csoit-
et Angus l'a frappé En tombant, Brir-

kerholf s'est frappé la tête cnrtre a
table

- Aind vous crevez quo sa m-rt à 46
arc:dentr ie qui ne sugar pas dia
meurtre intentionn-’ ?

J'en sus mos! Char Ai burean
des detect.ves on êla.® convainc: que la

mort est due à a chute sur ia °
McDavie est Un homme d'une ps are
muscileatire e Va: l'inrression js. te

connait pas la lini.te de aa fore.

 

  

  

  

men* au :

  CUR remot un pe,
monsieur ? à

Vou< voulez _ouer ia scône finain
Char O'Meara ?

— Je croir auurer Angus MeDave
#11 me voya.! ass: ter à son départ. J'iras

Juæqu'à lui scuhai er bon voyage.

— Une drôle d'iclee. T1 eat plus proballe

que ois le bou'everserait.
- Vous le crovez”?

Je le crois. Ein tout cas 1) sera trop
tard... Regardez!

Ils étaient à le lisière de“l'aéroport et
Eaton arréta sa voiture sous un réfises
teur, Un énorme avion venait de décoler
et il Zagnait rapifement en vitesse et sn

altitude, Char ajita la main en aignre

d'adieu.
— Ainsi vous n'avez pas voulu prendre

mon conseil Quelle créature tétue vous
faites.

Elie raleva In téte ahstinétnent
Soudain” Eston l'emb- ssa
My a un r'sulta: qui n'antat pe

éte le même — 3e Ne VOYR auras pus

connue. Char, vo:'ez-vous m'épouser *
Vous épouser* Vous me demandez

cela maintenant ?
Parce que je vous ame. surto:

SiG] parce qu'un mari pe peut ter. -

ner contre an femme Js crains que re

ne ecit pas votre dernière in-artade
Grand Theu! Unc écorr.:Teuse ide

sant un écorn fleur © Mais toux nn cn

s auront da orc.iles Léléphant et

te dars les nffaites

  

 et

  

a
des noz porntus à 7

  

des s°res Les pauvres penta’ Us te

semb'eront . . .

Au pet:t co. lonnier de la fable lm

dasse * conclut Eilon en nant
Char passa les doigts dans ae cheve' re

roume. et regardEstos avec un sei.eux
smulé. .

Par tous les saints c'est une terre
chance à prendre mais pour vs -- eh
bien Je croix que vous valer le T.sque

FIN
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Christie MARLE, l'héroïne du reman-feuilleton que lu “PATRIE“ du diman-
che propasera à ses lecteurs, à compter du 27 FEVRIER était à l'emploi d'un disque-I 3 = | :
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à
ven travail, dl'e déménagen, d'abord, pour, du même coup, emménager dans un
appartement que venait d'évacner ume autre jeune filly. modèle d'artiste. En pre-
mani possession de l'appartement, CHRISTIE trouva dans ua placard un sec conte-
saut des petites hcâtes remphes de cocaine. Elle s'empresna d'aller téléphoner la
nouvelle à la police, mais, pendant cette courte absence, quelqu'un était venu re-
prendre la ‘marchandise’. On devine les enmnis que cela lui causa, mais on me
saurait se faire ume idée du problème qui se développa Dar le suite. Pour s'en

compte exactement, il faudra lire “CHRISTIE EMMENAGE”. L’œuvre 2 ”
pour auteur Rob EDEN, écrivain bien comm et très nimé de nes lect-urs, ce qui “|

“Christie emménage“

(

v

|

titre de secrétaire. Peur se rapprocher de

déja ume garantie du succis qu obtiendra “CHRISTIE EMMENAGE”, remas qui
pout être lu par los jeunes et les moins jeunes.
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{LA VIE COURANTE ||    

 

Certaines personnes a'ment la nelge
de lon, surtout lorsqu'elles en en-
tendent parler par des amis

ff. À —Ça, c'est la vie! Beaucoup de nelge, beaucoup ¢ alr fraist: Ret Si Ceia rend un homme heureux, surtout si peut rester dansPas de journal, pas de chèques, A Bl 1 une maiton confortaule, avec un bon fauteuil et un boncas de lettres. seclement ure ane ~ py Uvrelhace de remedes contre le rny- ;my

 

  
  

 

 

 

La neige, cette befle chose blanche qui vous force
à être hospitalier au plus mauvais moment.    
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Je mis venu remer-    
 
 

  Adieu, mon fils!
Que la fortune soit
sur ton chemin!
J'aurais préféré te
garder parmi nous,
mais ton monden’est
pas le nôtre.

Mou vieil ami, le lama de l'arc-en-ciel,
m'a dit qu'il avait vu du danger sur ton
chemin. Je te fais donc accompagner
par des gardes jusqu'à ce que tu sois
rendu à la gare.

  , cier le seigneur de
| Tall de sa bonté et
de son bospitalité, et

aussi lui dire adieu.      

   

  

   

 

  
   

 

   
       

MATAMORE
LL  
 

 
 

: Malgré le refus de Jacques d'accepter une escorte, lui et sen groupe sont Au même moment, Ti le
suivieune troupe de gardes bien armés, conduits par Khorn of Khari, be palais de Trof, PAimakd'Atskan
jam .

. LJLB J

Ouvrez les portes, Nous t’avons ; Tais-toi, 'N
| mes amis, et vitel , reconnu, Taras imbécile!
Vous voyez cette bague? mais ton nom f GP Sois ls bien

Bl Elle prouve que je suis ne Gous ) vena, Taras.
Taras, l'invité de l’Aimak. 4 impressionne Je te com

du , i

     
  

  

Bienvenue,
Taras. Tu n'as Fintention de A l'Américain? B voici: Pamnistie J'accepte!

pas à m'agencailler . t'en coûtera cher, pour tous mes hom- mais je veox

lagenouiller… ; devant tol. Tu . rol,car les mes, ot dix mills que tu me np-
! Babites un beau ennemi dont je veux restes A doflars... amérk portes la preuve

me débarrasser. Il bien protégés.

/

§ de ton soccès.

» nomme Jacques. > tu sais co que  
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S24 Par Pañi Par Quelle

 

 

      1 plancher? Ne peux-tu pas €
les pieds avant d'zn-
ter? Ramasse-la et va

ennuyer Guiliaume,
mais cette fois, d SE
J'en ai assez!

 

 

 

" Cest justement ce que »e
pensais. C'est um mystère

« Qui sera facilement éclaire (162

 

C'etait bien cela!
Jen a La preuve
aesant les yeux    

   

 

   
   

  

Hé! Ceci n’est pas de la boue,
C'est du
gruau. )

Regarde bien cela, et tu admettras que c'est du
Qruds LestCe qui etait reste du déjeuner. et cest

en allant jeter les déchets dans la poubelle que tu
as échappé cælà N'ai-se pas raison?

  

 

 

femme que
est imprimé.

Tu verras
qu'elle con-
tent aussi     

fy est sible que i Eh bien! examine dien

à Es pé ta grosse motte de terre, et

Laeu d A #S-mor & C'est UM Laion de

. y

ÿ   En effet, j'ai peut-être
été trop pressse de te
gronder. Va jeter Cæla

maintenant. : se serait pas
ces produité.

~ & 2 LuSG

J
\

Si tu avais dit ce-
la tout d'abord.
cette affaire ne
   

      

de cour pour la somme de mrçt
sous. Avec cet ar-

Nous réqlerons ce différend hos BOL

    
Le Zoo

Comique   

2 - =
= Le petit ours est dans Lorsqu'il en reviendra, € le

Lile.

 

 

 [a

d'A) hâte de lui voir l'expression lors-
que je ie haçperai.

 

 

    vais la laisser passer.
Ah! voici la que. Je  
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Dimanche, 27 février 1949 LA PATRIE

Le Surhomme
—

  

 

En vertu de fa prophétie voulant que la reine épouse celui qui rap-
porterait l'épée d'or, la reine ordonne les préparatifs du mariage. (

we
7, ==

_ -—— —

Nous défendrons le pa-
145 nous-mêmes! La pro- c'est Inutile!

[ armées du consell des nobles Oseront- 4

phetye n'est-elle pas La? Îis ont teurs
menacent de faire ie siege de paian, Les fue
@L les nobles demandent de lev cela

livrer l'étranger.  

  

  
Ns ont sûrement hâte de me voir hors de leur
chemin, Je vais leur montrer qu'ils feraient
beaucoup mi cux d auandonner leur vlan projet
et de réconna.tre la souveraineté de la “eine

 incroyable!

  

 

Mais, Majesté, =

   

toute une arme! Cest

Fators, N n'y à pas de

side que de devenir roi. Ou
| peut-être vous déplairalt-l de

devenir mon mari?

 

 
 

     

tow

leur moyen de nous venir ea

ÿ Lo *)

Ww

   

  
  

  
  
   

 

   T=Re
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«
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Cela les a effrayés, mals je les effrayeral
davantage en detruisant leur artillerie.

 

C'est vraiment un Surhom-
me: Mais je crains qu'ii ne

veuille m'épouser.

 

—Majesté. J'ai une
. idée qui, peut-être, lui

) fera changer d'idée au
sujet du mariage.
Ecoutez-mol bien.

 

AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTRÉAL NE PUBLIE AAFTANT DE DESSINS

COMIQUES QUE LA “PATRIE*% VOYEZ-LESCHAQUEILSVOUS AMUSERONT  
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| tee pre à comme race ome, te jusqu'à dix, et lors- Ne Jas, a 9 Ne triche pas!montrer comment que tu les rouvriras, Zonzon. Un, deux, : A Cing, six, septJoueràcache- essaye de me trouver. trois, quatre... : ji ç
    

a  

  

—
ZONZON

   

 

 

 

    
  

  

 

 

    

 
 

     
  

Mi Petra LL ANZE/AN IN - J

JIGGS ET MAGGIE -* ete ‘2
at

; Iroc Ÿ r Tv :
: ‘i Je viens de cnasser Allez- ' Hum! Je regrette de n'avoir pas

: st =Hancas i la ser/ante, occupe- iremaa pensé à cela plus tôt. J'aimecais

11 faut que Maggie - ce que cest qu'un pole, toi ge nasser J encore un repas Diempréparerencrere femme,
congedie le cuisinier Mon déjeuner goûtait le cusiner. Je ser. Préparé ar pas pour

se ; contente de me dé- vous, je mour- :Ce déjeuner n'est pas
mangeable.

[FT

 

    

 

f
|ciment. TS barrasser des deux.J rai empoisonné,

~~    
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Je n'ai jamais été aus Us sont parti Ne tinquirte pas M. Vous avez oT
si heureux de Quill Nous aimerions que mous quallons. et Mme Upanatum été tres ELmefaitplaisir de vous recevoir. J'ai
Quelqu'un que je te votre maison soit nous faire nom nous ont invités aimables de notre Cuisinier de préparer

en ce moment. un salon manger? ' : nous inviter. un repas spécial. J'espère que vous l'ai-

 

funéra.re. merez.

 

    
  Vous êtes

es gentils

     

 

 

 

   

    

 

  
      

    
    

     

 

      

 

  

 

    

  

 

  

— Û ra i a
> ' domestiques re 0 ; Ë; Comme je J'ai deux nouveaux - A Mais, monsieur |" Que se passe-t-il"disais, al- #1 ls ferant leur possible pour - Cement “preSare dings lorsque Fal GottPree donc? Croyez-voustons manzer. nous plaire. Je vous pour vous. Jes wa pus Gt 2 Albert que pour vous que ces plats sont

: approuve, pere que vous | ai- fam vous veniez, il m'a madame ‘ enipo sonnés| I { mangeans merez i dit aw il se dépas- fo; ; , 5 serait pour vous. [PrimaD r=: 5 ac
I XR

 

1 Hi
PX, GT

  

     

 
“sscCADEAUXGRATUITS!Foren

le vous ensoie | Dessus dde butte de Gruas Quaker. Veuillez 3'il-sous-platy
me faire pacvenir mos cadesux GRATUITS au plus tot.t

e
n
t
a
.
d
i
n
t
.
a

-

1. Un grand portrait avte-

  
  

Boite de Gruav Quaker prophié de 8° 10° IB Ye veux aussi recevoir les portraits que j'indique ci-dessous et pour lesquelsat ; , ee ni Fitclus. oncenc0 es dessus dde buite(s) de Grusu Quaker et... ... Cen argent.Faites venir ces superbes CADEAUX male Boucherd—Capitaine :
GRATUITS dès maintenant! Utilisez le des “Canadiens” de Moss. Portraits autegrephiés d'étoiles de Meckey  

  Coupon de cere, anconce- Naturelle réal
ment, vous voudrez plusiears autres
porteaits afin de compléter votre série… 2 Nouvess livret de
des étoiles comme “Rocket” Richard, * Mncher et des Primes
Fimer Lach, Kenny Reardon et Bali “Canadien”,

  

portraits rt 3 portrait ur 2 8 portrsits pour 3
Drammen se CDIfn 8Forces pour

Gruau Quaket et 3e GruauQuakerettde Grusu Quakeret $¢
"CANADIENS"

 

    

 

      
  

 

7 i

= D) Durnen M Dussouts D PitionDurnan. Tondiquez (sur te Coupon) les © Sevchord [1 Harvey
portraits supplémentaires que vous désirez {. Ressdes 1) Hermon Lj locas
et envoyer fe nombre requis de dessus de a Reay » L Lesh {} compose1 boites de Grusu Quaker et l'argent Carve Louer

LT

 

  

 

  

  
\

AY(IECER Nourrissant » Grain Entier”

GRUAU QUAKER  
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s -moi tes notes, ~ Ah! comme une se-
rie oi iy j'écriral. crétaire, n'est-ce *

SA

    
 
 

 

 

 

nv

x“ “ \Vous êtes | Ne le jugez om Cest um héros vêtu de Cestne Poe N'oubller pes que je lui al promis 52 Ne t'ioquiète pas,
encore par son apparence. fourrures. publierons en ore- x photo en première page. we? mière

           
 POUR TOUS LES ENFANTS: PETITS KT GRANDS

\ Je voulais t'aider, & CONCOURS DES TACHES D'ENCRE ———————_B
et d'ailleurs, nog

étions pressés, —

~

Mais ce n’est pas
8 ma neuvelle. Tu
n'as pas écrit ce    

  

 

   
 

Ja eté TRAHI!  T1 ne faut jamais
avoir confance
aux femmes,

  

   
 

 

IMx prix accordés aux duximn lew plus yigtaaux.
Voyra lra rœnditions — Hites-vous |

Quand vous faites des “barleaux” sur vos cubers « que vous les étanchez en mettant umeSeuille de pap.ar dessus, vous saver quels droles de desaine l'encre fait en s'elendants de toutes partePour vous reposer des problèmes un pau serieux quelque fois que je vous prijnse chaquesemaine. je vous deniande, pour ce mois-ci, de me fare ces petits densins faciles en taches d'enrre.Après quelques essais, vous serez surpria vous-mesmes de vos riumattes.
A l'œuvre! Pratiquez d'-hord et Choisissez pour seumettre au ChACOUTS, Ce que vous trouvesde plus intéremsant. Lisez hien Len condions Hat sy.vnts ! le donne un prix à tirer entr. leaarrivés .., pour vous stimuler,

PTITE MERE

 

 
 

CONDITIONS à remplir pour concourir aux
TACHES d’ENCRE

Luma pours rancourie aninnt de fois qu'
de draain n de gaune
pose NHL TR

23 PIT FRIX HONT TIRE 4 entre Iva
arizinnies, nvvéz droit à ve tirexe,
alte

Tt Jrocures-vous une
hb Hum dmbibe à

6 Kerivee un

      

  

  

  

  

  

   
    

  plus
faut remplir len

    

  

 

frullle de pupler hiane solide Cle papier

 

   

 
    

  

  

  =La Comte, "= L'Egyptionne. Lu tabaltule,
| a. Le mardi-gras   

  

     

 

  

 

¥

He se B, tierce, Barça que à l'égnl de lI'ai- Voiel quetque Lager qui son= pa + désire . lowe'en, 1t leur eat pormia d ! ,
Fun v ho ve ar

A p « #0 K.disent en un tour de mainre propre mam. votre nee nad , jour de travestis costumer, Donnex un priv a In plus loite tete
  

 

  
manques pan! Basares le tent &

nlon, vias

  

ITIVE MERE, Le mardi-gras est un jour dn Les beaux Lravesils sont toujours 'u \k fin de votre ©    

 
 ¥ la “Patric Montréal. réjoutasances pour les enfants qui |longs à confecLionner, pourquei ne | verrez que ce mera fot nar. cet#

I'sttendent  toulours aver Imna-|nas se faire des têtes seulement!

|

Vous man donner » 1.0 =

b.

| + - eee—— 



 

|

p
e

 
 Dimanche, 27 février 1949————LA PATRIE

C’est tout, Canyon! Toi
et Hogan, vous ferez votre
travail régulier. J'ai un travail

 

   
  

1

     
     
  

  

Viens avec moi, Raymond. ¥ Mail... Tu sais, n'est-ce pas, que je Je te sais, Les troupes rebelles sont au ûfie n 1 © , 4 , pouvoir, et elles

J'ai une problème dad , aden a transporte du minerai de l'état nous cernent. Il y @ une pression très forte
ministraties à résoudre indépendant de Damme. En retour, qui se fait sur Rokk pour chasser tous les

 

  ot j'ai besoin de ton je rapporte des provisions pour le

aide.
   

   
  

 

étrangers du pays.

  

  

Eb bien! j'ai conduit L
le jeune Raymond sous la, Mesgy
la femétre, coimnie ;

vous me l'avez demas
sc. Quen dRes-vous? Gé

, Croyez-vous C'est justement là \ [ Jacqueline Simistre doit faire
qu'elle se où tæ pourras nou erreur. Que pourais-je faire
laissera ! être utile, Raymond. Je pour avoir quelque succès au-

laflmencer? veux que ta te fasses prés de Rokk, de Damma!
| diplomate pour moi.

je7 ef \ a

i

   
  
    
   

 

 

 

Le

oF
- Le . :

= ~~ PreLoL 2

On en est venu à une Ales, faites venir le f Tu as obtemy une Jeuayeral | Robenens répondre pe moi, M.

eniente, à femme jeune homme ici. audience personnelle avec mademoise ; uestions que l'on te posera. Raymond,

étrangère! Ul y aura Ensuite, I continue: Rokk, Raymond. Pewrras-tw mais que a
plaider ma cause? pearrais-ie

dire a Rok,
de Damma?

 
Les Canadiens-français sont unanimes à proclamer que la “Patrie” ‘du

Dimanche est un journal complet qu’il faut lire pour être bien renseignés.

Ses illustrations comme ses articles suscitent partout le plus vif intérêt.
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Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous Vous assurez un
rendement maximum? Pour informations concernant vos annonces commerciales

par la radio, appelez le gérant de publicité: PLateau 5225.
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Dis-moi où tu as volé ce poulet. On 4"
pourrait nous jeter en prison cour
ce crime-là, Dis, Fido, dis à Âapat

 

  

  

      

    
  

 

     
   

   

       

        

  

 

     

 

   

  

 

Alexandre, 0 faut
que tu m'’aides à
trouver le pro-
priétaire de op

oulobolh.

   

  

Tu preadras
un côté de la rue,
et moi, Je pren-

- drai l'autre. £

Non, Lucien, ce
poulet n’est pas à
nous. Nous avons «
du spaghetti pbur

diner, es

   
   

 

  

  

ps Ma famille ne peut pas —{4 ) Nousavons frappé
digérer le poulet. LA Ne à toutes les portes— — du voisinage!

 

   
 

 

= Api er A , Non, æ ne serait

\ Ener portent PE 1 - ? pas hunnête. Ma
Quelle gé-
nérosité!3 ~>

J

=; conscience meB mangeons-le. a pes » troublerait,

He  
 

   

osCes pauvres hom- \Je crois
mes auront un {que nous

avons bien
ag. papa

—— \

Quelque chose d affreux est arrivé! J'ai.
__ acheté un poulet pour diner et Il est =

disparu comme par mage!
bon diner, et nous
nous aurons la

- conscience on

  
/

  
   

 

  

   
   

 

 

Vite, donnez-moi un poulet com-
me celui que ma fee a \
acheté ce matin. Son oa
frère jumeau, si
c'est possible.

Luc'en, fe poulet est réapparu
tot la table de fa cuisine. I

doit être enchanté! pe

el

FENN
honneur, ,

/

   
+a

parle pas,

3 mon fils!  
 

 

Vous quiNsez avec intérêt la “Patrie” du dimanche, lisez auasi la “Patrie” quotidienne: vous

y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainementailleurs
ERO

 

 

  
 

 



  

 

 

 

 

  ROBERT
L'INTRÉPIDE
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Des vêtements de qualité inférieure, un appartement)

pauvre. *t j ai une situation de la.euse de vaisselle

Heureusement, je me moque de fa potce   
  

Cette femme-la? SI elle revient Ici, nous ‘ui
ferons son affaire.

Ce sont des mots durs,
Jean. Que pcucez-vous

ous dire?

 

    
 

  

 

  

     

Rien! Je me sais pas
u E

s

tie est, et je ne veux
savoir.

 

  

 
 

Son appartement est surveillé, ansi que son
coffre-fort Eile se fera prendre, tôt ou L1°4.

 

        
  
   

-—

Gagnants et solutions

Îæs noms de: Didé Janiante. rue
Bte-Gencviève, Trois-Riviéres;  O.-
Sausagron, rue St-Siphonse, Mont:
real; “Frive ç4 Soeur”, d tms-
eny; Charlot… de St-Eu Rru-
no Vallée, de Qui:bec (rue St-Roch)
sont sortis de notre dernier tirage:
era enfants recevront leurs prix

bientôt. -

(Solutions)

o Appreses A rimer:
Coin; vitamines; neuf.
— D'où vient le rix?... de Chine.

  

Brinée;

no

Cet imbécile-à me donne sur les nerfs, mas ‘|
faut que je 505 pruvenie. Je ne veux pas qui

mare manned,

€DOMAINE

 

   

    

 
Le lendemain matia, à l'entrée de la cuisine du

restaurant.

Bonjour, ma belle. Tu arrives A temps pour nous
a car à ri har,er Ge Camion

 

>
Vous êtes

fou’

        
  

    

Je ne te comprends pas:
Tu es trop Ge Dour
être saveur de vase
te. Pourjuui ne me ds

du pas qui Ww es?     
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trompe-t-il pas ?…

 

Une cours de magusine
americain se présenta ainsi: sur un
carrelage, le titre n'etalait A pre
miére vue, ce titre"LIFE" semble
écrit tout eroche: 11 eat cependant
réguller of parfaitement fait, Vous

  

le voyez mal parce que vor yeux
sont distraite par toutes les lignes
de l'artière plan.

J ar passe toute ma vie parmi les carottes et les
© gnons, d est ratraicthis-ant d aver la compagne

dune whe fille comme Gore,

   

   

    
  

M faut que :e va
ville, nest-ce pas,
sn je veux gayner de

l'argent?

 

 

 

— Trouvez le met juste: OCom-
ment par un seul Mat pouvez-vous
remplacez;

= L'hethe marine
Une répétition de sone

1e contraire de lumière
= lserrière les barreaux
- Ca qui vou, vient à Peeprit

Femmes qui parient tout bas
= Kl moulu...
— Pas Lrèe loin de vous    Pas si facile !

Coupez une bande de papier, te
nes-le entre vos doigts et easuyes
de sbparer cellcof en deux bouts...
Vous esanierer enmiits Ge faire

dour entailies fromme dans ia gre
ware à évale distance des bute
Tires encore, 7 ny aura toujours

qu'un bout qui cèdeen,

  

MONTRES-BRACELETS
GRATIS
Vom Diners ot
Mosaleure ume

Al R41. (autelirrie de 18 morerams,
I pairs de rauvertes, Couzerte am
Sarrdun, Kedsl, Robe de Chambre,
Faraplute,
Demandes notre catalogue

AMERICAN MAIL DEALERS
Koga.

NS 4. rie NI Aneeime Quihee
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Joe, as-tu remarqué que depais À
quelque temps, Thomas semble )
beaucoup s'intéresser aux courses? -

     

  

08 mem ars Ga020

    
To cals pos, mabNon, je me ol

. Je le sais, il ne parle que de cela.
Aussitôt que meus recevons les
journaux, À Mt les pages spore
tives. Il aime sûrement les

LA PATRIE=

JOSEPH LA MALCHANCE

 

WT
Counale-tu le mom du cheval qui a
perdu umo seule course? C'est le
shoval Le plus célèbre de Phistoire.

 

    
   

 
 

       
     
   

IMAGINE!

 

 

 

Thomas, voilà ta chance de faire de
l'argent. Nes voisins m'ont demandé de
garder leur bébé cet après-midi, mais je
emis occupée. Je leur ai dit que tu le
sarderais à ma place.  

Bien sûr, Thomas!
J'ai aussi les liotes
de tous los experts.

Monsieur, je suis très habile à
choisir les gagnants. Voulez-

| veds la liste de mon choix? 
x’ nn

GD
#2

AN,
D3

 

};

 

   

  
    

Tu 00 bien fait. Voyons,
ce cheval a engraiseé de
siz livres et il court plus
vite sar une piste hamide.

21 Bah! ces experts ne valent

I m'a dit qu’À faisait son choix per les NX .

jockeys, par la vitesse et par la race. Eh bien! s’À aime cola! R
7 à quelque temps, c'était

—. - le baseball qui l'intéressait.
Cola ne peat pas lui nuire.

M>

 

  
 
 

de votre bébé, mada-

me. Ce n'est poc la

rien! Mon choix est suné-
rienr à celui des experts,
car mes gagnants rappor- -
teat de gros prix. Dans ce cas

à je ne parie-
9 rai que sur tos

\ choix.

   
première fois que je

Tu es bien gentil,
Thomas. Nous te
payerons, comme

d'habitude, cinquante

Nous allons à la piste.
Nous reviendrons dans
quatre heures envirom

d'avance pour la garde de
votre bébé?

 

 

 

 

e

“Patrie” du diman-
est maintenant

gueuil du canada
çais. Aussi est-elle

accueillie dans
4 fous les foyers. _

°

+1i

che et de haut en bas:

1
0

a

o
u
i

F
e
d

l
e
l

 

jue chose i

— Carrés: Mottes das lettres l'inoncé dea sentences suivantes,
dana leg carrés vides de façon à, Les rues ne peuvent nager Mettez
dunner un sens aux mots inscrite.

|

chaque bout de phrase à sa place:
Ceux-ci croisent de dreite à gau-

Péle-Mâle: Bûrement à ÿ a
ne va pag duns

 

 

— La rue...chante dang l'arbre.
Sous le parapluie... puisuna

nagent,

Le roasignol... fait pout, peut. me
— Le toit... marche sur des rails a
— Dans la mer... enfants sont à pei

[LY
—Le train... est fait de tuiles.

{Solutions prochaine)  

GRATIS*
FRET EN CEIRE nice milretr

 

In sented
at Es nor
TUBES de noter
nouvenu parfum

A partir de Sc la bouteille
Nlres pone dames c€ messieurs, COU-

soutenant
aidielen de toilette. plusieurs autrea
mea, RIEN 4 D¥HOLRSER.

Pour cartes de vente, éerivez à le  
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N ‘arracherons | Ste!te!
-

Ë.

O et T
Ecouter-mol! SI vous parle:priez encore d'ar.

de vous puniral

‘“ cacherans pour Que w =
Et nou

Maman, K

racher la tête à quelqu un,

la retrouves s
_—_ - = volé

tu nou!
tarte qué
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monter une pet!

Hit HI! Ceci me servira à
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d. vos enf,
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Ces
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er pou

A

“73
o

=

fio5 >

VE&
a) a 7

y) PEN

N
Vous

Dre FA) J
d'éc=)

¢ orter a

_—]

im
orter <a

8 ma-

“J
CAI Pe

—
4

Lod

—
Pd h

{) Noa!

CT
(AL

gi
bro 30 TR

i ou
8 <4 IL 4
A Ti

=. TE

!
|

nal2 àof = ind

He
3 AN C don our vous bien gq

ou Oui

as vo

es d

LR ue vous chd

bhec
J4fi

{ petits. ] vu
rv

Au
5 4

bt
EN. TL ie

3 &
: Xe

a

G
S
|

Loh
= og

EY I :Ve
LCR 2 TEE

Rk HLX ofJT]CLT »
8

SE == FA

ai

SA
a ———

=i

r
e
e ENTIONNEZ UJ URSL “PATRIE”SI VOUS
FAITES AFFAIRE

Es AVECerySEs =
=osIw Th—INONCEURS



 

 
 

  

   

  

   

 

 
   

 

    

Dimanche, 27 février 19848=————LA PATRIE pl 53

U Momma, tout que ne © dréteurie Let, où en plus, je vais très
fr a . fatigude, eves ia

oF « Ie A

238
|

: ; 5 / _ :

By VV fy A

Har"mr mer pabite 1 EL J Fuses ? oser

. @ vingt millre d'ies Comment °      

  

  
   
   

  
  

  

  
      

   

4
1 de ervln we'll faut que nous ayons tete

des Journées suave eelle-el,   
PaymiSL. Nonez ox Türeoréacreur

carton k Ailes en ALUMINIUM, Vrai ModèleDävion à Réactiondans Chaque Carton de PEP ! 
/

QUE * C‘est amusant! C'estfacile de construireilgouctË» ir! l'avion “Turboréacteur” PEP!Cela ne
coûte pas un sou de plus. ument

VOLE LA oMB eos! gratuit!Pas de dessus de cartons à en-
NE! < 00 pl voyer! Ailes en aluminium, vrai modèle

pLA PR $ {i d’avion à réaction, dans chaque carton
AP U pe de délicieux et mourrissant Kellogg's

UR — PEP! Le Fusclage et la Queue sont im-
ee - 7 primés au dos du crton—prêts à être

2 = 24 découpés et assemblés!
— 43 C'est amusant de mangerdu délicieux

== § PEP! ci_- M c'est excellent auasi de manger
re TT du PEI" Les flucons de blé complet

oY PED, bien croquants, vous fournissent
les éléments nutritifs du blé complet?
Demandez à Maman de commander

: p= “LES GARS! FAITES VOLER beaucoup de PEP aujourdhui!

“> UAVION TURBOREACTEUR
t= PEP ET APPRENEZ LE PILOTAGE
<< \DES AVIONS A REACTION

POUR ENFANTS! MANGEZ
ÿ (Du DÉLICIEUX PEP QUI EST

UN ALIMENT(ER
ENERGÉTIQUE! ps se

—
">

 

  

  

  
  

 

4 Siz difierants modéles—Red Hawk,
CE Sky Streak, Flying Tiger, Flylog Star,

? + Thunder Jet, Green Dragon! Collec.
tlonnez-les tous — 3yez votre propre ESS
Flotte Aérienne! =F"7 1 4

ER

a

Ktlogg® x p 2
i M 0 it AMi 3 LEE MILLER N

aman onnait BUX... ptreESDeeSejoue Comper Chet Pitote des Avions à Réaction, Curtiss-Wriçht ç =
4 t.

= fit. ’

nw Pr
€

  

   
      
   

   
  

  
TEST VITE FAIT!
FACILE ! AMUSANT

DE MONTER
VOTRE AVION ,
TURBORÉACTEURS) pren tre

ET IL EST
À vous  
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B mest diffichie de t'appeler papa. Je croyais
que tu étais mort H y a longtemps.
Quelle est cette marque sur

 

ta jous?

C'est une lenque
lustaire. As-tu déjà

entendu parier
v du Fantôme?

* or

; cs

 

        

FANTOME |}... Libéré après quarante ans d'emprisonnement. le vieux
Styx read visite à son fus, hotetrer d'un quartier pauvre  

 

 

 

       
de Londres

| ——
—

f 7 us S
' Mon fie, N Paut que tu apprennes À respecter ton père. Tiens,

J'ai enfoui cing mas @ aout d'tre ele prends ceci. ~3
pr :onne voiss ja carte ge Wi ,
l'endrost

 

 
   
 Te prencras tes ordres de mol, tu m ene

3Tu te crois fort, mon fils? Tu sauras que ton ners Si w veux m'ai : Apprends & move.
et recspour sa furce et son auvace. On
@ uvperait Styx le tueur, et c est ce que ;'êtass.
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JOS. BRAS-DE-FER

 

 

 
 

 

      
  
  
  

  

 

  Suite du filme %, All, ce soir, Je vais aller au
café, mais il ne faut pas que 4
l'on me reconaaisse. La ié-
gion aimerait trop mettre
le main sur le
“fléau du désert”,

Viens avec nous
Tu n'es pas obli boire.
’ verras que c'est un endroit

très amusant

SLAN
Ag +] iA

  

  

     

 

   

 

   
       

        
bs

R Res

US À
ed

= 2 ;

; Za |

C'est le pire brigand Ju y Il dépouille les rl- C’est vraiment très \ Nfait ; a
monde. Personne Te ta ches et donne aux WS Que _ amusant! noir. GIE Tu croyais que c'était un endroit
para w et la légion | pauvres. Les .ndi- its 3 - _ dangereux, mais tu vois, c'est

raven i - ‘tres ven icl, car les légionnaires _-gènes le vénèrent, mais " A y viennent. _

 

r
t
e

tt

 

ë Les : Pen 27% 72 Yoga AA

i s | =
: Oh' voici Fatima.
' € Ecoute cette mu-

véritable perie des men, sique exotique.
mille et une m

Ruits,

 
 

      

   

Je t'ai dit de
Yasser, ma la lâcher, tu

entends?

  A sure

   

 

  
  
  
   

 

eed

= Epiatoire a la mode MB vous fabriquant un epilatoire avee

Pa deux coqu:llez dy m'lusques.
indienne Autrefois les Indiens avaient une

trig forte barbe, et ils n'avaient

pas de rasoir, Cependant fis sam
rangèrent pour s'en passer. E: Je

s'arrachaient la barbe poil pac pod

avec l'instrument que je virne de

: [vous décrire: deux coquifes de
moule.E-— Alo! Abo! —B

Soyez polis quand, par hasard.

2 vous arrive de signaler de tre
vers au téléphone. Faites attention

d'abord à vos chiffres et lettres,
puis of, sane que vous ayez pu B— La roue de fortune —B
l'éviter, vous voyez votre erteur, Fairant tourner la numéro

encuses-vous! Ne faites pas comme van roue | Gan
% plupart: refermer l'apanreil sans tée, Paul s'aperçut, qu'après quet Très souvent, à le campagne et; san been

tou 1 oe. toc reviomentP , ques rs, il sn était arrivé A obte 9808 les camps, on est dans Toc| de de bow
un mot. Ce n'est pas parce que nombre 160, Combies de fois casion de se planter une épine : She do rasmus ruin sous

vous "doves permitsd'être ne tourner la roue, et à vous averap Pinte rir. | STTTous vous perm x 3 vous n'avez pas l'instram -

fmpol. Une personne bien élevée quele nombres celle<i s'était-elle table pour arracher l'écharde, w| NEW ERA GIFT suv
Post dans toutes eirconstances, arrétée?... (Solution prochaine). !rer-vous en À In mode Indienne en Casier© Station ES ontreug
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Qu'est que cele vout dire? Où

me conduisez-vous?

 

  
 

. Vous alles payer pour le

mauvais tour que vous avez joué

à ce pauvre petit, Crandal.

  

  
   

     

Vous avez brisé le cœur de Luc en lui

comme suppléant.

7 Que voulez-vous
! que je fasse? Payer

l'enfant pour
l'avoir offensé ?

disant que s05 cheval allait courir, quand

en vérité, vous ne vous en service que

  

   
  

  

 

      
C'est justement cela. À propos,

vous avez dû acheter une selle

luxueuse pour Bill, n'est-ce pas?

Une selle comme cele de Soleil?
vêtu.

 

 

 Z
r
r
H
o
a
x
s
a
c
e

 
 
Tu sais, Luc, M. Crandal avait

'| acheté une selle luxueuse pour BiB, et vu y Hé? une |

"| qu'il regrette de t'avoir causé us minute.

désappointement, il te l'offre en cadeau. 4 Vous allez
A trop loin.

Regarde, voici Tex!

ll est drôlement

M. Leclerc et M.
Crandal sont avec

    

   
Bonjour, les amis.

Monsieur Crandal à
    

   

vous vous re

joindroms au
chalet du club.

LiLe

 

un mot à dire à Luc. 4

xl ap
Hae
AS

   

  
    

     

”Je

  

 

Ab oui! j'y pense! M. Crandal nous offre aussi

son camion, qu'il remplira d'essence pour le
voyage. N'est-ce pas que vous ferez cela,
M. Crandal?

 

 

Eh bien! j'espère CN

que vous êtes

So

Vous vous en tirez à bon marché. Monsieur Crandal est
bien gentil de t'avois donné a ble

cette selle, n'est-ce pas, Luce? _< content, pasJe ne*sais pas ce que le proprié-
taire de Soleil fers de vous,satisfait. A

; moi, je suis satisfait ot je ne veur
ah plus vous voir,

 

Merci beauconp
monsieur |

Ecoutez, Tez....
puisqu'il le fant!

 

En effet, mais 01

 

1000 WATTS 
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EUR FO!
ARIS. — La guerre est engagée entre le Kremlin et le Vatican. Depuis que le

gouvernement satellite de Hongrie — agissant sur l'ordre du Kominform a osé

jeter dans les fers un prince de l'Eglise, une vive indignation règne dans tout le

monde catholique et chez tous les amis de la liberté.

— Plutôt le retour aux Catacombes, a-t-on dit au Vatican, que}

s'incliner devant les mesures impies décrétées par le gouvernement

de Moscou, dont le but évident est de suppritner la religion catholique

derrière le rideau de fer! Pendant la guerre, Staline avait rendu une

certaine liberté au cuite en Russie. Mais ce n'était la qu'une habile

propagande nationale. Aujourd'hui encore, près de la place Rouge,

est gravée dans un mu: fa phrase fameuse: “La religion est l'opium

du peuple”

ILE KREMLIN a labori tout un plan pour sboutir i ses fine. $1 a

trouvé jusqu'à présent fert peu de “Quishiny’’ dams les milicaz

entholiques, il a installé dans plusieurs pays satellites des cinquièmes

colonnes, qui sont composées des bommes qu'il a placés à la tite des
églises erthadozes.

N JUILLET dernier, un grand congrès de ces é&giisch oo tint a

Moscou. Y participalent, sous la présidence du patriarche Alexis,

et sous le cantrôle de Karpov, ministre des Cultes de l'U.RSS. (ancizn

président du groupement des “Sans-Dieu”): les patriarches de Serbie.

Roumania et Géorgie. l’exarque de Bulgarie: les représentants des

minorités orthodoxes de Hnngrie, Tchécoslovaquie, Pologne et Albanie;

ééux d'une partie des orthodoxes émigrés en France, aux Etats-Unis,
en Chine, etc. Les représentants des patriarches de Constantinople et
d'Athènes, d'Alexandrie et d'Antioche, les métropolites d'Homs et du

Lilmn étaient également venus

L" CONGRES de Moscou avait,

wn but précis: unir étroite! bolchoviste, à fait price sem cler-
mont toutes Jon pliers orthodoxes | Dé goms Statins. elvis pas In
sews l'influence du patriarche del vine Providence” pour diriger le

Moscou, contre l’Egilse eatholique. peuple russe
L'hotame qui avait tout préparé

étuit le patriarche de Moscou ARKOV ne veut que des hom-

Alexis, un vieillard de soixante-dix mes sûrs à La tête des diver-

sna, entièrement railé A la poil-| ses égiines orthorioxes, C’est le cas,

tique stalinienne, À tel point que, en Roumanie, du. patriarche Justi-

récemment, À l'occasion du tren-|nien, qui est uns créature d'Anna

tiéme anniversaire de In révolution

'

Pauker. Dans les pays où 2e ma

 

 

EEeett - Be

 

nifeste une certalne résistance,
on procède à l'épuration: c'est otn-
si que l'exarque de Bulgarie fut
récemment “démissionné”.

EUX tactiques sont employées

par les soviétiques dans les

pays satellites. Ils distinguent se
lon qu’il s’agit de pays vù les ca
tholiques de rite oriental cohabl-
tent avec les orthodoxes (exemple:
la Roumanie), et jos pays catholl-
ques de rite latin (exemple: Ia
Hongrie et ia Fchéceslovaquie).

UR LE premier front, voici com-

ment ils procèdent: 1. Prépa

ration: visite du patriarche de Mos
cou, suppression du concordat avec
le saint-sidge, réduction des dio-
cèses catholiques, interdiction des
rapports avec Rome, contrôle par
l'Etat de toutes les activités reli-
Kieuses; % Exécution: arrestation
des évêques catholiques, pression
(chmatage, corruption, tortures)
sur les prêtres qu'on oblige à adhé-
rer A YEglise orthodoxe, organisa-
tion de manifestations apontanées
de fidèles. En Roumanie, tous les
Evéques catholiques ont été inter-
nés; sur 2400 prêtres, 430 seule.
ment se sont laissé extorquer une
signature; les autres ont été chas-
sés de leur paroisse.

UR LE deuxième frent, c'est-
dire là où HI ny n pas de

cadre erfhodexe solide, c'est la

(Suite & ia page 91) 
J

DIMANCHE
Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

MONTREAL, DIMANCHE 27 FEVRIER 1949

LE {REN
EN LUTTE CONTRE

LEVATICAN
COMME AU TEMPS DES CATACOMBES|
LES FIDÈLES PERSÉCUTÉS SONT PRÊTS

 

 

 
   

 

Presque le calme en Israël
 

 
Tandis que les chatarabes ot inraélitrs continuent leurs pourparicrs
de paix dans l'ile de Rhodes, l'activité militaire est peatiquemient nulle
en Palestine. En haut, un détachement laraélite tmarche A travers le
ville de Errsabée, que les représentants juifs à In confé'encre ond
refusé d'abandormmer aux Arabes, prétendant qu’elle est le dé du
désert de Négev. En bas, le ville frontière de Anjn el Hafir, au Négev
qui sert de base avancée aux troupes d'Israël dans leurs opérations de
Pauitomne dernier contre Les Exyptient. Les civils l’ent complètement

disertée.

AR
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{Berit spécialement pour “a Patrie” par Jacques Rébert, œuieur de
lAutour des trois Amériques”, qui entreprend un teur d'Afrique,

eu auto, Aves son camarade Jacques Duptre).
—_—

ARTICLE R

ARRIVÉE AU TCHAD
Décision malheureuse. — Nous avons l'hoamenr de vons présentes... —
Centaines de milles en brenme. — S'd n’y a pas de cerises on Alecks, 3
n'y en a guère plus en Afrique! — Accuel des maringeuins an Came-
roumt, — Dans notre case de Fort-Lamy.

 

  

1 le décisien que nous avene prise de contiumes notre route aver
ume expédition britannique me n'est pas avérée très heureuse, cite

nous à valu une exprrience humaine intéremante, an voyage peu
tmani et trois amis.

 

PERSONNAGES Froujrure, RB faut compter avec
Mardi le 6 notre budget plus que modeste.

Or, le capitaine nous fera unLe de motre premiere ren-
contre. je chef de l'expédition.

le capitaine X... nous avait eem-
piètement enthousiasmés. Un
Erand voyageur, trés amusant,

yes quatre heures, le camien
passe nous prendre au cam

pement français de Kano. On

nous présente à trois jeunes émi-

 

LA PATRIE

sistibie, H prétend veuloir redon-
ner l'Afrique aux noirs: “Afrika
for the Africans, that's what I
say!” Mais. bien estendu, À n'en
pense pas un mot: c'est un impé-
rialiste de ia meilleure école.

AUTRE part, lea trois jeunes
Anglais deviennent d'excel-

lamts camarades lesquels
nous aympathisons beaucoup. La
reute se déroule dans une breusse
que nous souhaiterions plus des
se. plus verdoyant. Traversons

 
Java minuit, route mauvaise.

très mauvaise. Bêrement, nous
allons nous briser les os & force
de bonds sensationnels et de re-
chutes mom moins sensationnelles
dang le fond du camies :

Mercredi le 3.

 

 
CGLRTE hate: le temps dara

lez um sandwich et, ii va sams
- dire, péusiears tasses dr thé. Puis.

“Courte e: tempn d'asaler(©® contimme de rouler Jusqu'à

un sandwich dtoù continue du]étux Beures du matin. Comme
renier | #5 à pas de gite d'étape, Jacquet

et moi devons dormir assis sur
bon vivant et, © Qui ne gite |le. bangucties avant : M. of Mme
ren. accompagné d'une jeune |X. occupent l'arrière, et nous
{:mme charmante Enfin. telles {[n'aimens guère coucher à même
furent nus impress.ons premières. |le sal en région de serpents et de

| scorpions. Incapable de fermer
S dicidems donc de mows IreJacquot préfère ne preme-

joindre au dit capitaioe Ju nor sous la bonne poumnièrr d'étei- :
Swen Rhodinie du Sud ce qui lies qui enchante In nait : pendant |
l'inconvénient du changer motre uns heure. je réunrin à rougiller
IHnérair: ot dr mows voler tout lun peu
um coin de l'Afrique . par rontre, :

 venons noua reprser sous les grands arbres de on rive, Ses eanx lentes,
Pirogues, s'écoulent dans le lac Tchad.

 

 

tes décertiquées,

Jeudi le 6.

journée, comme les
autres. Au hasard des villages,

nous goûtons à la canne à sucre,
au sucre brut, à diverses confise-
ries indigènes. Hélas ! aucun fruit
dans li région. Ceux qui croient
l'Afrique littéralement ensevelle
sous les bananes, les ananas, les

mangues et les autres fruits tro-
picaux, s'iilusisnment beaucoup.
Depuis Alger (emvirem trois mille
milles) nous avons trouvé des
dattes et de rares agrumes dans
Quelques oasis du Sahara. Aussi

 

Quand nous mous arrêtons devant un village, vous jes hnb.iants
nous entourent aussitôt. Ceux-ci sent des Haoussas de ia Nigeria,
des noirs musulmans qui, en conséquence, portent un semblant
de costume arabe. L'arbre qui ne dresse à La "norte du villaze
est un magnifique bacbab qui

de mombreux villages indigènes
ex pailiottes cireulaires dispo-
sées  nymétriquement. Quand Je
enmion s'arrête. teut le village se
rassemble : nous remarquons alors
que le capitain- traite les noirs

avec un profond mépris et sou
vent de façon fort injurieuse
Nous ne tardons pas à compren-
dre que notre homme et un ra

vient de perdre ses feuilles,
(Photo Ja~ques Hébert)

paradoxal que cela puisse sem-

hler, ehes un seul marchand de
quatre-saisens montréalais, il y a
plus de fruits que nous en aurons
vus depuis la Méditerranée jus
qu'à l'Afrique Equaloriale.

A brewase siralssit. Magnift-

ques bashabe remplis d'oiseaux
bancs: en dra: d'immenses
pommiers en fleur. Troupeaux do
abun à In d'marche aussi lourde
ue lente. Très souvent, Le ca
mion stoppe sous un arbre of-
frant une gén‘reuse tache d'om-
bre. Alors, de In caline, Le cap
taine lance un ordre, toujours le
méme : “Brew ap!” Ce qui signi-
file à nes trois amis anginis de

préparer de thé. Jamais, de netre
vie, nous en aurons tant bu!

VEC des soins ridicules, Je
capitaine ratioune les cubes

de sucre: deux par halte, quel

Que aoit le nombre de tasses in-
gurgitées. En plue d'être raciste,
notre homme se révèle d'une mes-
quinerie peu commune Depuls
l'Angleterre, sans mot dire, nos
trois camarades en souffrent bien
qu'ils alent largement payé leur

 

Ces pyramides se dress-nt a Kane dans le nord de

2
4‘
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Ia grande richesse de la régien

pyramides en les comparant aux indigènes aasis sous l'arbes
(Phote Jacques Hébert)

MUIFT D'ENFER

Vendredi le L
Arrive & Maiduguri. Le

pitaine a une violente discus-
sem aves un mécanicien noir
dont § abuse de façon évidente.
Nl Je traite en véritable esclave.
Ca nous digoûte. Encore dem
jours...

Samedi le 8
UJOURDVHUL, meus admirons
des centaines d'oiseaux de

toutes nuances, de toutes dimem-
sions. Paysage plat rappelant in
Meaue. française. Reulons jusqu'à
a fin du joue. Beau couches de
soleil ponctué de trois trence
d'arbres  dessichée : atmeephère
mélancolique et démente de quel
que tableau de Dali.

UTTTONS le Nigeria pour em
trer an Cameroun, c'ent-à-dire

er territoire sous mandat fras-
vais. Avec une joie réelle, nous
retrouvons le tricolore sur les
cabanes administratives. Non que
nous n'ayons pas aimé les Am
siais de la Nigeria, mais pou
aimer les gens, encore faut-ià les
voir: ceux de Kano ot de Mat
daguri se terrent dans leurs bum
ZAÏC3 perdus dans la brousse. En
ouinse jours, mous n'avons rièm
trowed

ND oni botom
d'étape abesiument infect. sited &
petite distance de Fort-Lamy. (ER
nom Fert-Lemay.) On entend les

indigènes qui transmet les mes

sages d'un village à l'antre aves
une rapidité décencertante:

("L'inopecteus Diane va passer
dans votre village demain : faites
semblant de travailler...”

ME nous pataugeons en ré
gion marécageuse (proximité

du lac Tchad). les moustiques ne
manquent pas Nous vivons, grâce

à eux. une nuit infernale où tout
(Suite à La page 85)
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Comment fut conçu le Jardin 7oologique
de Charlesbourg et comment il est devenu
lun des plus BEAUX en AMÉRIQUE

  

—
Un aperçu historique de cette fondation québecoise, en marge d’un voeu exprimérécemment par le Maire de Montréal,

A\LGRE LA DEPRFSSION
de Francfort,

Population de Francfort #t des
moyen de s'instruire davantage.

AILLEURS, il n'est pas uneg
importante, en Europe

ville
et en Amérique qui n'ait son Zoo
et tout dernièrement, te Maire de
Montréal déplorait le fait que
chez nous. on en parle depuis
I ngtemps sans pourtant aboutir
À quelque chose. Une étude com-
plete d'un projet de Jardin toolo-
B:que et d'un aquarium a été
f£'ite par un sous-comité de notre
commission d'urbsnisme et le
Maire de Montréal en a fait
l'analyse, en concluant que œil
avait des pouvuirs exécutits, {il
tenterait de transformer le projet
en réalité
Mais tels pouvoirs étant du res

sott exclusif de M. Duptossis,
sous n'avons pas à y voir,

Nos nous hornerons à signa
lor la patience « l'effort qu’il

a fallu déployer chez un groupe
de naturalistes de Québec pour do-
ter Ia capitale provinciale d'un
Jardin zoologique qui ne le cède
a aucun du genre en Amérique,
tenant compte évidemment de
l'espace qu'il occupe et de nes
collections d'oiseaux et d'animaux
qui sont encore bien modestes
quand on les compare à celles
des grands jardins américains et
européens

E QUI est intéressant de savoir
c'est que d'un été à l'autre,

les visiteurs du Jardin Zoologique
da Charlesbourg savent qu'it y
aura toujours du nouveau puis
“ne le jardin en est arrivé à un
stage où il lui est permis de faire
des “Changes d'animaux ou d'oi-
seau. C'est un moyen pratique
d'économiser un budget Qui. bien
“que généreux, est insuffisant En
efiet, ia Province consacre an-
nuellement une somme d'environ
445.000 pour le développement de
cette institution qui est l'une des
atractions touristiques de la
vieille capitale.

‘TGNORE si le comseil munich
pol de Québec y va de su con

tribution également, quand nos
amis de Québec bénéficient en
blus du fameux Pare des Champs

économique qui t'a:
Allemagne, vient

  

Par LEON TRIPANIER, 0.B.E.

cable et l’incertitade politique du lendemain, la vitle !de réaménag er son jardin soologique. On ne pouvait priver laenvirons, d'une distraction qui était en même temps pour elle an |

     

nomen’ fédéral ua octrel annuel

bourg est un actif touristique pré-
cieux pour Québec et les statis-
tiques en font fci.

UAND on songe que l'an der-
nier, de ma à octobre, le

visiteurs, chiffre égal a toute la
population de Cruébec et des pa-
roisses avoisinaîtes, on se rend
compte que depuie dix-sept ans
qu'il existe, le Jardin Zoologique
de Charlesbour:: est devenu une
formule d'éducation populaire fort
appréciée. La frune semble avoir
été le facteur prédominant du
déplacement ccns:dérable de vi-
aiteuis, et pourtant on y compte
en tout moins de 200 espèces,
cont une cinquantaine de mam-
rifères,

TEN que le Jardin Zoologique
de Charlesbourg at pour but

d'exhiber aurteut des animaux
souvages qui habitent la partie
septentrionale de notre hémi-
sphère, parmi lesquels, pe: exem-
pie, ce trio d'antitopes que nous
avions Le plaisir d'admirer l'an
dernier, on y voit maintenant dre
spécimens des Amériques Centra-
le et du Sud, comme. par exem-
ple, dew cygnes blancs à cou notr,
des guanacos, sortes de chumraux
de’ l'Amérique du Sud et toute

singes de cet

MME fl sonvient de rendre
À César cs qui appartient à

César, disons que l'inspirateur et
le ærand animateur de cette ins
titution d'éducation populaire, fut
l'infatigable “Louis-A. Richard,
sous-ministre de la Chasse et
Pêche, qui aujourd'hui. tout
comme au début, il y a dix-sept
ans, à l'appu du Ministère où
il occupe un poste de premier
Han, et d'un groupe de collabo-
rateurs bénéveles et fort dévoués
qui se sont formés sous le nom
de Société Zoulogique de Québec.

L'ORIGINE du mouvement,
un Comité du Jardin se for-

tna, comprenant des rébrésentants
du Départ-mert de la Chasse et
de la Pêche, de l'Université Laval,
de In médecine vétérinaire et de
différentes associations

|

s'occu- 

 
En des ours polaires du Jardin
Zoclogique de Charlesbourg, Cet
eur n'est pas  sculowmment bon
arrobate mais bouffom A mes

heures.  

‘animaux à fourrure sn captivité.

punt noit de Ia conservation de
Ia faune. noi: de l'élevage des

MN devait, par la sulte s'adjoindre
un architecte, un paysagiste, un
urtiste-peintre et plusieurs amis
de ia nature. Aprés avoir déter-
mins le site du futur jardin, le
comité eut à choide un genre
d'arvhitecture pour les comstric-
tions présentes et futures du
jardin

I CONVIENT de rendre hom-
mage ici au bon goût et à l'es

prit du terroir qui inspirèrent
l'architecte Syivio Brassard dans
la préparation des esquisses, les-
Quelles furent d'ailleurs acceptées
d'emblée par ‘e comité. C’est l'ar-
vhitecture normande qui a préva-
lu chez l'artiste et qui faisait dire
à monsieur Richard, dans le
temps: ‘Tant que notre histoire,
nns traditions, notre nature lau-
ren.ienne n'auront pas inspiré à
nos artistes. une architecture
originale, pourquol Je Canada
français ne resterait-il pas fidèle
ah simplicité harmonieuse et au
Charme quekjue peu sévère de
l'architecture normande que nos
pères ont apportée avec eux et
qu’ile ont vite adaptée à leurs
nouvelles conditions de vie ainsi
ov'au rude climat cauadien?”

du Bataille qui reçoit de gouver-

de $100,000, EI est certain que le
Jardin Zoologique dr Charles

Jardin recevait plus de 317,000

Nous ajeuterons que |
sion agréable que nous rm |

portons d'une visite au Jardin
Zoologique de Charlesbourg est
due en partie à l'aspect architec-
tural de son ensemble.

fu.
rent terminées, le Ministère de
In Pêche et de la Chasse, dirigé,
duns le tempa par M. Hector:
Laferté, se porta acquéreur de lu!
ménagerie que la Maison Hot «
Renfrew avait entretenue depuis
une trentaine d'années au Kent
Hous, avec un surcé& très con-
venable et le Jardin Zoologique
de Charlesbourg était définitive-
mea: établi,
En juin 1882, la Société Zoolo-

rique de Québec, composée tout
d'abord des membres du Comité
du Jardin,” était fondée et elle
n'a cessé depuis de déployer ves
activités et d'assurer le dévrtop-
pement du Jardin par l'initiative
et le dévouement de ses membres

L* SOCIETE Zoologique ne
s'occupe pas uniquement de

seconder Je directeur du Jardin
Zoologique, M. Adolphe Brassard
dont Montréal a bénéficié d'uil-
ieurs de l'expérience. dane son
étude du projet pour la métro-
pole, mais elle organise des soirces
zoclogiques et patronne des con-
cours destinés à intéresser la
population à la faune canadienne.
Depuis 1941. la Société publie
LES CARNETS, revue qu'elle
Échange avec des périodiques
iCentiques publiés par des socié
té& zoclogiques des Etats-Unis et
d'Europe.

LA SOCIFTE Zoolegique de
Québec a développé davan-

tage ses initiatives en organisant
su Jardin de Charleabourg. un
Petit’ Panthéon où l'on voit des
caims, des mausolées rt des
plaques commémorutives à la mé
moire de ceux de chez nous qui
se sont distingués dans les sclen-
ces naturelles et qui ont laissé
des oeuvres durables, C'est ainsi
que l'on peut voir, en parcourant
le Jardin, un cairn élevé à la
mémoire de Charles - Eunèbe
Pionne, anclen conservateur du ù
musée zoologique de l'Univernité
Laval, un autre monument du
tenre érigé à la mémoire de ce
héros de Ia Côte Nord que fut
Napoléon Comeau, naturaliste,
méderin, chasseur et pécheur et |"
sauveteur.

mausolée, vaste bloc de gra:
nit, sur lequel on a inscrit le

de

i    Un sapmjou ou c
du Sud dent l'ingéniceité

 

Pasde fantômes
en plein jour!

— Quarante employées anglaises du gouvernement
  

“portre les clounit
feu”.

 

L'autorité militaire britannique,
slertée, a envoyé le docteur Len-
nox, médecin officiel. effectuer
une inspection. Celui<i n'a pas
vu de fantôme. maie ii a quand
même donné l'ordre de remettre
a neuf le bâtiment. Malgré ces
travaux, les quarante pensionnai-
‘es ont continué à voir Je spec-
(re. Il se promenait. parait-il, au

Un bon
vivre son homme

ried de leurs Jits, enveloppé dans
un blanc sua re.
Le général en chef à dû inter

venir, car les employées, comple
tement éApowantées, ne travail
lilent plus I a donné l'ordre
d'évacure le bâtiment, qui sera
affecté à des bureaux. Générale-
nient, len ap-ctres ne se proné
nent pas pendant Le jour.

 

nez fait

   
connaissance du

Dans FEtat d’Ohio, & Cleveland.¥
il y a un humme qui gagne sa vie Jobnny Belner,
uniquement en se servant de son! sa vie en transpirant. J a Ocz: doué d'un odorat extrémiement
sensible, il travaille dans une fa-
brique de jambons et de saucissesEs». signalons vette sorte de

|

en… flairant les produits de ‘a mai-|
son et en signalant
odeur qui lui parait suspecte. Ce

la moindre |

nom du regrette Frère Marie-
Victorin, fondateur du Jardin Bo-
tanique de Montréal. ce natura-
iste de réputation universelle qui
Voyait dang les sciences un moyen
de mieux connaître et. partant,
de mieux aimer sa patrie. Nous
aurions omis queique chose. dans

spécialiste exerce une prérogative
de famille: son père. également
doué d'un excellent odorat, travaë-
lait-déjà de cette façon dañs la
même fabrique, et son fils, qui
montre dès l'enfance des déisposi-
tions remarquables, est actuelle
ment initié au Métier.

la brève esquisse que nous venons
de faire du Jardir. Zoologique de
Charlesbourg. si nous manguions

LEELAND — Les enquêtes actuelles sur la vie ouvrière aux Etats-UUnia ne fournissent pas seulement des dunnées statistiquesnombreuses et précises. Kiles révèlent parfois des remseiznementsnattendus. Témoin l'étrang-té de trois métiers dont l'existonse vientd'être portée à ta grand publie.

 

 

un colwes. ga

 

en
KARE Dar ume trés importante fa-
brique de timus où l'on utilise nes
services chuque fois ape l'on crée
un nouveau zenre d'étoffe. Avant
de lancer cette nouveauté, on l'uti-
lise pour un compiré qui est revêtu
par Belner. Celui-ci -ntre alors
dans une cabine où ret maintenue
une températire de 95 degrés. Une
heure plus tard, Belnes sort de sa
cabine et loi examine avec soin
len effets de la sueur dans le tisnu.
Au début de sa carrière. Beîtner
pesait 50 livies de plus qu'actuel-
tement,A  Pittabe (Pennsylvanie),

 

(suite à Ia page 77)
—_—_—

 
Il y a la démocratie,

mais aussi la tradition    empéche les femmes de visiter la montagne særée de Nara Omin,Convaincue que le nouvel état de chose
Euerre garantiveait à la fenme une condition nouvelle, Mm Hashl-moto s'est donc présentée devant les prêtres

conformant. méme maintenant,
lequel la femme dot étre

démocratique, les Drêtres lui ont répondu fareuclyrent :

KYO. — Une Saponaise, Mme Misae Hashimoto, à tenté cesjourssi de franchir la barriers qui, depuis plus de mille ans,

créé par in situation d'après

wl gardint l'entréelieu mais ceux-ci l'ont repoussée sve indismation, »e 
 

— Même  
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LA PATRIE   
Depuis trente ans, maintes études
techniques ont conclu en faveur de

la canalisation à eau profonde
1e Canada «t les Etats-Unu ent, chacun de son rôté,
“Tudsé les sspucts divers de cette vaste entreprise.

Pa

  
     
    

 

L ETUDE de ‘aspect géographique de la canaîusation du Saint-Laurent
montre que ce majestueux cours d'eau est déjà canalisé. entre

Montréal et les Grande lacs. A condition de ne pas tirer plus que
douze 0 1 treize pieds d'eau, les navires peuvent remonter présentement
le ceurs du Saint-Laurent, et nous avons va, dimanche dernier. quel est
I» ;ystéme de canalisation qu: existe entre Montréal et je lac Ortario.
Arrivé su lac Ontario, le navire peut parcourir librement cette vaste
étendue d'eau. longue de 157 milles: franchir ensuite le canal Weiland,
ong de 25 milles (ce qui est plus commode que de remonter les chutes
Niagara): pénêtrer dans je lac Erié, long de 218 milles: passer dans le
lac Huron. en suivant stæpilement le chenal, car il n'y a pas de différence
de niveau entre je ine Erié et le lac Hurom: poursuivre gs course à
travers les milles du luc Huron, peur ar-iver au détroit de Macksnac.
qu: le conduira dans je lac Michigan, où au cena) du Sault Sainte-Marie,
Qui lui donnera finalement arcès a ia grande mer intérieure qu'est je las
Rupérieur. long de 343 milles

ES nq ‘irands Lacs, Supèsieur ensemble vest d'ouvrir ves mers
Michigan

Tio, s0Bt profonds“et des navires de
vingt pieds de ts ant d'eau y ar
culent ib:ement Is sont presen
tement fermes, cependant, à la
Bav.gation oreanique. à cause de
Ia faible pinfondeur des AUX JL
y conduisent Le but ultime de la
CiNalisatION. envisagée dans son

 

Huron, Ere. Onta

|

interieures aux mavires océaniques.
par ja voie du Saint-Laurent.

Vous pour la géographie. Fai
sons maintenant brièvement |

l'historique de la canalisation Nous
allons constater que le projet d'amé-
niger une voile de navigation a ean
profonde entre Montréal et le lac

 

Ontario a été longuement müri
C'est en 1919 que ce projet prit;
corps. sous une forme définie. par’
institution de la “Great Likes St
Lawrence Tidewater Association”
commission amériraine, qui fut la

INSTITUT GENEALOGIQUE

première chargée de faire une stu
de complète de cette entreprise.’INO]

|

=iaE
i

tres commissions techniques se sont

(Suite à In page 90)
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” AMPOULES
GENERALDELECTRIC

lesedairert
mieux plus

\ongtemps

CANADIAN GENERAL ELECTRIC ©

jtam Station, cle tomba dane les

En marge de l'actuallaé

Serrez moins fort

(par Paul de MARTIGNY)

“Deux pigeons

s'uimaient d'a

[mour tendre
“L'un d'eux s'en-

lauyant au logis
“Pot assez fou
pour entrepresdre

“Lm voyage en

[lointain pays”.

nous apprend le

bem Lafontaine.

Partir. selon je puète, «‘+#-! mou-

rir un peu. Mais parfois revenir,

c'est mourir tout à fait. Ainsi le
père Lallumette, dane la joie du
retour d'un lonz voyage. négliges
de regarder où il posait le pied. It

n’entra pas chez lui mais alla finir

ses jours au fond du puits. Ces

considérations ne sont guère on

courageantes. Réflextons faites.

peut-être vaut-il mieux restez chez

soi et’ n’en jamais partir.

On sait ce qu’il advint du client

de l'apethicaire qui prit à la bon

me place la mauvaise bouteille, et

au voyageur qui prit sur le bua
qual le mauvais train. D'où l'on

pret concture qui} faut prendre

los chosen oi slice sont et non où

elles devraient #tre. [I n'en demeu-

re pan moins que les voyages for-

ment in jeunesse. En caoms-quence

Misny Smith, âgée de dix-sept prin-

temps. prenait à l'automne et à
Lomdres le train de Liverpool. Elle

J passa trois mobs selon In dépêche
de I Associated Preus. Aussi lors

qu'elle remtra à la capitale de l'Em-

pire, venant du plus grand port du |

monde, “tait-eile folle de joie. Lors-|
qu'elle descendit da train, 3 Eas

 

bras de som “boy friend”. Celui-ci

tui pesa sur chuque joue un reten-

tisaunt baiser au milieu des rires
des parents ot amis ninsi que cela

so dealt,

il y à des gens qut rient à s'en
tenir les cotes et 1! y en à qui ne

peuvent y toucher à causé d’une
pleurésie. Au moment où le “boy
triend” la serrait de son bras passé
autour de wa taille, Minny ressentit

au côte une douleur qui lui coupe
le sifflet. Le médecin De sut que

dire et l'envoya au chirurgien. Le
voyant entrer dans son cabinet.

 

  

 

 celui-ci jeta a la derobée un re
Zard à l'armoire où il range ses
pinces. ses scalpuls et son égohine.
Toutefois uy non plus d'usa se
prononcer et envoya la jeune fille

aux rayons X. Le phuto prise à la
‘ampe de Roentgen révela au ebi-

rurgien Im fracture d'une cote.
Alors il ouvrit la seconde armoire,
velle où se trouvent les iattes et le
plâtre avec quoi on fait les cloi
sons et réduit les fractures. Minny
se rappela qu'au moment où le,
‘boy friend
bras, elle avait ec ane vive dou
leur. Elle svait cru que c'était la

Joie

—Cétait, rectifia le chirurgien.
la rête qui craquait.

L'homme de l'art s'adressant au
“boy friend” qui accompagnait la
Jeune fille risqua ee conseil:

—Sesrez meine fort, la prochai-
ne fois.
Eapérons-le avec lui.
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Vérité en

 

Sur deux procès: celui du cardinal Mindszen
et celui de Kravchenko. — Deux hommes qui

défendent la même cause.

fPrésentement on voyage en France)

      

 

  

         

UX procés ont fasciné et passionnent eacere l'epinion: le prorès
du enrdinal Mindazenty, primat de Hengrie, accusé de hantetrahison, de complet contre Ia sécurité intérieure de l'Etat st de trafieMüicite, et je proces Kravchenko où l'auteur de “J'ai choisi la liberté”poursuit les éditeurs des “Lettres

personne, cependant, ne se de-
mandait quelle serait l'immue d-

l'un et l’autre procès, = l'on peut
appeler du même nom deux drames
st différents. D'avance. on savait
que le cardinal Mindssenty serait
coupable. D'avance encore, on sait
que, par ie fait mème d'intenter ici
un procès pour diffamation aux
Lettres françaises, organe commu-
niste, Kravchenko démontre qu il
ne s'est point trompé en choisigaant
la Hberté.

PpiASINONS ceci. Un auteur fran-
Cais s'installe en Russie sous pré

texte qu'on y est plus libre que dans
son propre pays. Et il écrit un
Eros livre pour le dire à tout je
monde. Imaginons encore ceci. Une
feuille de Moscou l'accuse d'être
un traître pour s'être converti au
commun:ame, ce qui est. en fait.
inconcevable. Enfin imaginons que
l'auteur en question poursuit en
justice les éditeurs de ladite feuille.
Qui irait jusqu'à supposer que le
parti communiste permettrait à la
défense de faire la-preuve. c'est-à-
dire de démontrer devant un jure
d'URSS. que l’auteur est bel et
bien un traitre pu:squ'il subordonne
l'intérêt de la France à celui du
communisme dans le monde !

LCUCTITI]
(CUT)
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est vite soulagegpar e traitement à

de tête vient augmenter vos malaises
vous avezd'autant plus besoin du
ment ra
double effet!

françaises” pour diffamation.

LE comptes-rendus des audien-
oes du procés Kravohenko sont

reproduits au long dane la plupart
des grands quotidiens de Paria
Hauts en couleur. ils rappellent
Dostoïevski... Tous les témoignæ
ges ont beau être traduite en fran
Cais, on sent qu'on ne parle pas
la méme langue. Les mêmes mots
n'ont pas le mème sens selon quis
sont dans la bouche des uns ou des
autres. Par exemple, le mot dé
traître, qui est l'objet même du
litige

BOULEVERSANTES confronts
tions de Kravchenko et de sa

première femme, déléguée de Rus
sie comme témoin à décharge!
L'un et l'autre conviennent qu'ils
ont vécu ensemble deux ou trois
ans et qu'un enfant est né de leur
union. Pour le reste, ils ne s'accos

(Suite à ia page 50)
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le que procure l'Alka-Seltzes, à

L’Alka-Settzer contient des ingrédientsalcalisants des plus efficaces Qui aident à
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DES

EPUIS l'avènement de la Psychanaïyse avec le Dr Sigmund Freud(1856-1939),

«ont at courant de cette

D“ les générations qu: nous
ont précédés, et mime dans

notre propre génération, combien
de parents ont fait et font chaque
Jour de gruves erreurs dans ce do-
maine de Ia .discipline. Appliquer
une sanclion à un enfant, et en ap-
pliquer une à un animal: ce sont
deux choses bien différentes. Ici,
comme allleurs, ce qui importe
avant tout, c’est le profond respect
de la personnalité de l'enfant. Ap-
pliquée d'uns façon maladroite, la
sanction aura sur l'enfant des ef-
fets néfastes. Contrairement aux
opinions de certains éducateurs
ultra-modernes nous affirmons que
la sanction est nécessaire, mais àcertaines conditions.

UR l'enfant au berceau, et mé-
me durant les deux ou trois

premières années, nenlrs ls sanc-
tions corporelles pourront être ju-
divieusement pratiquées. la
Mere pendant cette période, par
faibiesse ou par hypersensibilité
n'aille pas répondre à tous les ca
prices de l'enfant. Eile Vhabituera
par exemple à prendre le sein à
der heures régulières, ot même au
besoin, sans exagération, il sera
bon qu'elle le laisse un peu pleurer
après s'être rende compte qu'as-
‘en malaise physique ou paychi-
que n'est en cause: ce sera un bonexercice pour ses poumons, ss res-
piration et ses cordes vocaire. Mais
remsarquons-ie bien, à mesure que
Fentant grandira, lorsque «es faeultés de conscience et d'intelli-
Eetnce seront développées, Ia sanc-
Hom corporelle devra graduche-ment céder le pas à la sanction
morale.

APTHIQUER des sanctions cor-
porelles à un enfant déjà

grand présente de gros inconvé-
nients: tout d'abord, l'enfant serévolte, sa corscience, au lieu de
se f@rmer, se déforme, l'enfant est
profondément humilié, il a le sen-
timent d’avoir été brutalement rn-
baissé par une force extérieure. ot
bientôt cette brutalité, cette bris
que.ie dont il à été l'objet se ré
Percutera dans son propre com-
portement vis à vis de ses cama-
rades. Quand il s'azit de punir un
enfant. il ne faut pas. comme on
entend souvent dire, “briser”,
“plier” sa volonté, mais bien au
contraire, l'é'ever, la reprendre, la
dirizer. C'est une erreur de punir
sans connaître parfaitement les
circoûnstances qui entourent l'acte,
De méme, faut-il varier les sanc.tions suivant le caractère, le tem-
péran.ent, l'âge et le dévelappe-
ment mental et mora du sujet,

"ENFANT  faitil une faute?
Pour que 1a sanction des pa

rests soit profitable, il fast queceux-ci montrent à l'enfant les con-
séquences moralrs de son acte, et
solam son développement. I'am.
nent Jui-même à se repentir, of ain-
si, les parents éviteront deux dan-
£ers: révolte Intérieure de l'enfant,
qui ent beaucoup plus néfaste que
la révoite extérieure, et souvent le
découragement. Donc toujours fai-
mr

FAITES de L'ARGENT
FACILEMENT

 

Cmtalegue nur demande

Roger Bernard Enrg’
6628 LOUIS HEMON

Montréal-'e,

 

RÉFLEXIONS SUR L'ÉDUCATION

L'ENFANT ET LE
PROBLÈME

(Par André LA RIVIERE,)
Psychologue et Paychanalyste,

de la Faculté de Mécecine de Parts,
et de l'Institut de Paychologie de la SorbonreMembre de la British Psychological Association de Londres

les sanctions sont devenues un Véritable problèmepédagogique, problème parfois angoissant
nouvelle sclence qui a, sur la sensibilité del'enfant, apporté dis données nouvelies d'une importance capitale..
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SANCTIONS

 

      
   
 

pour certains parents qui

 

re appel à som Inte-lizence et
à ses facultés morales quad il oa
Fit de donner une sanclion à un
enfant. Profiter des circonstances
egalement pour encourager l'en-
fant, mais sans commettre l'erreur
suivante que nous avons Plus d'une
fois notée: pas ex-mple, récompen-
ser d'une façon tangiide chacun
des bons actes de l'enfant: cette
attitude des parents rend l'enfant
Égolste et exigeant; ou encore, muj-tipiler à tous propos des compli-
ments à l'enfant: celui-cd viendra à
se -roîre supérieur à ses petits ca
marades, et a:viendra orguellieux.

Lk Dr André Berge, éminent psy-
chanalyste français, lors duneconférence quil pbrononçait récem-

ment à la Faculté de Médecine deParis disait ceci: “Le désir d'éviterle désagrément d’une san:tion doit |
être simple et sans arrière plan
ténibreux: si ce désir prenait laforme d'une t:rreur, son efficacité
imraédiate serait peut-être accru,mas ses corséquences lointainesdeviendraient dangereusement im-

Nenéglgez pus

LE DENTIER
qui tombeMet-ce que votre dentler tombe, gliase ouprend du jeu lanque vous parlez. m ngez,flex ou éternuez? Ne soyez pas troublé etirrité par de tu ennuis FASTERTH.Poudre atkuline (nom acide>. saupourée survotn: dentier le tiendra puis fermement enpiser.  FASTEETH redonne confance er

 
 

    

 
LA PATRIE

Prévisibles”. En effet. ne pas pré-
senter la sanction avec une charge
affective trop forte. Combien de
parents disent à leur enfant: “Si tu
avais le maiheur de faire ceci, tu
auras une punition et tu n'en sou-
viendras le reste de tes jours”!

ORSQUE dans Ia famille Le père
ou la mire sermonne un enfantil saut toujours mieux, à ce mo-

(ment 1A, que l'autre n'intervienne
Pas, car, le plus souvent, l'autoritéWu leu de s'accroitre sera dimi-
nuée. De même, it n’y a rien deplus mauvais pour l'autorité lors |
que l’un des époux autorise ce quel'autre a défendu.

yee un cas que nous avons |
Plus d'une fois rencontre: du-

rARt son developpement, il se pré-
sunte parfois une période où l'en-
fant lance à ses parents, des im-
pertinences. à tous propos. et ce,
sans aucun motif apparent. Que
faut-il faire alors?

U début, nous conseillons une
petite sanction calme et pon-dérée, Mais, ni l'indiscipline con-

tinue, que Jes parents prennent
garde: souvent il agit alors d'un
enfant énervé. et qui. par c
symptôme, manifeste un état pay-
chique ou physique, et parfuts les
deux, sous-jacent. A ce moment,
au lieu de répéter sanction sur
sanction, qui auraient pour résul
tat d'azraver souvent le mai. nou
consefllons aux parents de présen- !——

  

ter leur enfant au médecin pes-
chiatre pour examen physique et

s'offtent aux parents. E!'s sont

psychique. Nous disons physique, [lieu Par exemple, deux adolezsCar, souvent, une disfonctiom glan| cents, du même ag: pourrontdulaire en est la cause. faire la même faute. et recevoir
chacun une sanction diff rente .

L est difficile de faire une no- !Yns tous ‘! « cas, H faut que lamenclature des sanctions qui sanction € "vire la conscience de

57 i|sonne qui ent punie, à l'éducateur,
aux circonstances de

    
     

  

  

 

emps et de

toujours conditionnées à la per- (Suite à la pag=- 91)
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LA MEDECINE

  

PRODUITS FRANÇAIS
Agent pour

 

Glebe. Paria. Ceintures abdominales

Corsets avec coussins
spécialement  con-

fectl és pour

Troubles d'estomac
Ajustement parfait

par nos experts ou

expertes.

bandes her-
isires, e

ur xibhealté,
membres artificiels,

sas élantiques,
ehuises pour Inve.
lden, nuspenssires,
béquillea, ete.

 

   

 

   

if Demandez notre questionnaire
sur la hernie.

C MARTIN Enro.
48 est, rue CRAIG aioute au Confort. Aucan godt, aucunesengition désagréable de pâte collanteAchetez PASTEETH @ujourd'hui—en vente |dans toutes less pharm .ries.

Mlle Corinne MARTIN. prop.

Dépt. 1,

|

Montréal. HA. 3727  

   
  

un sommeil
# rétontortant,

4 4 votre vie,
4 ii durant

seu 9 LE MEILLEUR

 

Euvante

 nade Pharmacie du

Un LIVRE de SANTÉ
en françau

Chacun son propre médecin par

VEGETALE ILLUSTREE
Encyclopédie universelle ce méde-
cine et d'hygién: pratique a ia por-
tee de tous. Magnifique et gros ve
lume de 950 pages, illustré de 600
aravures d'Anatomle et de Plantes,
avec 24 planches formant un Atlas
anatomique.

ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE
DU CORPS HUMAIN

Description détaillée de toutes les
raaladies, avee .eurs causesl'hygiè-
Tie à Su'Vre ies soins à donner, lea
precautions i prendre et Je meilleur
traitement pour se soigner.lan un but de vuirarisation. + merven.jeux emvragr, veusre du doctewr Nasdetzii. de 1 Faculté Ge Paris, ret offersas pris de $1.50 dus ÎBe, peur frais depeste.
Ecrives-neus, directement, «4 metare samandat-prete eu (timbres en téléphonesLA. 000 ot 3 vous sem adreasd.
Enr” Dépt LP. 210E aus AVE nt Panc

Montréel.

 

 

   

 

avant et lors des

déplorable.

garé à réaliser ce DANS SA CLASSE
Fabriqué habilement et exclusivement par

 

 

En dépit des promesses catégoriques
que faisait le régime King-St-Laurent,

coût de la vie a grimpé à une allure ef-
farante pour atteindre aujourd’hui le
niveau le plus élevé depuis 1941. Ce
même gouvernement, depuis 1945, n'a
rien fait pour remédier à cette situation

Un des principaux articles au pro-
gramme du parti progressiste-conserva-
teur, c’est précisément celui oui a trait
à l'abaissement du coût da la vie.

L’honorable Ceorges Drew s'est en-

ticle en particulier.
Pour y arriver, il entend :

© réduire les taxes,
© diminuer les imnôts,

© encourager l'entreprise privée,
® augmenter la prednction,

DREV
se précccupe

des problèmes économ'que3
et abaissera

le coût de la via

élections de 1945. le

programme et cet ar-

réduire les dépenses
gd-tete feat frag,

l'arté prog catite conserva:ae   
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famille humaine.

bien des lèvres, car à part ceux
qui le croyaient parti pour le grand
voyage, d'autres regrettaient qu'il
ne fut plus au milieux d'eux pour
agrémenter le convereation et l'en-
tiebtr de son érudition J'ai fins
par découvrir l'habitacle du doc-
iteur- Jean-Louis Warren, iq petit
“Jimmy” Warren, terreur des gens
de le Malbaie et de la Pointe-au-
|®.c, vers ran reculé de 1878, alors
que les instincts de “toureux” du
‘gamin, toublait la simplicité se
reine des bons villageois

pourtant ce garçonnet qui
devait par un pieux artacho-

ment à la tradit.on familiale. ilius-
pire une famille, ben em dehors
d'une région où Je nom des War-
‘ve eut resté attaché su pas de
Charlevoix. Né à Pointe-au-ITe le
'34 janvier 1967, du mariage de Jean
Warren et de Dvlima Girard, fille
‘fun cultivaieur de Terrebonne. ha
mean sitwé entre St-Irénée ot Poin-
tean-Pie, à l'endroit où on a érigé
depuis le club de golf du Mane.r
Richelen, Jean-Louis Warren avait
Ou comme grand'père, Johm War
gen. ancien militaire, venu de Leith,
Mocme of qui n'était établi comme
«erdonnier à ln Bale Saint-Paul.

Æ premier Warren avait fait
partie d'un groupe de colons
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Docteur

Son enfance à la Pointe-au-Pie —
l'Ecole Normale de l'abbé Nazaire Béga. — Du géme civi a laVoyage d'étude autous du monde. — Son passage au Club Canadien et au Club; Saint-Denis. — Son ateuer de mécanique. — Ce qu'il envisage pour la grande

  

 

    

 

==s==2: pur Léon TREPANIKR O.B.E.

Warren, prince
ckibmen, amant de la nature, analysepour

nous les diverses phases de sa vie
Le premser Warren, uamgrant écosau — À

     

       

  

médecine. —

 

      

  

  

 

  

   

      

que les seigneurs John Nairn et
Malcolm Fraser, officiers distingués
du Ts&ème régiment écossaise des

' Highlanders, avaient fai venir un
jour à la Malbaie, avec les Harvey.
les McLean, les Blackburn et tant
d'autres qui ont fait souche chez
nous et qui ont enrichi notre pa-
trimoine national, par une dualité
de traditions et de vertus fami-
liales.

L" 2 octobre 1381, alors âgé de
; 4 ans John Warren avait
! épousé dans Pégl'se protestante de
St-Andrews à Québec, Monique
Clenue, fille de Louis Clesse rt de
Geneviève Roy, et dix-sept ans plus
tard, vemait s'établir à Pointe-an-
Plc. oh Ul décédnit quelques années
après. On sa‘t ce qu'est cette Poin-
te-au-Ple vers laquelle se dirigent
tous lre ans peintres «4 poètes, tou-
rates et citad ne avides de
Le fleuve St-Laurent, à l’embou-
chure de la rivière Maïbaie. forme
ume larze baie. D'un côté, au wud-
auest, là où Li y à um pic, est la
Pointe-an-Pie, et en gagnant le
merd-est, je Cap-à-l'Aigie, dans le
temps un refuge préféré des aigles

Cr le pittoresque impressios-
nant de cette région qui fai-

sait dire un jour, à l'érudit éeri-
vain que fut James Lemoine: “Si

Sur le divan où il ve repos: en lisant, le docteur Warren consulte
NATURE, l'une de

-—
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Â moitiéprix

Stores vén'tien

ses revBen préférées.

43° x 84°

  

PLUSIEURS AUTRES GRANDEURS

ORRIS&FILS“ssa
Estimés gratuits — Commandes b'é-heziques en par malle acceptées.

vous voulez savourer à grande
traite l'amoureuse solitude des pla-
Hess, des grottes, les grands bots, :1
faut avoir bon oeil, bons bras, bon-
nes jambes, posséder les roses illu-
sions de la jeunesse, l'âge des longs
espoirs où tout chante en dedans
de nous.”
C'est dans ce cadre. où la nature

savait réuni ses plus beaux attraits,
que mes premières années se sont

rem C'est là, comme l’a dit un de
nes poètes, que “j'ai humé à ploins

 

 
 

ajouterons que c'est
probablement le spectacle de

cette nature sauvage, ses premid-
res aventures de marin,‘ qui lui
firent réalisez en 1910, le rêve qu'il
avait fait de voir le monde antique.
Le docteur Warren nous parie avec
émotion de son père et de as mère,
de vrais éducateurs bien qu'illet-
trés, des gens de gros bon sens,

A ceux qui souffrent
D'INDIGESTION !

Lisez cet hommage à

LA POUDRE STOMACALE
MACLEAN BRAND

 

Prasieurs lettres & l'éloge de In pousr
stomacals Maclean Brand prouvent put

Voici uB soulagement rapide
aux doulrets causées par l'indixostion, >
brûlement d'estomac, mn dyspapsie o
ares malaises etornmeaux. Faites ow
font des millions de persounes — aria
<ujours & ln mais Le poudre uiomacne
«t les Tadirt’ez Maclean Brand,

 

 
   

 

Neas REPETONS cette OFFRE pour les CENTAINES de
PERSONNES qui N'ONT PU EN PROFITER

STORES VÉNITIENS
OU ACIER FINIS EMAIL CUIT

w "80 tars. San >80 rE. or Pris

4 warn... 8 2as... 9%
8° Ln... 9% Ei 112

487 x 72” "x 60" 1 :
x 72" .
x

EMENT IHPARFAIT, MECANISNE GARANTI
neufs de belle couleur blanche, complets, prête Ainstaller. Faciles & nettoyer. Tout A fait automatiques, Profites decs bas prix

Alex (. Waclens apparait sar lo carteamage
 

 

 

9" Eiki 14”
e LIVRAISON: 5 JOURS

LA. 6677
4448 BLVD ST-LAURENT

    

  

   

 

   

treize ams, raconte-t-iL® yétals

8 appelal
dissit mine

1 ï i 8 Ï

me
{ tuberculeux et on me “décomptait”.
Ausel, quand pris de l'amour des
voyages j'allais m'embarquez sur
mme goélette pour titer wn peu de
l'inconnu, ms mère s’inquiéta. Elle
mo savait aventurier, eapiéigle de
nature et elle craignait que mon
apparence chétive ne puisse réais-
ter à la vie rude de la mer. Mon
Père pourtant était d’un avis con-
traire,

“Il veut partir, laissons-le partir.
ma femme”, dit-il de sa voix qui
commandait sans humeur, et en me
confiant au capitaine, [1 me révéla
la grande philosophie de son Ame:  
  

“Déjà, à ton Age”, me ditei,
ta peut-être parlé de gens mu,
Tieurs; telles gens n'existent ul

(Suite A ia page a8)

Les douleurs rhumatismales
peuvent être soulagées

Quand les douleurs lancinantes du rhage
matiame. de l'arthrite, du jombago o dnia névrite vous sssiégent jour sous
ne désespéres pas Boye: sages et rea
NUR] un  reiubde gir. Fenpioyé

par des millers de personnes =
NU ressemble A une  prescriptiem

grédients fiables sont =
connus pour leur efficacité oar ils appoge
tent se soulsgement bêni ot rapéée aux
douleurs musculaires épuisantes 8 vousvoulez vous remonter, n'expérimentez
choisissez NURITU tout de suite, M
trois premières dases ne soulagent pas legdouleurs rhumatismales et autres sembles
bles. méme les [lus tensces. & votre eomsTlete sativfaction. votre argent vous serg
remis. Ne wouffrez plus.

 

NURITO à votre pharmacien 6te Aujoom
mr 2

 

LES COMPRIMÉS CROVE VOUS SOULAGERONT OU
ON VOUS REMETTRA LE DOUBLE DE VOTRE ARGENT

La compagnie Grove vous fait cette offre en toute confiance, parce
que les comprimés Grove contre le rhume sont un composé epécial dehuit éléments actifs dont l'action

somme leurs ingrédients spéciaux sou
votre rhume . . . s Lee

Le douleur musculaire, la
Le fèvre

du 14 mars au

38
32

mudes). 25 mars

T
E

25 et 26 mars.

38

pour deux jours.

PRIX
PAR PERSONNE

      
  

 

et retour.

5—Tous les transferts de valises.

Pour renseignements
et réservations

appelez

15 EST, BERNARD,

diminuent 7
« l'enchifrènement, apaisent le mal de tête,

BERMUDES
Voyage avec escorte

ITINERAIRE

de Montréal, 14 mars, Gare Windsor, D. & H. 9.50 p.m.
A New-York. Grand Central Terminal, D. & M. 7.00 AM. 15 mare.
Déjeuner et transfert à l'aéroport La Guardia

. Aéroport La Guardia. Colonial Airlines. 11.30 AM. 15 mars.
Hamilton, Bermudes, 4.25 p.m. (Heure des Bermudes), 15 mars.
Séjour réservé aux luxueux “ELBOW BEACH SURF CLUB”, pour
les: 15-16-17-18-19-20-21-22-23-24-25 mars.

Hamilton, Bermudes, Coloniai Airtines, 5.30 p.m (Heure des Ber,

La Guardia, New-York, 8.30 p.m. 25 mars.
Séjour réservé à l'hôtel WALDORF-ASTORIA, de New-York pour les

New-York. Grand Central Terminal, 27 mars, D. & H. 11.15 pm
Montréal. Gare Windsor. D. & H. le 28 mars 4 8.25 am
L'Elbow Beach Surf Club posséde une merveilleuse plage privée sur
le côté sud des Bermudes. Pour compléter ces deux semaines de
grand luxe, Canada-Voyage a réservé tout l'espace requis pour les
membres de la Croisière à l'Hôtel Waldorf-Astoria de New-York

°423:5°
LE PRIX TOTAL COMPREND

1—Transport par chemin de fer en lire classe de Montréal à New-York,

2—Trarsport par avion Colonial entre New-York et les Bermudes
3—Les frais d'hôtels sur tout le trajet.
4—Les repas sont payés durant le séjour aux Bermudes.

  

est rapide et qui ve mettent vite àToeuvre pour soulager votre rhume. FN
Essayes ces comprimés Soraroves
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EN PLUS
(fouds canadiens)

  

   

  
   

   

  
   

   

 

  

 

  

 

  
   

  
  
  
  

CR. 0109
AT. 0963

VOYAGE

MONTREAL

LE JOUR:

LE SOIR:
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OUVERTS
DE 9 H. A S H. 30

achetez TOUSLESJOURS
en février

 

Demandez les patrons
SIMPLICITY
expliqués en français,

aussi en espagnol, en anglais

    

 

   

 

Egalement les patrons Vogue, McCall,
Butterick, Hollywood.
—Au 2e étage Ste-Catherine

      
  
  LES IMPRIMÉS PRINTEMPS-ÉTÉ

Haute nouveauté... fantaisies originales de
motifs, bonnets, feuillages, pois, fleurs de tou-
tes sortes pour robes, blouses de costume. Nou-
veaux coloris. Largeurs: 39°" 42”.Prix ord. 1.98, 1 69
LUNDI,Ia verge .. .. .. ..

  pour la couture a faire pour vous-
méme, pour les enfants,jeunes filles...
plusieurs rabais importants vous
ferant épargner,

 

     

    

    
   

   

  

   

Crépe
uni
bleu marine
pour robes de printemps,
de Pâques. Aussi dans les
teintes nouvelles de: co-
rail, vert olive, bleu royal,
gris perle, vert eau, vieil
or, beige et rouge vin.
Largeurs: 38”, 39”. Prix
ord. 1.69. LUNDI, la
verge.

ÉTOFFES
BELLES, LÉGÈRES
pour manteaux et costumes
de printemps, de Pâques

  

   

  

 

   

    
  

 

fantaisie
TAFFETAS
plaids importé
Carreaux multicolores tons pâles où foncés. Impor-
tations de New-York. Pour robes,
blouses, garnitures diverses. 38”, — 49
ord. 1.94. LUNDI,la verge ... .. ..

JERSEY
uni et soyeux
Une qualité supérieure. Pour le: robes “empire”
moulant la taille... Rouge vin, bru: ou 1 19

    
  
   

    
  

  

  
    
  

“ARMURE”
Etoffe riche, souple et discrètement‘ façonnée
pour manteaux, costumes. Teintes marine, vert
olive, brun, bois de rose, rouge vin, vert irlan-
dais, gris perle. Largeur 54".
Prix ord. 4.50, 395
LUNDI, Ia verge .. .. .. ..          

  
“SUEDINE”
Drap fin, serré, léger pour costumes, manteaux
printaniers. Texture au fini mat. Nuances:
rose corail, vert pâle, rouge fiesta. vert irlan-
dais, beige, bleu poudre, aussi
NOIR. Largeur 54”. Prix ord. “2.95
4.50. LUNDI, la VEIGE. + 0e de

  
  

  

corail. Une texture idéale pour Hou-
ses. 60”. Ord. 1.30. LUNDI,la verge   
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| tants par les divers parlements ne-

tionaur, création d'organismes in-

tergouvernementaur/, celué-ct à,

vers la mi-octobre, décidé la créa-

tion d'un comité inlergouveTrnemen-
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que les femmes étaient plus déei-

reuses que les hommes de vieillir,

Les hommes, ces farceurs, disent

 

qu'ils préfèrent une vie courte -t

joyeuse.

PETITE HISTOIRE DE FRANCE

LE BOULANGISME
Trafic de décteations et d'ie

fimence. — Boulanger, perpé-

tuel hésitant. —Echec du Bou-
tangisme. — Ralliement des ca-

tholiques à la République. |
 

L  Boulanqame aura pt ren

wr + a République, m le gtn:rul

Boucinger areas sty une umtre Aom-

me La France, Paris surçout, 14

Wil. ilrment soulet € par ce san) ;
! 1 est curteur de constater Com

te des d'rorotioma auquel se (row: - ;
ar * 4 quel se burn oeuvres célèbres remonten?

an? meld le gendre du présvien*

Gr x; Daniel Wilson, d'autant plu -

que sur le trafic de la Logos

d'honneur s'était greffe un trafr |

d'intiurnre :

mo ve ndu des rubcns rowges, mre

œn rat aussi Vents des pinces

Fur comme MacMuhkon, que Guay

 

éte contraint de quitter ba prise,

dan.» Grévy fut forcé de dem

mener. Mara <0tte dominos RS

wart pan apuisé les Esprits. le m- -

contr atement continuant, enfretens

par une foule de facteurs d'ardre-

derx nom opposés, et c'est autour

du nom de l'anvien ministre de lu

Gur cr, dont la popularité 11 ar

# nde depus qu'il me farerst plu.

partie du cabinet, qu'il te « ristath-

sat

Rien quinéliqble, le general Bow

Jangrr vit sow mom Te pbs 1373 ou en 1999, un pailmarés Quest
9 RE

|
brillant pussse être établi.dature: 48 fut élu

ment commit la mitidresse de le

mettre À wi retravte, ce que [us Ou-

rate des portes de la Chambre 8

Put lu drone plumeurs départements

à la fois: À c'amusa même à d'mse

Guonner pour uxe vefille ef, de nou-

Cons. À fut renvoyé à la Chambre.

B1 "tant Svudent, qu'à partir de ce:

moment, le bomlangiame

Un mouvement dangerewr, capable

dr s.rttre la République en sérieux

pe 11; mass dd eut fallin, pour cela,

que Boulanger eût tei-même ce

qu'il voulait. Mois i ne lo sever’

pas: od ce lawmsat aduler pir ia

rule, porter par elle, wing bien

comprendre, eut-on dit, les respon

utIVER énormes que enla lus pli-

ça? qur les épaules.

De leur côté, les royrlietes, per

ont que le Bowlangiyme pourra

leur servir, n'hemt-rent plus à inp

puiser. FI devenast ce que quelqu'ux

a appelé “le ayndic das méron

tenta? ef 4 groupa bientôt tout ce

que la République comptait dad-

yo naires et d'ennemis

|

:

Mots Bow

hanzer continuait à tergurerser. A

trons reprises, Ul eut pu marcher

sur PElygée ou la Chambre des

Donutés et vemparer du pourrir.

Ie préfet de polie dw temps, Lé-

pins, dit même que la foule auras?

pk balayer som service d'ardre com

me un fétu de paille si le beau

ge nérat lus en eut donné l'ordre.

Mat chaque

dr ne pas comprndre.

me fou, le 27 piauer

  

La troisté-
1883, dd ve

wart d'etre htt-ralement piebiacite | dérembre.

a Paris par 255000 Vor contr”:

pin non; J mara qua se hausse

p- «8 prendre le pouvaur © le pros

dent de ta Republique. dit-on, ve

p mare dejà à partie dime une

J ture spécualement préparce à cof

¢ ‘fet, pendunt que ir gqowvernement

aur abois sempétrant dans l'undért-

wom Mais Boulanger me voulut

on n'avait pas seutet res Stances, de Moréas; Le Pro

 

devenant C'est Loti qui rent en tête avec

fous, Hd fat semhiant | FRET.

A TRAVERS LES REVUES

LE GRAND
SCHISME MONDIAL
Scission accentuée entre Est et

Ouest. — Revue de l'année 1948

et les deux premiers mois de

1949, — La Fédération eure-

péenne en bonne voie de réali-

sation. — Espoirs.

par Dostaler O'LEARY

Ici Paris!
De La Garrite des Lettres, nous

ns extrait ces dernières nouvel

+s bu monde !:ttéraire de Paris:

  |  

 

Prochains anniversaires
1939 célibrera de nom-

; anmiversaires. Le savant

LG stom Picard en a €tabh mac liste

jr rive dans L'Almanach des Let-

cs LE 1949 est déjà amputée

de deux moin Deux mois qui

ont été la triste continuation de

1948, deux mois qui n'ont rien ap

porté de neuf et de vraiment con-

solant dans les relations interna-

tionales. En 1948, on a vu la divi-

sion entre l'Est et l'Ouest s'accen-

tuer. prendre des formes qui nous

semblent définitives. tellement, de-

puis quelques mois, tout est demeu-

ré au point mort

Linnea
hrvwr

À conquainste ou TIRGI-CIRG GRA. Ci

tons, presque au hasard:

T1 y œ 50 ans paraissaient ; La

Terre qui meurt, de René Bann:

“m'hée mal ,enrhainé, de Gude;

L'Annonce fuite à Marie, de Clau-

dri; Le Gendarme est sans pitié,

!de Courteline; L'Angiurs tel qu'on

le parle, de Trutan Bernard; La

| Dame de rhe: Manm's, de Frydeax;

“Le Pain de ménage, de Jules Re

mer dé, etc.

Et, il y à 25 ans : Etudes, de Jac-

ques Rivière: Histowre de France,

te Bainirile; Le Paradis à l'ombre

des épées, de Montherlant; Génstrix,

‘de Maura: Thomas l'imposteur.

de Cocteau: Le Bai du comte d'Or-

gel, de Radiquat, etc.

Faisons des vocur pour qu'en

L'année 1948, rérume la chronique

tmtermationale de Réalités, continus

celle du grand schitme mondial. La

tenmon croit entre Etats-Unis et

U.R3.S. De murs en -nois, On voit

se rompre les derniers liens qut

unissaient les deux blocs, saligner

les nations sur chacun des deur

chefs de file, se prériser les post

tions encore incerfaines. Lo mise

en route du pian Marshall entraixe

la généralimtion de la “guerre froi

de” jusqu'au sein même des na-

tions bénéficiaires. L’'Extrême

Orient presque entier devient la

proie de la guerre civile. Mais, pa-

radoxalement, la tension sans Cesse

accrue entre les deur blora permet

d'épronver La solidité de le pau.

Car, entraînés par les événements
en um point au-delà duquel, autre-

fois, la guerre eut été imévitable,

les Etats-Unis et l’U.R.8-8. reculé-
rent, les premiers en ne tentant pas

de forcer le blocus terrestre de Ber-

im, ia seconde en n'Affaquant pas
les avions du pont sérien. Depuis
la situation west atabilisée un peu
en arrière du post de tension
marimum, sans qu'on SSChe ENCOTE
2 Pom va vers une nourelle période
d’extréme tension ou ters ume pre
mière détente.

Vox populi
En marge de l'enquête sur Bar-

res, France et Lots, sl mous o pars

intéressant de donner à nos lec-
teurs les chaffres de tirage qu'attei-

anent actuellement ces écrivains.

Pécheurs d’Istinda ‘476,300 ex, dont
330060 depuis la Libération, our
quels il faut ajouter I million d'or.

dns les collections bon marché .

“Nouvelle collection illustrée”, “Col-
lectiom Pourpre” et Les Désenchan-

\tées 1470000 ex, dont 34,500 depuis

la  Libération:. Anatole France

sant ensuite, avec Le Lys rouge

1371000 ex, dont 11,000 depuis la

Ladération).

Quant & Barrés, nous n'avons pu

obtenir las tirages exacts, mais il

lent certain qu'ils sont assez élor

qués de ces chiffres.

Les “Dix” sont dix
Catte nouvelle année, la première

manifestation littératre aura été

“goncourtienne” puisque, ce pre

méer mercredi de jantser, deur nou-

veaux aradémiciens Goncourt ont
été élus
Bien qu'en définitive les deux

; MOUVEGUT acodémiciens furent bien

! ceux que la presse avsit annoncés,

ii fallut deur tours pour les dési-

! En attendant, les journalis-

tes retroutérent le goût du Pouslly

— qué n'avait pas cMingé depuis

  

 

"ASSEMBLEE genérale des Na-

tions Unies, i! faut bien l'écri-
re. s'est mbontrée incapable de rè-
gier les problémes véritablement
épineux. La question de Palestine
lui à échappé en partie; quant à la
guerre entr: la Hollande et l'Indo-
nésie. elle n'a pu empécher son
accomplissement tel que le désirait
la Hollande. Le plan Marshall. sans
doute, à apporté à l'Europe un apai-

sxment matériel et l'a aidé à con-
æolider, sinon rétablir son écono-
taie. Mais sur le plan spirituel, sur
ie plam de l'apaisement lui-même
et d'un progrès réel et effectif vers
Ia paix, rien n’a encore été fait. N considère à l'Oues

A René Benpimin, nous apprit de l'Atlantique ea
Gérard Bauer, succède PMilippé grand facteur de paix. Le premier

| Hérial par six voir contre ‘une 4 ministre du Canada a déclaré
; Marcel Brion et ume à Marence qu'aucun pays au monde n'oserait

Van der Mersck: au premier towr.affronter un bioc aussi puissant et
des vou ét.iient allées à Paul Léau-|auxui solide que celui que constituent
tuud et Frédéra Lefr tre. tes puissances adhérentes à ce plan
Au fauteuii Sucka Guitry. ce fut joraqu'évidemment, les Etats-Unis

Armand Salacrow qui l'emporta p4r|t'auront signé. Sur le plan de =

tal chargé d'examiner toutes les

propositions dans ce went. Mais

FAngleterre reste trés réticents,

UE nous réservent les cing sixiè-

mes de 1949 qu'il nous reste

encore à courir 7 Les deux pr

miers mois ont été marqués par

l'inique procès du cardinal Minds-

zenty, dont la condamnation n'a

certes pas été de nature à pacifier

les esprits et à faire avancer la

cause de la Paix. Ti est impossible

de faire des pronostics; on doit s'en

tenir aux souhaits; les seuls que

l'on puisse formuler sont que le

monde retrouve son équilibre et

que les dirigeants des peuples n’ou-

blient jamais que la guerre na rien

réglé et qu'il n'y à pas un traité

de Paix qui n'ait été remis en ques

tion. De plus, les guerres moder-

nes, par leur pouvoir destructif, ris

quent non seulement de faire som-

brer les civilisations, mais de dé-
truire l'erpèce bumaine elle-même.

Les chefs d'Etat doivent se le rap-

peler.

 

   

 

On le saura
dans 123 ans  

  

ONDRES. — Lêtre humain de

vraît vivre 200 ens. S'il n'y ar-

vient pas, c'est qu'il ne tire pas

tout le parti possibie de ses pousi-

bilités. Telle est la découverte que

vient de faire un biologiste anglais]

le Dr Maurice Ernest. Voilà que-

rante-six ans qu'il étudie la ques-

tion. Dans cent vingt-trois ans, on

saura s'il a atteint son out.
Tout ça est bien beau. Mais com-

ment parvient-on à deux fois cent

ans? Ce n'est théoriquement pas

tellement difficile : modération en

toutes choses et un tempérament

placide. Manzez. bien sûr, buvez
également, fumez aussi, si cela vous

tente. Mais rans excès. Des fem-

mes, discret, le Dr Ernest ne dit

rien. En tout cas 1 faut toujours 
avoir un oeil sur les viscères: coeur.

poumens, cerveau, foie, ainsi que

sur les nerfs ot les glandes en FÉ-

néral.
Le savant à remarqué, en passarit.

 

 

meurtrissures
sème les coupures et les blessures

légères requièrent protection contre

l'infection. Recouvrez-les immédia-

tement avec New-5Skin. Elle garde

la blessure propre et

aide la guérison —

sans !a nuisance d'un

dandage. Now - skin

sert À 100 usages do-

mestiques — gardes-

la sous la malin

N1-37

Coupures, écorchures p  
 

Pour qui
fait 505

cigarettes
soi-même

     

  

         

  

  

       

  

  

    

wept voir rontre une à Jean siti intéri T

ay moarcher  CMimwtt cinq. weeraCEan € po.itique intérieure des Etats-Unis,

N . 4 : premier four, les noms la réélecti ë

quelqu'un, se Boulangisme estem de Robert Kemp et Mowrice Ros ection du président Truman
peut être classée dans les événe-
Tmments heureux de 1948. Le prési-
dent a toujours manifesté une vo-
16nté de paix et de concorde inter-
nationale; si la paix. la paix com-
piète et souhaitée par tous les hom-
mes. n'est pas encore revenue, ce
n'est certainement pas de sa faute.

N Europe, i! y a progrès du côté
de la réalisation d’une Fédéra-

tion des diverses nations intéres-
sées au salut de la civilisation occi-
dentale : :

Hoyexse, Et du Repuhioque

mruvée Le cabinet ve rrsment.

Boulanger ac uss de “umplot ron-

te la sureté de 1 Eta* eut le temps

de s'enfusr: dd se refusgtast en Bel-

quque, prubint qu'une cour metres

le Ir comdammnit, par contumace. a

la de tention dans une forteresse. I Philippe Hériot est le fort en thé-

devait ve vuerader quelque temps me de notre littérature : prix Re

plus tard wus br tombe de sa mith maudot, priz Goncourt, prix du Ro-

tonne au cameti-re d'irelles, Prés man de l’Académie française, le

de Biurelles. voilà muintenant académicies Gon

Les exports, en France, se culmé- court. Il ne lus reste plus qu'à ob-

rent. L'année suivante, em 1884, 171 tenur /plus tard) le prix Nobel

cot inal Lavigerie, dans un reçen-| Armand Salacrou débuta ding la

tranint desconrs à Alger, recomman.\liftérature en rédigeant les que

dait aux cathohques “L'adthésio» | (rains pudlicitarres de la ~Marie

anns arrière pensée à In forme de Rose”. Ses oeuvres de théâtre ont

gpuvernement”. Léon XUI widget j Été jouées en France et & Pétranger

pas étranges à cette attuude du, depuis Un Homme comme les aw

cardinal; pour le grand pape, cette tres jusqu’à L'Archapel Lenoir.

adhésion des catholiques à la Répu-ES

blique, #tait le seul chemin suscep semblait w'acheminer vers lu stabé-

tfibæe de “préserver l'Eglise de rudes

|

Kté, lorsqu'éclate um deurième scan-|gique, Hnliande et Ixctyembourg).

épreuves”. Ce rallioment, bien qu’ilpireEraéme
FOIE MALADE ?

EMPLOYEZ LE REM

des décorations : Patfews do Pu-|(oppel divect on suffrage wniversel, 0 EDE NATUREL No 9

nourelle force à Ja République qui
- nr.

RATIS!
Le volume de l’abbé Warré

“LA SANTÉ PAR LES PLANTES”

tand ont été prononc®s.

Les nouveaux
académiciens

Les nouveaux étus sont bien con

nus du public

 

A—Ce livre vous renseignera sur les maladies et leurs ‘causes;

8——vous indiquera les régimes et les traitements à suive pour
y remédier;

“vous fera connaitre la grande valeur des plantes naturelles
et l'efficacité des REMEDES NATURELS DE L'ABBE

WARRE dans la thérapeutique des maladies usuelles.

Ne manquez pas cette offre, elle ent limitée.

116n œujeurd'hui enveyes vetre nom ef votre adresse à:

CIE DES REMEDES DE L'ABBE WARRE ENR'G.
Case Pontale 63, Station “T°. Mentréal.

“Les divers groupements qui se

proposent d'atteindre plus directe-
ment l’Union eurcpéenne, Ki-on en-

core dans ce même article de “ Réa-

litén”, ont, après plusieurs congrès

(La Haye, Interlaken, Rome;, réus-

ai à faire examiner leurs proposi-

tions par le Conseil consultatif des

Cinq (France, Royaume-Uni, Bel-
        des4 pid page DE L'ABBE WARRE.

 . ——— ewemee me - enuri GRE. BEES:it GRA, Recht: SSF: _BRi%p2uy
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$1,150,000
Les 38œuvres.

Le sort des jeunes qui hésitent à
s'engager dans ia bonne voie, qui en

fera des citoyens utiles, ne doitpos
vous laisser indifférent. C'est une
Question de charité chrétienne et de
civisme, C'est-à-dire d'intérêt bien

compris. La pauvreté n’est pas un vice.

OBJECTIF:
a0NVAGEO,,

  

 LA PATRIE

Mais la pauvreté et les mauvais com-

pagnons peuvent conduire au pire.

Enrayez les méfaits de là misère.
Aidez la FÉDÉRATION. Plus la popu-
lation s'occroit et plus la vie estchère,
plus les besoins sont gronds. Cette

année, donnez davantage.

Dates de la campagne:

du 13 au 24 février

À

f

- x (pus
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De tous les journaux français domé-
nicaux d'Amérique, la PATRIE DU

    A1, IT FEVRIER 1860_ ns mon.

Musée à vendre
 

par Alonzo CINQ-MARS
S: rares que soient les musées dans

la province de Québec. il Yen à un à
vendre. Oui. le musée Provencher
d'histoire naturelle. au Cap-Rouge. près
de Québec. est offert en vente au plus
offrant. Quelque invraisemblable que
pu:sse paraî.re une telle affirmation. ce
n'est ma'heureusement que la strite
vorité.

Qu'est-ce que le nusée Pros encher ?
l! faut bien reconnaître que. sauf chez
les naturalistes, la plupart de nos gens
en ignorent même l'existence. C'est un
musée d'histoire naturelle installé dans
une maison du Cap-Rouge que l'abbé
Léon Provencher. le premier et le plus
célèbre de nos naturalistes. habita du-
rant la dernière partie de sa vie et où il
accumula, avec une patience de béné-
dictin et sans aucun concours officiel,
drs collections qui, selon le témoignage
d'experts qui s’y connaissent, sont les
plus précieuses qui existent dans notre
province en ce qui regarde la botanique.
l'ornithologie. l'entomologie et plusieurs
autres branches des sciences naturelles.

Après la mort de l'abbé Provencher,
«urvenue en 1892, un certain nombre de
Québecois amis des sciences naturelles
formèrent un comité qui s'occupa de la
conservation des collections qu'il avait
lussées. Le comité se chargea longtemps
de cette louable tâche et nous lui devons
d'avoir vu subsister jusqu'à ce jour le
musée fondé par l'abbé Provencher.
Murs les zélateurs de la premiere heure
sont disparus les uns après les autres
et leurs continuateurs se sont fait ..
pius en plus clairsemés. II ne reste
aujourd'hui que le secrétaire pour sup-
porter un fardeau que, malgré tout son
dévouement et sa bonne voionté. il ne
peut plus supporter seul.

Voila pourquoi le musée Provencher
est à vendre. Nous n'entendons nulle-
ment icc fare une publicité destinée à
u<<ter des acheteurs. I ne serait certes
pis difficile de trouver des acheteurs à
letranger Bron des naturalistes améri-
CHIU enna; sent et apprécient
Pieux que rous ce musée. n'hésteraient
pis un nstont à foire des offres allé-
chantes pour <e porter acquereurs des
“éllections inestemaibles qui sv trouvent
et dont un (eran nombre sersient
“Hourd'hu: rrremplacables.

Hl v a peril en ls demeure Le musee
Provencher est exposé à passer entre
des mans etrangeres et à prendre le
chem nr des Etats-Unis s'il ne se fait pas
chez nous un réveil pour prévenir ce
malheur. I à é-¢ question d'un Mécène
qui devait se charger de sauver de la
di-percon les riches collections du
musée Provencher. Ce Mécène est
encore à venir. On a aussi pensé à nos
un:versités, mais rien ne parai; se faire
de ce côté. Reste la suprême res<ource,
l'acquisition de ces collections et de la
reson qui les abrite par le gouver-
nement de la province de Québec. Chose
certaine. c'est que le citoyen qui à pré-
sentement ve fardeau sur le< bras ne
peut plus le supporter. li va falloir
trouver une solution’ quelconque, et cela
cie délai faute de quoi nov ve-rons

 

le plus ancien musée de notre province,
et l'un des plus précieux. vendu en bloc
à quelque musée américain. ou ses
collections éparpillées ici et la Ce serait
un malheur irréparable. Il ne faut pas
attendre que le mal soit fait peur agir.
C'est dès maintenant qu'il faut s'occu-
per de le prévenir.
Le gouvernement de la province de

Québec est l'acheteur tout désigné. Les
amis des sciences lui sauratent infi-
niment gré de conserver à notre pro-
vince le patrimoine inestimable que
constitue l'œuvre patiemment élaborée
par l'abbé Provencher, qui fut le pion-
nier de nos naturalistes et dont l'exem-
ple a inspiré de nombreux émules.
L'illustre Frère Marie-Victonn en fut
un. Si çe dernier était encore de ce
monde. son dynamisme,qui lui a permis
de doter Montréal de l'admirable.insti-
tution du Jardim Botanique. saurait bien
remuer l'opinion publique pour nous
assurer la conservation du musée Pro-
vencher

Il ne s'agit pas d'une grosse dépense.
Quelques milliers de dollars suffiront
pour épargner à notre province la dou-
leur de voir émigrer le musée Proven-
cher. Tous les patriotes applaudiront
sûrement au geste que les naturalistes
prient le gouvernement provincial de
poser.
—_———

La vie catholique

Heureux changement d'attitude

 

C est avec une grande sausfaction
que les cathohques canadiens constatent
l'évolution survenue - depuis quelque
temps dansl'attitude d'un grand nombre
de nos compatriotes qui s'o, pasaient
jusqu'ici à ce que notre ays lit repré-
seaté auprès du Saint-Siège. La lutte
héroïque menée par l'Eglise catholique
contre le communisme athée, lutte à
laquelle se joignent successivement les
chefs des diverses sectes chrétiennes
non catholiques depuis que les régimes
communistes étendent jusqu'à elles leurs
persécutions. a fait réfléchir la plupart
de ceux de nos compatriotes protestants
qui combattaient le projet d'envover un
représentant diplomatique canadien au
Vatican. :

Nl nous plait infiniment de relever
l'opinion exprimée récemment à ce sujet
par un grand journal de Toronto -qui
est pourtant reconnu depuis longtemps
comme un organe protestant fort intran-
sigeant. Le Toronto Telegram a publié
un article dans lequelil réclame chaleu-
reusement la nomination d'un représen-
tant diplomatique du Canada auprès du
Saint-Siège. Après avoir rappelé que la
Grande-Bretagne a depuis longtemps
l'avantage d'être représentée au Vati-
can par un ministre et que le président
des Etats-Unis y a un représentant
personnel depuis dix ans, l'auteur de
l'éditorial déclare que le Canada a un
intérét réel à suivre l'exemple de ces‘
feux pavs. I] reconnait que le Vatican
et l'Eglise catholique romaine consti-
tuent le rempart le plus efficace qui soit
contre l'expansion du communisme et il
voit là un poste d'écoute où un ministre
canadien pourrait obtenir de précieux
renseignements sur les développements
in'ernationaux.
«La guerre froide étant arrivée au

point où elle en est, » écrit le journaliste
de Toronto. « Ottawa devrait sans délai
nommer un mrnistre au Vatican... Le
commumsme veut détruire le christia-
misme dans le monde. C'est l'ennemi
commun de toutes les religions. L'Eglise
catholique romaine a pris l'initiative de
la lutte contre le communisme à cause
de cette attitude antichrétienne. Bien
que la détermination de survivre et de
«roitre l'ait placée à l'avant-garde dans
cette bataille. ce n'est pas seulement la
foi catholique qu'elle défend. mais celle
de tous les chrétiens. Si l'on reconnaît
cela, il n'est pas difficile de voir dans
la momination d'un représentant cana-
dien au Vatican un avantage qui
dépasse celui qu'en retiterait notre ser-
vice diplomatique.

« Bien qu'elle soit moindre que de
coutume. l'intolérance relo‘ence done
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notre ville a été ure source de friction
qui a nui à l'unité canadienne. Cette
vieille réputation reste un puissant agent
de division. L'acceptation d'un contact
diplomatique avec le Vatican par tous
les groupes du pays contribuerait évi-
demment beaucoup à panser de vieilles
blessures. »

Il y a peu d'années, un tel article eût
causé un vif émoi chez nos concitoyens
protestants et suscité de violentes polé-
miques. Les choses ont heureusement
changé depuis quelques années. On
peut epcore lire dans certains journaux,
en tribune libre, des lettres d'individus
domt les préjugés ne sont pas encore
dissipés et qui persistent à s'opposer à
ce que le Canada entretienne des rela-
tions diplomatiques avec le pape, mais
la presse canadienne en général est
aujourd'hui favorable à ce projet qui,
s'il faut en croire des dépêches récentes
d'Ottawa, est heureusement en bonne
voie de réalisation.

Ce que la Russie doit apprendre
Les Etats-Unis devraient. par devoir

de sagesse et d'humanité. prévenir les“maîtres de la Russie : — que l'Amérique
dispose d'un nombre d'armes atomiques
nouvelles suffisant pour paralyser la
Russie : que, dans une proportion effa-
rante — littéralement par millions —
les habitants des grandes villes russes
peuvent être anéantis dès les premiers
raids: que les objectifs Bnt été fixés,
que les avions sont prêts et que leurs
équipages sont jour et nuit en état
d'alerte : enfin que, er attaquant les
Etats-Unis ou tout autre pays libre, la
Russie s'attirerait à coup sûr ces repré-
sailles effroyables. C'est ce que déclare
M. William Bradford Huie, spécialiste
bien connu des questions aéronautiques,
dans un article publié en exclusivité par
le Reader's Digest. — II faut dire ces
choses clairement, écrit l'auteur, si l'on
veut couper court à toute possibilité
d'agression fondée sur un malentendu.
Lors de la première et de la deuxième
guerres mondiales, les agresseurs étaient
mal informés tant sur les possibilités
ue sur les intentions des Américains.

Les maîtres de la Russie doivent savoir
que s'ils portent la main sur l'Europe
occidentale les représailles américaines
seront immédiates, décisives — et ato-
miques. La, guerre ou la paix du monde
dépendent Jame poignée de fonction-
naires soviétiques dont l'information est
unilatérale : ils fondent leurs calculs
sur la force de leur gigantesque armée
de terre, comparée au petit nombre de
troupes alliées qui se trouvent en Euro-
pe. Un autre danger réside dans la
vaste campagne de propagande tendant
à faire croire que la bombe atomique est
« surfaite », et que les guerres futures
seront conduites comme autrefois, avec
des armées et des marines classiques.
Les communistes et quelques braves

gens mal informés en Amérique sont
partiellement à l'origine de cette propa-
gande. mais, d'après l'auteur, les grands
responsables sont « certains amiraux et
ceux qui. dans l'armée américaine. com-
mettent à leur tour l'hérésie de la ligne
Maginot >. À l'encontre des prétentions
de ceux qui mettent en doute l'efficacité
de la bombe atomique, M. Huie déclare
que les bombardiers américains sont cn
mesure de laisser tomber. quelques
heures après avoir reçu l'ordre d'atta-
quer. leurs charges atomiques sur n'im-
porte quelle ville de la Russie. Ii ajoute
que la puissance destructrice qui s'abat-
trait sur les villes russes. au cours d'un
seul raid. dépasserait la force de tous
les explosifs ordinaires utilisés par les
deux camps dans la deuxième guerre
mondiale. Depuis Hiroshima. les meil-
leurs spécialistes mondiaux de l'atome
travaillent jour et nuit. dans des labo-
ratoires admirablement aménagés. à

Les mots qui vivent

——La clef du vrai bonheur, de la suprême
joie, c'est de se mettretoujours, en toutes
choses, à la disposition de Dieu.

Chansine Schorderet. ~
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Famélioration des armes atomiques anié-
ricaines. Peut-on raisonnablement pen-
ser que l'on n'ait édifié de telles
montagnes que pour accoucher d'une
souris { ‘Tous ceux qui connaissent”
l'acharnementet l'esprit d'invention des
Américains ne peuvent douter que la
bombe atomique de 1949 est pour le
moins plusieurs fois plus puissante que
celle de 1945. Les 50.000 hommeset les
360 bombardiers de première ligne de
l'Aviation stratégique américaine con.i-
tuent la puissance de combat la plus
destructrice de l'histoire. C'est la pie-
mière fois qu'une nation est en mesure
de s'attaquer au cœur même de n'im-
porte quel ennemi sur terre, aussitôt
après le déclenchement des hostilites,
Pour ces équipages, Moscou, Magnito-
gorsk et Sverdlovsk sont aussi familiers
que Pittsburgh, Détroit ou Seattle : ls
connaissent sur le bout des doigts l'in-
néraire conduisant à l'objectif qui leur
est assigné en cas d'attaque. Malgré le
fait que la Russie dispose du radar. les
équipages sont tellement bien entraînés
que les pertes, en hommes et en appa-
reils, seraient légères. Les chefs de
l'aviation américaine estiment qu'ils
rentreraient sains et saufs dans une
proportion de 95%.

 

Un peu de tout

Cette année, la
La culture du superficie conna-

sol en erée à la culture
Grande-Bretagne accusera one forte

augmentation en
Grande-Bretagne,d'après les prévisions
du ministère de l’Agriculture au sujet
de la superficie qui sera consacrée à la
production alimentaire au cours des
douze prochaine mois, superficie qui
evrait s'établir à EI millions d’acres,

comparativement à 10,651,000 I'an der.
nier.

* * +=
On apprend, selon

La synthèse des renecignements ti
de la gues de foi, que. see

Pénicilline techniciens francais se-
raient parvenue a re

constituer chimiquement la pénicilline.
Fabriquée aux usines de StGobain. ls
pénicilline synthétique serait en ce
moment “rise à l’œsai” eur des ani-
maux de laboratoire. Si les expériences
en cours sont couronnées de succès, elles
pourront permettre Ia production in-
dustrielle, done à meilleur prix de la
fameuse panacée.

* * *

La société mo-
Quel est Tige deme qui fait,

de semble-t-il, tout
son possible pour
prolonger la vie

de l'homme, n'hésite pas en revanche à
le rayer, eur le simple vu d'un extrait
de naissance, de la lise de ceux à qui
elle peut fournir du travail. C'est ve
que constate un article du Readers
Digest au cours duquel on déplore bi
coutume de mettre à leur retraite hw
personnes dépassant 65 ans. L'auteur
cite le témoignage d'une haute person-
nalité du monde médical qui trouve ce
système pernicieux. “Ve n'est pas sur
Fâge de l'état civil qu'on devrait —
baser pour mettre un homme à la re.
traite, mais eur celui de ses artires. ..
et de con esprit.” Une institution qui
applique cette théorie de façon pra-
tique ext Hastings College. la faculté
de droit de l’Université de Californie.
Alors que la plupart des institutions
mettent leur personnel enseignant à la
retraite entre 65 et 70 ans, c'est exclu-
sivement à partir de 65 ans que Has
tings College recrute ses professeurs
permanents— qui doivent être obliga-
toirement retraités d'une des autres
grandes facultés de droit. A l'heure
actuelle, “le club des 65" de Hastings
compte plusieurs professeurs dont lize
varie de 65 à 72 ane. Comme résultat,
écrit l’auteur de Particle, Hastinge a do-
té ea faculté de droit de compétences po
azogiques remarquables et éprapvées,

la retraite?
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Faons, il ne les avait pas visités en| touristes, esclave d'un guide, maisil les avait regardés en archéologue,    

  
  
     

LORS que Fétais étudiant on
médecine. dit-4 Sarah Beenardt étant venue A l'Académie de

Musique, Jo ne voulus Pas manquerl'occaston

      
  

    

Le votcl en train d'ajuster une pièce de mmécanique dans |- petitateller où 1l a scrumnlé des c-nésines d'outils de peécision.

Rourrl. Aprie une année de cours,Le Dr Warren... [isonsmsoitooon.de de ses camarades qui ont opté

|

====. +> = ==
(Suite de la page 16) comme lai pour un cours scienté-#'ils ont dominé les autres par le fique. Tous vonviemnent que la meé-travail, l'effort soutenu. la recher-

|

decine est une profession destinéeche de la vérité. Va et que Dieu à être plus rémunératrice que cedlete protège.” d'ingénieur, car déjà des médecins,—Ma vie a commencé ce jour-tà,

|

Rouvellament promus, ont pris leajoute le veux docteur, «t de ce

|

Chestén den Etats-Unis et ne tirentJour, Je n'ai cessé de m'efforcer A

|

fort bien d'affaires; alors en décidesuivre, en filial souvenir, f'eases

|

de comtier sum sert à l'art médical.meinmdu Vannes] FN 1880 on voit Qu Jamesixh ot Warren, étudiant en médecine,dans ia de rievoix. est en pension au No 56 rue desJEAN Warren avait déjà. d'ail-| Allemands (Hotel-de-Ville), Cesleurs, donné l'exemple de ce] notre Joweph-Louis Warren. Le Colque peut accomplir l'effort. A part

|

tège Victoria et l'école de médecineque d'avoir été identifié à nombre

|

Bishop, une affillation de McGill,de travaux de construction dans Ia

|

lui carvrent leurs portes et une foisrégion, son fils n'avait que quatre

|

reçu médecin, 1 continuera de sui.ans quand la Malbaie remfermait

|

vre los enseignements de son père,Quatre ou cing hôtels dont ceux

|

en charchant à découvrir dans lesde Mme Duberger, de Mme Michel- sciences comme dang Fart où 0letti et de Warren. Le petit “Jim-

|

s'est engagé, le pourquoi et aæy" Warren partit donc ua peu à

|

raisen d'être de tous Il nous ra-l'aventure et bien Que “felubt*, il

|

conts ses‘discussions avec quelques; me se laissa pas damer le pion par and de ia profession, comme tes

      

  

 

 

ses compagnons, dans l'accomplis-

|

doctours Brennam, Mercier ot Bros-sement des durs travaux de marin.

|

seau æes expériences à Notre-Dameet au teboratoire.UAND :1 revient de nes voyages UAND en 1691, il est conforta-Q quelques années aprés le ra Q blement aménagé au No 132,We homme constate que I'air salé Tue Dorchester, le docteur J, IL.de la mer n'a guère oui à ses pou- Warren, médocinchirurgion, de. mons et lex petites fconomies qu'il vient wn habitué du Club Canadien
À R réalisées avec ce que le père lui situé re Lagauchotière ot dont ledoumera, lui permettront d'entre- président, dans le tempe, étaitPrendre des études à l'Ecole Ner- M JAC Madore, A partir de ce

=,
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+ msle de Québec. où M. l'abbé Nazai- Jour, lo dectemr Warren devieat un
Sr,TeincUrart SenSATLL a — “L'histoire de sécurité familiale

que des chiffres ne sauraient raconter

ce prêtre et savant, le docteur War- dition, ses déounatons scientifiquesrem nous dit la vénération qu'il n'a; deviennent ane parcetle esmentiaile

Un message de Has de cinquante compagnies d'assareuce-vie anglaises, canadiewneso américaines ot de scouts su Canada

Sten d'eatretentr à l'égard de 500

|

guy 1g vie du Club Canadien. Fadistingué professeur. 1920, il tient feu et Heu au Square

Pourquot tant de gens possèdent de L'infégrité des foyers est maintenueFassurance-vie
Omagincz ce que les versements de assurance

- Et pourtant, nous dit-il. il ne

Plus que tout autre gente de protection finan- vie représentent pour les famities qui pædenc

 

        

prisait guêre certaines reflexions
ou même des doutes que j'avais
l'audace d'exprimer et qui contre-
disaient son orthodoxie. Mais il
était si bon et si miséricordieux,
même pour un ‘mécréant” de men
espèce.  UAND H quitte l'Ecole Norma

le de Québec, c'est pour venir
à Montréal entreprendre un cours
de génie civil, car déjà H mt ha
Sle en mécanique et ba géologie
Fattire tout particulièrement. D
trouve un gite rue St-André, dans
te bas de ln ville: une pe:ite chare-
bre dans un souseni. Pour huit
dollars par mois, id est logé et
—

 

Visites de FAngteterre,$ 00 Belgique, la Sulage et 1 alia, mus Ix directing deguides de talent et d'expérienre, avec pèlerinagesA Lourdes, Lisieux ot Rome, conduits par M. l'abbéAndr& Bardbenu.Départ de New York sur le “QUEEN MARY" le 5 maiRetour à New York sur ke “QUEEN MARY” le 20 juinRESERVEZ MAINTENANT — ACCOMMODATION TRES LIMITEEPour renseignements, prospectus, itindretres, etc, consultezJuiez Dexmaruis, Secrétaire emécutif.
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cière, l'assurance-vie fait disparaitre l'imquié-tude au sujet de l'avenir, Elle offre le moveale plus facile comme auev le plus sûr de pour-voit à la sécurité de la famille ainsi qu'uarevenu pour la vieillesse. Il n'est donc pasfroncant que presque joutes des families de

Des chèques si importants dans la viel
Quand des versements de l'assurance? vie sontfaits à des détenceurs de vivants, deapportent la réalisation de éCes versements Permetcent de lancer quel-qu'un en affaires, d'assurer l'éducation d'un filsou d'une fille, de voyager où - re se re-traite. C'est ainsi que la plupare ere,de polices et Leurs familles béichicient de leurassurancevie.

Les détenteurs de polices vivents du Conoda ont regede l'assurence-vie des versements ou toroi de $11Smillions en 1948.

leur soutien! Des tels versements permetsentaux veuves de garder leurs enfaots, de rembour-ser les hypothèques, de laisses les enfants àl'école. Dans bien des cas, l'œsurance-vie est lecel béen d'importance que le Canadiens | seueneà leur famille.

L'an dernier, los compognres d'ossvronce-vis se Cone-du ent versé $73 millions «en règlement de rédome-tien seu décès,

Fn 1948, les compagnies d'assuraace-vie e: leursagents ont fidclement servi plus de quarre mi).lions et demi d'asarcs de cœuces les classesociales, dans coutes les parties du pays.

Æ dovradt être évident, pour quiconque étudie la mruc.ture des affaires de l'essurance-vie es Censda, queroute je gomnem de ses activirés s'effectue danslintérée de public.

L'Assurance-vie vous a également servi comme ceci!Contribution eu progrès
L'an dernicr, des millions de
farent placés « le compte des dé.msteurs de poi es par les compagnéesd'asurance-vée. Résultat: des mai-soms. écoles, routes. pontes, établiesmoments industriels ec .sucres mouvesux projets furcatcenscreies, mimaiune de -crésme des emplois d'un chan 4l'ancres.

Lutte coutre ju maladie
Fa souscrivant des sommes considérobles SEProc de recherche. L'an €]dernier,
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assuranceve ont comiinuc d uppures la sci Tdience dans ma Lutte comer, le cancer, FI Ada cubercaleme, Ice maladies de «or A #8aeETE [dg]LJ Que:C'uider Les Camadticus© vas vivreDies vieux ct & sc min poster!
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Tous bon citayes porsade de l’ASSURANCE-VIE   
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Parce qu’en craigmait une Invasion américalme à Montréal au milieu du siècle dernier, es seidats
britanniques siationn-s à File Ste-Hélène se préparaient à

LA PATRIE

cette Invasion en faisant des
exercices de ruquettes nur les giaces du St-Laurent. Le Duc de CONNAUGHT qui y commandait, est

marqué d'une croix à Ia jumbe, sur ce tablesm.
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avenir est

à vos enfants

 
» » . Si vous savez former

leur corps et leur esprit.

Les pédiâcres (médecins d'en-
fants) recommandent fortement
la vaccination. Le vaccin, en
plus de prévenir les maladies

contagieuses, sait les guérir.
Dès les premiers mois de

leur exiscence, les petits ent
être vacc nés contre la vartole.
La vaccination contre la diphtérie

devrait être faite vers la fin
de la première année. Les

enfants peuvent également être
immunisés contre la coquelache,
Ia rougeole, la scarlatine, etc.

F1 est bon, à ce sujet, de s’en

femettre aux conseils du médecin.

Les enfamts doivent comsemmer
an moins sue piste de lait par
four; les adultes, nme chopine.

LA SANTÉ PAR LE LAIT
Une association sans but Incratif

d et au service de la santé. sep
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UNCORPS DE RAQUETTEURS|
À L'ÎLE SAINTE-HÉLÈNE

Les raquettes font partie du folklore canadien, comme de celui de
tous les pays de neige. — Nos soldats d'autrefois faisaient eul
raquettes leurs campagnes dans ba Nouvelle-Angleterre, à la Baie
d'Hudson et à Terre-Neuve. — Au milieu du siècle dernier, À y
ent des corps de raquetteurs à l'ile Saint-Hélène, et le Duc de
Connaught y commandait.
—_—

(Texte et photos par EUGENE STUCKER)

It n'est que très expédient pour l'armée de s'accommoder des
moyens de losemetion à la mode dans chaque pays et à chaque
époque. C'est ainsi que dans le cours de in dernière guerre on a beau-
coup parlé dre corps de parachutistes et des corpe de skieurs. Les uns
devalent opérer dans les régions montagneuses et couvertes de neige;
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Envoi discret. Neus ssompioas lee COB

LABORATOIRE MARIE-FRANCE
Dép. 212-A, Casier 137, Sta. Delerimler, Montréal

 

Gérald Paquin, Montréal, écrit coci:
“Je recommande les Côtelettes de Porc Farces Broisées
À tou.ss les ménogères qui désirent préparer un repos
succulent 3 leor marl”

. eo »
Floins voulais suvoir sont les recenss plaisent
hommes. gry Tradlryesont recasee quiPire
trouvés duns Le lioret intitulé "57 Manières d'Employer les Soupes
Condensées Hein”. Le vordics ci-deseus out typique.

Côtelettes de Pore Farcies Braisées

=

Mélanges 1 boîte de 10 onces de Soupe Crème de Tomates Condeneée Heins, '
won diluée, avre ! tasse de lait. Mélangez 2 tasses de chapolure de pain,
2 cmillerées à soupe d'aignon haché, Jé emillerée à thé de vel, 54 cuillerée à thé Î
de poivre. 34 cuillerée À thé d'assaisonmement pour volaille. Mélanges À fond.
Ajoutes juste assez du mélange de Soupe pour vmecter la farce. Fondes 6 À
ebtelettes de porc épaisses et garnissez-les de cette farce. Faites-les rissoler des
deux côtés dans une poêle. Versez le reste du mélange de Soupe our les côtelettes |
de pore. Couvres hermétiquement. Continuez la cuisson à

feu doax ou à four modéré (350° F.) pendant 40 minutes, 8
Calculez une oôtelette par personne. Servez, comme sauce,

os qui rests de Soupe épaissie dans la pole. 5 portions. I

  

e ur

'SoupesHeinz};
Pour tes 100 meilleures recettesemployant de la Soupe comme
imerédient, et qui auront satisfait l'homme de [a maison, Heinz
enverra sux un bon assortiment de Soupes Com

Heinz les“Recettes Plaisentaux
JH. J. Heinz Co. of Ltd, 6465, rue Durocher. Montréal,

 

les autres, dans les lieux qu'il falinit envahir rapidement en nt

par-dasus l'ennemi ou des obstacles quelconques. Nous n'avons pas

eu de corps de akieurs chez nous; mais nos ancêtres avaient des Corps

de Raquetteurs, tout organisés, male qui n’en portaient pas le noms

LA RAQUETTE *
DANS NOTRE HISTOIRE |

La raquette est l'appareil de lo
comotion des pays de neige. Elle
a été en usage chez nous dès les
premiers jours de la Nouvelle-
France. Les Français ont trouvé '
ici des ennemis en Nouvelle-Angle-
terre, à la Baie d'Hudson, en Acs-
die et à Terre-Neuve.

C'est parce qu'ils étaient chaus-
nés de raquettes, que nos preani-|

réguiières, soutenues

 

me plus qu'à ces premiers Cann

diems qui, pour la plupart, par
talent surtout de Montréal.

GARNISON ANGLAISE
ETABLIE A MONTREAL

On parle souvent des transfor
mations qui se font à Montréal
Une vilie aussi grands ne peut
échapper aux changements qu'im-
pose le progrès. Un des change-
ments des plus caractéristiques
auquel les Montréalais ont. assisté

ticle: la dans ie siecle passé, est certaine-
Beee hoters:que les Ment le départ des soldats britan-
Le Moyne purent aller à pied jus, niques que la métropole a tenus en

qu'à la Bale d'Hudson pour y dé- garnison à Montréal jusqu'en 1870.

les de
de

 

; . se} C'est un fait historique de Montleger les Anginis; que Se réal que l'oubli est à couvrir rapé-
dement. Mais 1! sera toujours vrai
que Montréal était entouré de murs
autrefois, et le gouvernement as
ginis y & maintenu ume garnison
de wsoldats britanniques, qui ne
sent retournés en Angleterre qu'il
y à quelque 96 ana
Originairement les casernes

étaient établies sur une petite col
line qui s'élevait sur le bord du

(Suite à ia page 87)

et cels sans que jeurs gourdes fus-
sent toujours bien apiritueuses. Le
nous de “Corps de Raquetteurt”
waurait été convenable à persem-

GRUAU QUAKER…
D'ENDURANCE

 

  

   
  

AVR
Déjeuner Phoudde CRUAUQUAKER  
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TR DE SONDE
À L'ATELIER
—_———

A peinture & pris durant ces dernières années au Canada un élan

qui ne luisse personne indifférent. Les peintres se sont multipliés
à l'envie, II n’y à pas si longtemps la peinture était le fait de queiques
artistes réputés, isolés, et den couventines dont le papa avait quelques
sous à disposer pour ouvrir à ses filles les boulevards de l’art
pécturai

 

  
Le commencement

d'un beau jour
..ceful Où votre busts

[J affnissé où per sera raf-
ferm) ou développé grace
à NEG-MABTOS crème
scientifique 4 bse d'hoe-
mones, conçue d'après -
dernières doombes idles.

ms. Traiement externe, nofrensl
efficacs.  Attestations élôgieusen. Les
@ddecin® recommandent NEO-MASTOS.
Ernitement d'un mois: 92.50 (plus taze)
Enveevente Prod votre pharmacies om

par mandat-poste Cu
ASSRATOIRE SYLPHIDE Dép. 1

Ney5 — Bherbrooke, a
B.—Favet d'acret.

  

AIS aujourd'hui, tout le mon-
de peint et on peint sur n'im-

rorte quol, nous dirions même
n'importe comment. Pour avoir

depuis plusieurs années fréquenté
les expositions, nous pouvons té
moigner que la peinture cana-
dienne est en plein essor. La
Question qu'il fant se poser de-
vant oe fatras de peintrea tant
féminins que masculins cest:
“Qui sortira des rangs du trou-
peau” ? Quel peintre de talent
a‘imposers ?

Jysauvicr, parmi les jeunes
peintres qui n’offrent à l’atten-

tion du public nous ne aachons
as qu'il y em alt un qui trans
«ende par des qualités bien per
sonnelles. Nous avons certes beau-

     

  

Depuis 1939, le prix des cafés ordinaires
a augmenté sans cesse;
prix du Nescafé a diminué. Tasse pour
tasse, le Nescafé coûte aujourd'hui moins
cher qu’un café ordinaire en boîte ou en pot.

Et quel merveilleux café que le Nescafé!
Un café aromatique, riche, savoureux. On
le fait instantanément dans ls cafetière
ou dans la tasse même. Il suffit d'ajouter
une cuillerée à thé de Nescafé à chaque
tasse d'eau bouillante. Aucune perte! Et

  vous
épargne

0e
-

 

  

    

  

 

t au contraire, le

coup de peintres de talent com-
me nous avons aussi beaucoup de
musiciens de talent. Maly il n’y
en a pas, semble-t-il, qui sortent
de la fouls et fassent autorité.
Beaucoup de peintres du Canada
rrançais sont des artistes pour le
moins incomplets On voudrait
croire en contemplant Leurs ceu-
vres à des distractions, à une
enpéce de coquett-rie dans l’ina-
«hevé, quand en réalité if s'agit
d'insuffisances notoires,

A mode aujourd'hui semble
être au fou su laisser-aller.

On se contente trop d'intentions
e. pas assez de réalisation. Dans
certains cas il s'agit de peintres
qui connaissant leurs limites,

agissent avec prudence et ne vont
pas au delà de leure capacités.

ANS d'autres cas nous sommes
en présence d'un manque de

métier évident En peinture à
l'huile plus qu'ailleurs pourtant
nous avons l'obligation d'être exi-
geant puisque ce moyen offre le
maximum de possibilités, puisque
Ia patience et le souci du fin!
peuvent ici se donner libre cours

N= se contente-t-on pes trop
souvent de l'esquisse, de Ja

pochade ! I est vrai que nous
vivons au siècle de la vitesse.
mais l'art dépasse aussi le temps
et trcp @ hâter en pareille ma-
ters c'est se vouer à l'éphémère.
En art plus peut-être que dans
tout autre domaine, le temps ne

respecte pas ce que l'on fait sans
lui. Certain artiste prétend ter-
miner un tableau en une seule
Journée. Certains maitres de jadis
exigeatent de leur modèle jusqu'à
62 séances de pose.

E GOUT peur l'inachové et
l'imparfait est nanez troublant

et pourtant fi est très répandu,
trop répandu. Passe encore quand
imperfection est le falt d'un mé-

tier mal assuré, mais quand on s’y
livre comme tendant vers un but.
pour exciter la curiosité du ba
daud cela dépasse les bornes.

Dans trop de dessins déformés on
sent le souci de l'artiste de provo-
quer la surprise. Dans des cou
leurs criardes comme jetées et
appuyées trop ouvertement on sent
le besoin maladif d'arrêter l'oeil
sur un point comme -n ayant l'air 
i balayé les studios et ateliers. On

  

 

pas de marc déplaisant à jeter.

Le Neecafé est présenté
sous forme de poudre dans
des pots hermétiques de
4 0z et 12 oz. Essayez lo
Nescafé dds sujourd’bui.

qu TE

II se vend plus de NESCAFE
que detpub autre café instantané!
RIRESSsrEaeTE

Curioni daartescorbons (desirine, malas.
bour œ proiéger le aveu.i

de dire: “En voilà du front!”

U NOM d'on ne sait quelle li-
berté, un vent d'indiscipline

en a vu le résultat. Des oeuvres
qui provoquent soit la colère, soit
Ja pitié, soit le sarcasme. Il est
des peintres qui versent dans l’ab-
surde avec une sérénité déconcer-
tante. Une forme d'art qui le plus
souvent n'aurait dû demeurer
Qqu'exercice d'atelier a-t-elle réussi
parce que lancée par des maîtres
Qui sont célèbres pour tout autre
chose, a-t-elle trouvé preneur sur

  

RHUMATISME!
ARTHRITE!

La souffrance qu’ils causent es
souvent inutile.

Pour apporter un prompt soingement 8
la douleur due au rhuinatisme, arthrite,
eciatique, lumbago et névrite, procures.
vous dés aujourd'hui une bouteille de
comprimés DOLCIN! La plupart des gene
qui ont souffert de douleurs, irritations
musculaires dues & ces maindies me ge
foutent pas de la joie et du confort qui
les attendent lorsqu'ils auront essayé
DOLCIN. Profitez de l'expérience de
miiliers de persunnes qui ont été soulazées
par DOLCIN. Beuls les résultats comptent
Essayez DOLCIN pour obtenir un prompt
evulagement à ces douleurs. Les comprimés
DOLCIN sont très faciles & prendre; vous
n'avez qu'à suivre les instructions inchimy
aves chaque boutellle. Lalaser DOLAYN
vous prouver combien fl peut vous wider
et À quel point it est vraiment te soulage-
ment dont vous avez besoin. LI & doom
ia douleur de millers de victimes de me
led'es semblabies qui souffraient affrenrse
ment depuis plusieurs années. Ce prodatt
efficace coûte très peu. Procurez-vone
DOLCIN aujourd'hui—100 comprimss uré-
cieux coûtent sewiement 52.30 et le forma:
somaïnique plus grand — 500 comprimés— 

PE

 

63
le marché on trouve dix. vingt
cent copistea pour l'exagérer. De
là l'explication de bien des péchés
picturaux. De là la confusion dans
les esprits chez les amateurs d'art
Qui ne demandent qu'à compren-
dre, mais sont déconcertés par tant
d'audace et si peu de raison. Cer-

tains peintres croient avoir atteint

à l'originalité la plus authentique

quand ils ont exagéré les défauts, [209 rOUBe, Qui s'était noyé.
nous disons bien les défauts d'un —————

zones d'évasion psæ l'art

Poisson “ressuscité”

dans un bair d'eau froide,

 

zones de ‘-afrat:hisserment, des

COLUMBIAEs:Iului frottent tes
ouies et le piongsant alternative-
ment dans un bain d'eau chaude et

Clay
Kulp “reasuscite” George, son pois-

 

 maître, alors qu'ils fersient mieux

de chercher à se créer une person-
nalité bien à eux, Même si elle

n'est pas révolutionniare.

UE faudrait4! faire?

Gagnez de l'argent
A DOMICILE

Faites des ZIPPERS
UN PASSE-TEMPS INTERESSANT,

FACILE, PROPRE ET PAYANT

A notre;

sens, revenir A l'ameur de In
mesure et d- l'équilibre en d-pit

des tempa troublés que nous tra
versont. Des philosophes cherchent
à expliquer les extrasagances deal 0

peintres par les temps difficiles “pr or
Certes la sensibilité deu peintres; Faites des Zippers pour vous-
d'aujourd'hui me peut tre ceil’ rime, vos avis, pour les couturié-
des peintres d'hier. Mais au—desaus | res, les taillèurs e: les marchands
des tempêtes passagires i y a de votre localité
tout de même l’immuabe beauté
Qui demeure et garde ses droits.

U LIEU de refléter le désé-
nuilihes, Jos artistes feraient

mieux de donner l’exemple du
caime, de ta pond: … ‘Lin
d'assucer aux humains affolés par
un monde par trop remuant des

 

PROFIT: 100%
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Comme une tée bienfaisante

pour L'EPIDERME CERCE!
Est-ce que votre épide:mie porte
les marques des gerçures d'hiver:
Ent-ce que votre teint ent ansé-
ché pur les froides bisen hlaer-
nules? Vos mains sont-etles né-
ches et rude, . . menxihlen et
douloureures au toucher?

la gercure
tom de 1'é4pi-
couverte

minuscules. coupures et creva
ses. Ne les négligez pas! =
ronu’frex pas l'irritaiton et Ven
barras de l‘épiderme gered!

Amélioration inespérée —
souvent en une nuit

Muintenunt vous pouvez avoir
Un épiderre plus doux, plus sé-
duisant . . . durant tout Chiver,
Parce qu'il y a un nouveau trai-
tement dans le soin de l'épider-
me. le xerret réside da 1
MEDICATION, Vous n'avez

 

LAIDES:

   

     

les * PARAITRE "anim
plus douren, piis miirantes - som
ven: en une puit  

 

 

employer Noxzema comme crême
de nuit et base protectrice à la
poudre. . en Imprigner un pou
vos mains aprés le lavage de la
vaisselle, où avant de gortir nu
tund froid, Noxzema est une

 

ormule rcientifique qui adourit
et nide rapidement À sonlag-r. .
aide l'épiderme rouge et rude a
devenir plus doux, plus veloute |
souvent en uns nut’
Vous vous er ré-

Jouirex vous nus-t
Noxzema est une cre.
ne blanche come
neige, pon gæraisser-
se, qui pénètre ran!- Bn
dément, Ne colle ja
et n'est pas hull us
se l'raduit une €
vellente senanti [1
Crème de beuvlé jx-
vorite de, quantité un
de modèles, Bet foe

   

  pe coûte me $10.00. $1 vou: ne paver pas OU Profesanciles gyvous procurer DOLCIN ches votre phar
actes, écrivez à
DOLCTN Limite, Teronte 10, Oatsrie

Frpp pue
Pra Tepe Eres 

Employé par de; millions
1 PL tun0nd de Jurres

annu-tenwnt  bix-
Tésufttm
Pesos
pendant
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  core, presque vivants sur la toile:
 
 

   
  

O1 Par Damase POTVIN

PE"ROIS choses attirent l'attention du visiteur qui pénètre dans les

tive et du Conneil Légisintif. Cr sont len trois immenses peintures dent l'une pinfonnaile dans la

amile de l'Annemblée Législative ot qui sent. les trois, l'oeuvre de feu Charles Huet, peintre québecois qui.

on le sait. à inissé une réputation sans égale au Canada

lecons de notre histoire nationale
C'est ce qu'a voulu notre peintre national, Charles Huot. dansl'allégorie du plafond

de l’Assemblée. Légrsiative, dans le ‘premier Parlement du Canada” et dans le

‘’Consei! Souverain”.

:[Hemoré Mercier, Wilfrid Laurier.
Ns sont là tous, les Illmstres édifi-
emt-urs de ln nation canadienne.
Puis à eux se mélent en Une
aimable cohue, nos premiers his
toriema, mea artistes, nos litté x

teurs, nes poètes, les précerseur-;

et voici Ia belle figure du premier

prince de l’église canadienne: Je
cardina! Tascherrau.

  
    

 

Tees ces groupes ont été bar-
monieusement reliés par l'ar-

tiste. Bref, cette oeuvre d'art ca-
naden. c'est un autre panthéon

|| ol sont gloriftés, dans une admi-
!| rab'e allégorie les hommes Qui

ont fait notre nation; c'est la ge
nése de notre histoire nationale.
Et n'oublions pas de mentienner
‘ce qui compiète l'aliégorie, Dotre
fière devise “Je me souviens” à
côté d'une belle et grande femme

deux ealles de l'Assemblée Légiels-

 a #=
zête,”
êtes god une allégorie qui est une

belle lecon dhustoire et où se dé
gagent toutes sortes  d'enseigne

ments dont chacun des députés
Gui siègent dans Ja salle est libre
de déterminer le sens Longtemps
dans sa blanche nudité, le pla

fond de l’Assemblée Législative a
attendu ce riche vêtement de
pe:nture.

HARLES HUOT a fort bien

vempria, avee l'intelligence
qu’en lui conmalwsalt, toutes jes

{ LE VISITEUR lève la
NW se demandera aussitôt la

mgnification de le vaste perature

viafonale où le peintre

 

a tn

comfiait « Ul a créé ume seuvre
digne de la grande école qui Fi
formé, digne du anjet grandiose
paul avait choisi. Ce wujet s'est
| innpiré de notre devise “JF M!
SOUVIENS” et it éveque len trois
grandes époques de motre histoi-

Îre nationale. 1) constitue un pot
me palpitant sur nes buites peur
Ia vie em cette terre d'Amérique.

oO" VOIT Le premier chapitre

s'ouvrir à l'arrivée de Jacques
Cartier et à la fondation de Qué-

bec par Samuel de Champlain
pour se termiuer i la Cesston du
Canada à l'Angleterre en 1763

  

CANDIDÉLAJOIE
Ne sont pas souvent
los ni i
ABBEY'S, qui les aime,
“Règle” leur syssème,
Cqui foit que leurs jours
Filent gois, toujours.

ABBEYS
est si agréable _

etfacile à prendre  

 

Pourquoi n'entrez-rous pas dans

les rancs des réguliers” ? Lous-

scz Abbey's — Abbey's pé-
tillant et qui nettoie — toniber

votre organisme. chasser acides

et déchets en excès gui aignswent

votre estomac et votre humeur.

Emayez un seupyns dAbbey's

dans ua verre d'caw avant le

déjeuner — quand besoin il y a.

ÂA prix populiires, dans toutes

exigences de l'entreprise qu'on bi

  

  

- au port de reine et représentant
; la province de Québec.

‘EST MAINTENANT, toujours

, dans in salle de l'Assemblée
Législative, si Tom so tourne de
côté du trûne de lOrateur, on
apercevra au Wœur, une autre ma

! gnifique peinture, la nremiére du
Pariement qui ait été exécutée
par Charles Huot.

GYETTE superbe peinture murale
dars la salle de l'Assemblée

Légisative fut inaugurée en 1913.
FHe représente la deuxième séance
,du premier Parlement de Québec
i — 1782-93 — mais non pas ia pre-
mière séance où les députés furent

| appetés à choisir un Orateur, com-
‘me on la prétendu parfois. La
,sCène se passe dans l'ancien évé-
ché de Québec occupé par le gou-
vernement depuis 1778 et qui s’éle-
vait sur l'emplacement appelé au-

| Jourd'hui Jardin Montmorency,
situé à côté de l'évêché actuel.

| EST la séance du 21 jaavier
1793 que le peintre & voulu

représenter. Cette séance donna

Heu à une grande joute oratoire
qui se termina par um triomphe

 

|

 

Charles HUOT. artiste-printre,

Cette première page de notre his
toire est représentée avec fierté
et exprimée avec éloquence On

Dimanche, 27 février 1949
pour la députation française. On
discuta la question de décider ni
les débats de in Chambre devaient
étre Unprimés en anglais neui—
ment ou en français et en anglais
Une révolution était présentée por-
tant que les deux langues seraient
légales et, en amendement,
autre résolution stipulant que seule
Ia langue anglaise serait légale.

  

UR le tableau, on voit l'Orateur
Jean-Antoine Panet qui avait

été choisi comme orateur à la
séance du 18 décembre 1872. ce qui
constituait un premier triomphe

pour les nôtres. Debout, en un ges.

te superbe. on voit C. de Lotbinière
qui revendique avec énergie les
droits du français L'assemblée

récoute avec attention. Les Cana-

fiens sont assis ou debout, hale-

tants d'émotion. Les députés an-

glais sont calmes d'apparence et

écoutent avec non moins d'atten-

tion. Dans le jubé la foule semble

aussi écouter avec attention. Une

chaise, renversée surf le parquet,

indique bien la lutte, le mouve-

ment at l'action.

LA suite du débat, on prit le
vote sur l'amendement qui

avait été présenté par le député
Richardson et qui fut battu par

une majorité de treise. L'amende-

ment décrétait que l'anglais seul

serait comaidéré le texte légal”. La

majorité de la Chambre décrétait

donc qu'à l'avenir la langue fran-

calse serait «ur le méme pird que

la langue anglaise.

INCIDENCE curieuse, ce fut

précisément le 21 janvier 1783

que Louis XVI, roi de France. pé-
(Suite à Ia page 79)

8 AGRANDISSEMENTS
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voit les personnages qui ont joué

un rôle prépondérant dans cette
époque historique représentés sur
un ciel d'apothéose. séparés par

une sorte de demi-jour des autres

personnages du tableau. Ce sont: |

Jacques Cartier, Je Découvreur,
Champlain. le Fondateur de no-

tre vite. le grand Français qui a
fait les gestes de Déeu en ce

pays. Puis. voici ses cotlabora- |
teurs: Mgr François de Leval, le!
père de !Eglise canadienne. le
comte de Frontenac qui répondit
anx ennemis de ia France ovec
tant de fierté par Ja bouche de!
ss canons. Doltard des Ormeaux.

“le héros de Long-Sault. Puis, vien- :
nent nos martyrs; enfin, les:
grands héros: le marquis de
Montcalm, le chevatier de Lévis |

; Après eux. notre "drapeau
ma som aile au vent et repassa lc«
mers...”

fer. !
er-,   

  

  

  

  
  
  

5 ments
monies.

: NT Je nouveau régime, oh!
| sl meuvean, si peénidble pour

! nos pères Voici le premier gou-

verneur militaire, le général Mur-
lray. puts Fhéroïque évêque Pics

| nbs. Un peu plus tard, commen
sent les grandes hat-llles cons-
titutionnelles qui succédent aux
luttes contre ta forêt vierge et

! contre T'iroquois, contre l'envahis-
|seur anglais. Enfin, troisième
jehapitre. la Confédération, 1867.
C’est pkis près de nous. Tes per-
sonnages sont là ausei, très près
plus dessinés que les premiers et

pie sevabblent flotter avec plus de
rriief dans un ciel plus proche.

On peut en faire l'appel et ils
{mous répondent: Fréments! Ce

wont: Georges-Etienne Cartier.

John Macdonald, Hyppolithe Ia-
fontaine, Stanley Baldwin, Lo sis

Joseph Papineau et, plus près en-

 

La)
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LA VRAIE BEAUTÉ
remit deme samt é Mertsannte. Qui.
mesdanses 4 nirnateurs, Vous pouvez perdre
2 livres par sromise TOUT EN AMELM-
RANT VOTRE SANTE. Pas de médien-

Le) Indearnt Den chairs
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Diminuez de 14 la depense pour breuvages… Adoptez le Postum

C'est exact! — le délicieux Postum coûte environ 1/3 de moins!

Cependant, la saveur du Fostum donne entière satisfaction — sans

effets néfastes. Contrairement au thé et au café, le Postum ne contient

pas de caféine — ne peut détraquer les nerfs
ni l'estomac. Achetez du Postans anjourd'bui! P oO sTUM

p 99% Un Produit de General Fonds

  

! Dans tous les foyers

Ia santé est de toute

PREMIÈRE
NÉCESSITÉ

LA PARISIENNE
EAU DE JAVELLE

pour aider à nettoyer,

par teste la maison,

est aussi de toute

PREMIÈRE NÉCESSITÉ
puida ob rm santé. 3IT0 Adane, Montréal 4.
Cr nouitatine par yomdrs-veus. TH. AM. 8563

       
 

 

 

 



Dimarkhe, 27 février 1949
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Les mouches
= par Past Rockoa™—
Persomne ne semble avoir dé-

montré l'ntilit* des mouches sur
terre. On nu bien dit qu'elles ser-

valent a neur-
rir les oiseaux,
mais apparein-
ment, «les ae
les  nourrine-ut
pas avec beuu-
coup de fer-
veur, car if est

Iréquent de
vois les oiseaux
joindre les
ous - produts
du cheval au
menu de leurs
repas. Elles
servent bien.

parfois, à nourrir le célibataire qui
promène son manque d'uppétit nu
haxard dex gargotes, mais c'ent là
chose accidentelle, non prévue dan
les denseins de la Providence. Ft
tes mouches wont beaucoup plus
souvent à notre table pour manger
duns notre assiette que pour être
mancées au bout de notre four-
chette. Apparemment, les mouches
ne nont guére utiles au bien-être
de notre nociété déniccratique,
mais elles ont tout de méme réuni
à s'installer chez les hommes, et
i faut bien les accepter, tout com-
mie pou avons x +pté les femmes,
les chiens ot les tramways,

Mails. 11 y & tout de même une
différence énorme entre les fam
mes, les chiens, les tramways et les
mouches. Les femmes soot nos
compagnes, les chiens sont nos
compagnons. Les tramways sont
des endroits de perdition, moniée
qur roue, où bon nombre d'hom-
mes ont rencontré une compagie,
pour la modique somme de uix
cents et un quart, Plus tard, c'ret
plus cher, Pas le tramway, nals
la compagne,
Les mouches. au contraire, sent

des avions. De tout petits avions.
Monoplans, lin ont prévu que ce
serait le genre à Ia mode. Moteur
dissimulé à l'intérieur de la cu
Ungue, avec refroidissement à j'eum.
Fan d'hélice, mais plutôt le gesre
hélicoptère, qui est beaucoup pss
approprié au transport que four-
nbsent les mouches à leurs pas-

sagers. Car, sachex-le, les mouches
transportent des passagers. et gra
tuitement encore!

U n'est pas question, pour vons
et moi, de voyager à bord d'une
mouche, mais il n°» a pas que vous
et moi qui ayons le désir de voya.
ger. Hy a aus les microbes, qui
ont adopté jew voyages par la voie
des airs birn avant que Blériot ne
sé risque au-dessus de la Manche.
EC les microbes, ayant ta taille plu-

tôt petite, peuvent facilement «ins
taller, avec leur hagage, à bord de

toutes les mouches du monde,
même lex plus minuscules. du type
avion Viger,

Lea mouches sont de grandes
mottes. Au lieu d'établir des aéro-
zac, lci et là. sur le bras d'un

fauteuil. sur une poignée de porte,
ou sur le couvercle d'une pouhelle,
par exemple, elles ne posent, 3a
basard, ici et là sur votre nom,
tout aussi bien que sur un grain de
café. Les microbes aul sont cur
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   S1 vous voulez soulagement à l'op-

pression et aux spasmes sufiocants
de l'asthme, à la toux qui accom
pague la bronchite chronique —
EPHAZONE est un remède éprouvé
et reconnu efficace. Le soulage
meat dans les 10 minutes qui

suivent la première dose. EPHA.
ZONE est très efficace. Votre
pharmacien vend EPHAZONE —

$1.50, $2.50 ot $7.50. :
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piace, lors de l'atterrimaze n’ont
qu'à s'installer où ça 1rs amuse, sur
Le gemou ou sous l'aile de la mou
che, et leur transport est assuré,
gratuitement.

Les microbes ne savent jamals
quand une mouche Les prendra

à son burd, et lis ne savent pas
davantags où le vcyage prendra
fia. Mais, pour le prix qu'exigent
les mouches. ils n'ont pas à se
montrer trop exigeants En hi
ver, le service est pluôt irrégu-
ller, les mouches » faisant très

——LA PATRIE= 

rares, mals c’est Hh un problème; manquent terriblement à toute
que doivent résoudre les mioro-
hes, et nom les mouches, Comme
je m'intéresse ici aux mouches,
les microbes n’ont qu'à marches.
Ce n'est pas moi qui logeral une
protestation, en leur nom, auprès
du ministère des transports, ou
qui soumettrai le cas aux Nations
Unies.

On pale beaucoup des noci
dents d'avion, mais on ne parle
jumais des novidente de mouche
Conséquemment, les statistiques

personne qui veut se documenter

sur le comportrment des mow
ches, mals il est rainonnable de
suppeser qu’il se produit des tra-
Kédies dans je transport par mou-
che, comme {I s'en produit dans
le tramsport par avion. Supponez,

par exemple, qu’une mouche su
bisse un” attaque de paralysie

en plein vol I est permis de
croire qu'il s'ensuit um désastre
aérien, car la mouche doit néces-

 

sairement s'écraner au sel sepr,-
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AU LENDEMAIN DES
ÉLECTIONS MUNICIPALES

 

 

 

E CHOIX du mais-
important au pays du ue hee

Dnt RE sont pas wR vain mnt.

et des conseiller» rat toujours um évenement
où les libertés politiques heureuse

Au mois de janvier dernier, dans les

villages et campagnes, et au début du présent mois, dans lee villes,

on a mis du sang neusras dams

we ntants dont wa était satisfait.

A" LENDEMAIN de ce-< élec-

tions. n'est-il pas à prion de
fure um rxamen de conscience”

Bovex ans erainte, je @'ai pas iin.

tention de rechorsher avec 1a or

ganissteurs ot les amis des conde

data défaits la cause de leur echac

et s’il était a propos pour es vain

Queurs d'appliquer adage qu:

veut la fin veut les moyens Non.

Je voudrai« plutôt étudier e voca-

buiaire en u«axe dans la procédure
des élections et notre façon de

parler des différentes phases de
cette période parfois si troublée

LE JOUR DE LA
PRESENTATION

FLUL qui anpire nu in charge dr

maire où de conwiller duns
une municipalité doit + seurset
tre à eme formalit« bien connue:
celle de la pr-v—enistion On er
tend <ouvent dire et on soit sou |
vent écrit: “la mise se nomination”
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EST INSURPASSABLE

le conseil ou om a réédu les repré-

Jprere

a été nuivie d'une ansembiée com-

trmdirtoire qui a donne low à des

scènes regrettables: lors de “Tap-

pri nominal”. MonsieureX a pre

nomcé un grand discours au cours

duquel il à exposé on pregra-nme

et promis mae administration hon-

nite. Cen rypreanions “mise en RO-

mination”. “appel nominal” sont

des anglicismes. Cest le mot pré

semtation qu'il faut ~mpleyer et par

cemnéquent i} faut dire: le jour dr

la présentation des candidats et

nou le jour de “la mise en noué

nation” ou de “Tappel nominal”.

LE PRESIDENT DE L'ELECTION

FE GREFFIFR de ia ville est le

président de l'élection lors

des villes, cest be secrétaire-tré

! sorier de Im corporation. On «obs

time (nou € en certains milieux à

donner 2° president de l'élection

le nom d&officr-rapporteur”. Le

président de l'élection est us effi-

cher de In corperstiom, mals ce
Ie mot

rapporteur eat

anne lo langage dee élections me

wicipales il n'exprime pas l'idée

que l'on » du travail du président

| de Pélection. Un rapporteur ost
celui qui. d'aprés Quillet, par lé

Lérété où malice, a coutume de

rapporter cr qu'il a ve où er

trndu. Ce met désigne nuasi cetui

qui fait le rapport d'un proces

“u d'une affsire. Les mots: “off
“ler-rapporteur” nont donc un an
glicinmse qui provient d'une mou

traduction de “retarning

AVIS AC PUBLIC

JIT jours avant ia présents
tion des candidats, le prési-

 

CONSEMVEURS D'AUTRES VARIÈTÉS
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Ste-Catherine, Montréal-25.

 NU-FLEX
Le set à tresses

SENSATIONNEL

Simple! Facile! Vite!
Coupez votre matériel en ban-
des — Insérez dans les ap-
pareils — Tressez — Le ma-
teriel se plie autormatique-
ment — pas de couture —

: partiment est

LA PATRIE

dent de l'élection dans les mrumi-
cipulités rurales doit donner un

ave au publie où il énonee en
trautres choses in date et le lieu

de la présentation et Je lieu du

erut . ail devient nécessaire.

J'ai vu souvent des placards dans

des endroits publica et des an

nonces dans Jes journaux avec

l'en-tête suivante. ‘Avis public”.

(“est là encore um autre angli-
cisme. C'est ia traduction littérale

de “public notice” et c'est une

mauvaise expression. puisqu'il

faut dire “avis au public”. Ouvrez
le dictionnaire “Harrap” et vous

voyez que “publi notice” se tra-
sduft par: avis au public. d'ail
jours vous ne trouverez dans au

cun dictionnaire français l’expres-

on avis public. Ne serait-il pas

temps d'en discontinuer l'usage ?

DESISTEMENT D'UN CANDIDAT

   

i TREs souvent À arrive qu'un
candidat se désiste. J'enten-

duis dire dernièrement que Mon
sieur X “s'était retiré”. Ce n'est
pas français. On se retire en Leu
«Gr. On peut ve retirer à la cam-

pagne, ot alors om laisse entrndre

qu'on ='y fixe. On peut se retirer
d'une profession, ce qui vent dire

qu'en quitte In profession qu'en

exerçait. Un officier annonce qu'il

se retire, ce qui signifie qu'il

quitte le service. mais um candi-
dat me peut annoncer qu'il ve

retire. II se déciste eu renence

à le candidature.

LE SCRUTIN

TL y à plus d'un candidat pour

une charge. ii doit y avoir

scrutin Par conséquent. c'est le

devoir du président de l'élection

d'établir des bureaux de scrutin
que l'on peut parfaitement appeler

aussi bureaux de vote, mais pas
‘bureaux de votation”. Le mot ve
tation exprime l'action de voter.
mis son emploi n'est pas recom

mandé. On lit même dans Quillet
que le mot votation est aujour-

d'hui inusité.

EnerR se présente pour

voter. II dédine «es noms «+
prénoms que le greffier du burran |
de scrutin entre dans un registre
communément appelé “cahier de
votatien”, mais auquel on devrait
deanery le mom de recistre des ve-
tante L'électeur, après avoir re
cu son bulletin de vote, se rend

‘dans Piroleir où 1! fait var or bul
létin une oroix vis-à-vis du nom
du candidat pour qui 3 préfère vo-
ter. L'isntoir, cent dit Quiet, la
cabise où Télectrur prépare sem
bulletin de vote. LI faut donc dési-

! zmer lea choses par leur nom et ne
‘pas dire: “compartiment” à Is
Place d'isoleir. Si vous voyagiez en
chemin de fer, en France par ex-

eanple. v. pourriez appeler com
partiment ja division de la voiture
où vous 1nns trouvez, mais dans le

: langage des viections le mot com
impropre puisque

le dictionnaire donne wa terme
tout à fait juste, le met “inuloir”,
pour désigner l'endrecit isolé où l'À-
lecteur seul rat en face de san ve
te.

DELITS ELECTORAUX

ECONTENT du résultat du
scrutin. ie candidat défait dé

cide de contester l'élection. Son ad-
versaire se drait-parait-il, rendu

— |coupable de “manoeuvres frauduieu-

ses” autrement dit 1] y aurait eu

de la corruption éectorsie. On voit
cette expression “manoeuvres frau-
duleuses” dans !a loi des cités et
villes et on l'entend souvent. Ce
n'est pas français pour traduire ce
que l'on désigne en anglais sous le

nom de “corrupt practices”. Des
manceuvres frauduleuses, ce sont
des moyens qui sont employés pour

surprendre la confiance de quel-

 
 

(Suite à la page BW)

 

 
 

  
PRIX

51

\
m
e
n
v
:
s
o
…
.
u
n
e
=
u
e

pas de plage A la main — 2 2sie c=| BEBEmagnifiques tapis reversibles,
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Dimanche, 27 février 1949

TÉMOIGNAGE
ÉLOQUENT NON SOLLICITÉ
—

 

Monsieur,

. Lac Quenowslle, 3 août 1948.

Je vous écris à propos de vos fameuses pilules
Femol. Jamais je n’ai trouvé de remède plus effica-
ce. Voici. J'avais vu une annonce dans les journaux.
Je demande à mon mari de m'en acheter. Mon mari
croyant que c‘était un caprice, vu que j‘étais encein-

te. n'osa pas me refuser. J'étais tellement malade!

Pas capable de faire mon ouvrage, encore moins de
supporter le bruit que faisaient mes sept autres en-
fants. Imagmez-vous!... après avoir pris une boîte, jé
me sentais plus forte: j'en demandais une deuxième
et plusieurs autres après, voyant le bon résultat que

ça m'apportait. Mon bébé est arrivé sans que j'aie à

endurer des douleurs. C'est la première fois que j'ai

un bébé et que je relève forte et bien. Et mon bébé

était plein de vie, gras, fort. Je ne cesse de vanter vos
bonnes pilules. Partout, avant cet accouchement,
tous mes voisins disaient à mon mari: elle va être
chanceuse si elle revient. On n'a jamais vu une fem-
me s malade! Quand je leurait dit quel bon remède
j'avais découvert, ils se sont bien promis de l'essayer.

   

Je vous suis tris reconnaissante du bon remède
que vous vendez. Ma fille de quinze ans en prend
aussi et elle est en santé grâce à vous.

Je wns,

Mme OCTAVE VENDETTE,
Lac Quenouille,

Co. Terrebonne. P.Q.  
 

 

  

 

  

Votre baignoire

bmille-Felle
commevienne?
 

 
Ne blimez personne (sinon vous-même...) si votre baignoire

n'étincelle pas—même après des frottages exespérés ! La faute en est

à votre nettoyeur. Essayez le Bon Ami, aussi doux et fin qu'une poudre
de riz, qui polit tout en nettoyant, et ne leisse pes de ces fissures

microscopiques qui retiennent le crasse. En outre, il ne rend pes les

mains rugueuses. Faites-en l'épreuve—dens votre baignoire Ou votre
bvier—et voyez comme il est supérieur à tous les autres!

BON AMI
‘n'a pas encore égratigné

L$    
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LE CAPITAL-SANTE

L'OMBRE ANONYME ET
LA LUMIERE SAINE

Par le Dr Adrien Plouffe

(Collaboration spéciale
à le “Patrie”).

Une lettre qui attrape l'auteur
d'un article sur l'éducation sexum-
Le et qui en tiême temps s'attaque
“aux Etats-Unis et à la France,
peuples égale-
ment dégoû-

tants, à la pein-
ture moderne, à

Fl'Archevéché de
Montréal et aux

curés, à l'Eco
te des Parents

 

 

 

est tellement
emusante que je

ne veux pas être
le seul à parte

gor le pluisir divertissant qu'elle
t'a apporté. Evidemment, le ma-
heureux qui a pondu cette facé-
tiouse missive est encore un de ces
anonymards qui veulent être né
rieux et qui. sans s’en douter, at-
teignent aux confins du ridicule

Mais, comme j'ai rarement vu un
tal ramassis de sottises ineptes et
de saletés Innommables en quatre
pages, je tiens à remercier ce cor-
respondant de s'être portraiture
dui-même d'une ai ineffable manié-
re M. Charles Combaluzier, doc-
teur ém-science, a écrit dans son
tivre ‘Science biologique et mo-a-
le sexuelle”: “La morale sexuelle
peut s'exprimer en trois principes
essentiels: la vie est sacrée: le
mai, c'est Ja mort; le plaisir sexuel
« pour but de faciliter la transmis
sion de la vie”. Que M. Anonymard
fise ce livre et qu'il se renseigne
auprés des moralistes, des méle-
cius et de tous les pédagogues, et
A finira par comprendre, s'il en
eut capable, la nécessité d'éduquer
l'enfance et la jeunesse au point
de vue sexuel. En répondant à ce
pauvre homme, je m'adresse A crux
ot a celles qui ne comprendraient
pas encore que la morale sexusile,
l'éducation de la pureté et l'éduca-
tion sexuelle sont des sujets qui
font bon ménage, # n'y a aucune
incompatibilité entre eux. On -loit
eux enfants la vérité, rien que In
vérité. C'est la vérité qui nous li-
bérera. (Veritas nos liberabit).

 

Dr A. Plouffe

   

sz 3
Ka face de cette lettre,

gnemine étroltesse
pric | voici, entre au-

     

  Is d'u pire comsclemt
Ge son deveir et de an respouanbillv
té: ‘L'article
le € février

a” me concerne beaucoup.
enr J'ai six enfants, de deux d di
ans, ef lea questions sur le pro
me sexnel commencent A plenveir
ot je me wale pas au juste romment
expliquer à men enfants tout ee
Qu'ils veulent saveir. ( ) Je suis
100% avec vous pour les renseigner
le mieux possible aur ce problème.”
Voilà une lettre signée par un père
de famille, Al-je besoin de
Ener aque cent l'expression
grou bom sen
la prevince rrive des lIrttres
qui comtienn~nt lr même message.
A qui fern-t-on croire que non pe-
tits Canadiens et nos petites Cana-

teuve d'une curiosité

  

   

  

 

  

   

 

seront-ils tués d'im-
le venl les rensel-
ila te doivent,
=.

Les “ Américains, les Belzwæ et
ses Français ont écrit des livres et
des livres sur l'éducation sexuelle.
Parmi eux, il y a des prêtres ca

  

HOMMES
MAIGRES
RECOUVREZ LA CHAIR SAINE!
Mulle jeune fille prend piainix À &t accom

d'un bosume chétif, maladii. Vous
voyrs ici l'occasion d'ac-juérie nombre dativres
de chair ferme—de rrvou“rez l'énerzie et le
vigveur physique au delà de vos rêves les plus

Cotumences à i» les Comprimés
MeCoy'e

Les Comprimés McCoy's débordent d'é16-
ments vivifianie, rafermissant la obsir où
apportant l'énergie. Voyes si vous n'ajoutes
pas à votre poids ou moins 5 livres cn3jours
—voyes ai vous ne v te:pSSe Zepepehnfork
goût agréable. 80 Comprimée Mc('ay's ne
sodsent que 80c.

cowrniezs ficCOY'S

De tous les cotnn del

 

 

thotiques, des ministres protes
tants, des Isiques qui s'occupent de
pédagogie. Ce sont des gens ué-
rieux qui se sont appliqués à scru-
ter le problème sexual sous tous
ses angles et Us n'ont pas à rougir

de leurs oeuvres. Personnellement,
À y a belle lurette que je ma suis

attaqué à Cette question ici, duns
cette tribune de “La Patrie du di-
manche” et dans d'autres journaux
et je n'ai pas à rougir non plus des
idées que j'ai défendues et que je
continuera! de défendre. Et je par-
le en Ce moment comme directeur

adjoint du Service de santé et com-
me grand-père. Nos enfants et nos
petitsenfants ont droit à la véri-
té. Le temps des cortes-sornettes
est révolu. Pendant des années, à
l’encontre de la raison et du sim-
ple gros bon sens, on a caché la
lumière de la vérité sexuelle sous
1e boisseau d'une inccmpréhensible
étroitesse d'esprit. Les petits gar-

cons et les petites filles ont un
corps qui sert de demeure tempo-
raire à leur âme. Par une curiosi-
té qui n’a rien de malsain, nos pe-
tita garcons et nos petites filles
veulent savoir la vérité et les pa-
rents dotvent leur répondre la vé-
rité. Et quand l'Archevêque de

Goûtez à 12 différentes
SOUPES AYLMER...
et économisez!

Votre épicier met actuellement en
vedetie le CARTON “VARIETE”
AYLMER. . . à un prix spécialement

bas. Procurez-vous en donc plu-
sieurs pendant qu'il y en a, et ap-

préciez ces 12 Soupes AYLMER dé-
licieuses et nourrissantes. . .

W. Tomates

y Légumes

iV, Asperges

' Oignons

Pois Verts

Vv
i
/ Consommé

a
\
4/ Bouillon aux

Champignons

/, Poulet au Riz

 

/ Bouillon de Boeuf
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Montréal met son imprimatur sar
un livre qui traite d'éducation
sexuelle, cela prouve que nous

avons ruison de recommander la
lecture de ce livre
=

L’éduestion sexuelle appartient
d'aberd et en propre nex pères et
aux mères de famille. Ce sont lea
parents qui portent la reaponsatili-
té de renseigner leurs enfants
1e fait ancré xénération. S'ils
«ardent |p al devant les quee-
tiens de leur Tueurs héritiers, res
derrieru poneront leurs questions
à leu-e camarades plus âxés ow à
leurs compagnes, Et ce sera alers,
Liem souvent, ume éduention
pureté, alors que dans la be
des parents cent une éduention de
pureté murait été faite. Les en-
(ants ne naissent plus dAns un bon-
quet de vielettes on dans les choos:
ls ne sont plue apportée par les ei-
Koxnes ou les sauvages! Am fait,
toutes ces histoires étaieat dos
comten! A metre époque, l'éduration
sexuelle ne deit plue être un
te, mais une réalité vivante.

ta temps qu'on le compres.
ee et In Jeunesse comp-

x du ceeur qui
solliritude de leurs

parents. A ins décidément que
les parenta préfèrent se seustral-
ve à leurs devoirs. À leurs oblige
tions, À leurs remponsebilités.

Dr Adrien PLOUFFE.

   

     

   

  

  

   

  

 

 

     

votre beauté dépend NEQ=<n
pd de vous... uid
bo24 ÿ APPARFIL HYDROTHERAFIQUE pou

ie TRAITEMENT SCIENTIFIQUE és BUSTE
Quel que soit l'état de votre BUSTER, quel que soit
votre ge, le traitement à KAU FRCIDE eo az
VACUUM avec NEO-FORME eat le seul moyen pour
tusite femme d'anquénir, de conserver
ou de recouvrer la

BEAUTE DE LA POITRINE
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Informations ot dimenstretions
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Une séance du PREMIER PARLEMENT DU BAS CANADA tenue le 21 janvier 1793. Ce tableau fait

par Charles Hoot, a été mmtallé dans la Salle de l'Assemblée législative en 191%

 

SOUFFREZ-
vous Du FOIE ?

Prenez BILEO
fautrefoss huile Moileur)

dépuratif à base d'huile d'olive

s'adresser

J. LEONARD
754 est, rue LAURIER

4822  
x s v8

| Les trois tableaux... |
(Suite de ia paie 68)

rit sur l'échafaud. Ce qui fit dire
à Charles Huot: “Iromie du sort.
pendant que les Français mettaient i

leur roi à mort, tes Cânadiens-fran-
ais donnaient l'existence légale à

: Mu. sté la Langue Francaise”.

| RExARarons que tous les dé-

putés de ce premier Parlement
 

 

   
CREME A TRIPLE EFFET
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toujours grice 1 ua teint ensorceleur, celal
ue donne la Crème à Triple Effet

CASHMERE BOUQUET

mere Bouquet, en réalité trois
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au membre de cinquante, seize
d'origine britannique et trente-qua-
tre Canadiens-français, sont repré
sentés sur ce tableau dans des atti-
tudes diverses, dans les costumes
de l'époque — perruques b'anches.
Juste-au-corpe de couleurs diser-
ses, jabote de cérémonie, cuiottes

; courtes et soullers à boucle — et
à peu prés tous d’après des por-
traits de l'époque. Ce sont, à part
le président, M. Antoine Panet,
MM. J-B-M. Hertel de Rouville.
Gabriel-Elz/ar Taschereau, A. Ju
chereau-Du'hesuay, |Pierre - Louis
Panet, James Todd, Jacob Jordan.
Edouard O'Hara, Mathieu MeNi-
der, Fierre Marcoux, René I ileau.
François-Antoine LaRoque, Joseph

Papineau, Joseph Frobisher, James
McGill, Plerre Bédard, Nicolss-
Gaspard Bolssean, Louls de Sais
berry, David Lynd, Robert Lester,
John Young. Jean-Baptiste Duro-
cher, John Richardson, James Wal-
ker, Williams Grant, Pierre Gué-
reut, Brnjamin Cherrier, Thomas
Goffin, Augustin Rivard, Philippe
de Rochebiave, François Mallhiot.
John Lees Nicolas Bt-Martin, P.-P.
de La Valtrie, Louis Olivier, John
Barnes, M.-A. Chartier de Lotbi-
mitre, Plorre-Amable De Bonne,
Joseph-Marie de Tonnancour, Jean
Digé, F. Dambourgis, Joseph La

eroix, Jean Boudreau, Louis Du
mière, Guillaume de Lorimier, Hip-
poiyte St-Georges Lajré, Pierre
Legras-Pierteville, Joscph Dufour,
Benaventure Panet.
Ce tableau comporte une belle

leçon de courage et de patriotisme
que le gouvernement a su faire pla-
cer dans la salle de l'Assemblée
Légistative. D restera également &
la gloire du peintre qui l'a conçu
et exécuté.

Cranes Huot est mort à sa
résidance de Sillery, le 30 jan-

vier 1930, à l'âge de 74 ans I re
pose à l'ombre de deux grands
sapins du cimetière de Sillery, près
de Québec, comme MK en avait ma-
nifesté le désir, “vollant sans dou-
te”, dit un de ses biographes “té-

moignet son grand amour pour la

terre canadienne qu'il a si bien
chantée dans plusieurs de ses ta-
bleaux”.

UITTONS Ia salle de l'Assem-

biée Légisistive et pénétrons

dans celle du Couseil Lérisiatif,

vis-à-vis, et sur le même étage —
um couloir seulement à traver

ser—. Là. en entrant, wos regards

 

  

j autre vaste tableau pendu an-des-
vus du trône de l'Orateur de notre
Sénat québecois. C'est une autre
oeuvre de Charles Huot, ss der
nière, qu’il n’a pu totalement ache-

ver,

E travail était fort avancé quand
la mort le 27 janvier 1930 est

venue faire tomber le pinceau des
mains du peintre. Il ne restait qu'à
y mettre In dernière main. Mais
qui devait être cette dernière main?
Il ne fallait pas un novice. Les
autorités de la Chambre Haute
étudièrent la question. On trans
porta la toile du studio du peintre
défunt à Sillery à l'Hôtel du Gou-
vernement. Alors le gouvernement

charge MM. Yvan Neilson, un autre
peintre québecois, décédé un an
plus tard, et Charles Maillard, pro-
fesseur à l'Ecole des Beaux-Arts
de Québec, de faire les dernières
retourhes à cette oeuvre précieuse.
Ce fut un travait délicat et diffi-
cile. I! fallait dans les moindres
détails suivre le plan de l'auteur,
deviner parfois sa pensée qui était
en certaines parties de l'oeuvre
encore inexprimée. Mais le succès
fut complet.

VETTE peinture est ane oeuvre

magnifique et d'une grande
vérité. File peut être considérée
comme le chef-d'oruvre de notre
peintre québecois Huot. Ce tableau
représente, croyons-nons utile de
rappeler, une salle du Château
Saint-Louis qui se trouvait alors
comme l'on saît, à l'endroit cceupe
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septembre 1868. C’est le jour de
l'ouverture du Conseil Ecuverain
dont M. PJ.-C. Chauveau, en 1365,
disait: “De l'établissement du Com
seit Souverain dats, on peut dire,
Pétablissement d’un gouvernement
etvil pour la Nouvelle-France”, et
dont on sait que les pouvoire
étaient à la fois judiciaires, admi-
nistratifs et législatifs.

Ÿ E peintre nous montre M. de

Mésy, alors gouverneur général
(Suite à la page 78)
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ANTALGINE

calme

sûrement
et

facilement

 

L'efficacité toute spéciale de l’an-
tidouleur ANTALGINE est due à
sa formule scientifique. Faites-en
l'essai et jugez de son efficacité.
ANTALGINE ne déprime pas

ro En vente partout 25c, of 75¢. 
i   
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Lorsque viendront lescheveux gris
FAÎTES CECI: .uate trois chances . rantie d'argent rem,
faclles 8 faire, pour retrouver she re a envoyez ce
are chevelure juvénile, 1. Faites coupon aujourd'hui. pour obtenty

‘esse: du colorant enpillaire un nécessaire M’ESSAI GRA
ttelouure » cheveux) de Mary TPUIT.
T. tieldwman, su: LDe mêche de
ve -heveux. 3. lmprégmes ensuite
ivec le prisme, to colorant lquide
rlalr dans votre Cheve.ure 6
Laissez sécher, ensufte replaces
vos cheveïx. Aussi simple que
ca! Vous verrez un Changement
que veus réjouire, Ves cheveux
parsitrnet ravivés «t rajeunis.
C'est st laciie. st efficace que des
millions de femmes out emplevé
Mw produit Mary T. Goiémsa.
N'acceptez auc:n substitut. Pro-
curez-vous un flacon de ia pré-
peration-temmture de cheveux gris
de Mary T. Goldman. ehez votre
pharmacien ou au magasin &
voyome Vartes-en mmge aujour

  

  
      

  

  
  

  

       

   

  

  

 

 

MARY T. GOLDMAN'S,

P-38 Goidman Bsdg., St. Paal 3
Minnesota. 8°V.P
échantillon GRATUIT.
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le premier
Comment fut créé

conseil de
instruction publique
Créé en 1859, à la suite d'un projet de réformes scolaires, divisé

en 1869 en deux comités, il est remplacé en 1875
par le Conseil actuel.
 

(Par Damase POTVIN)
 

—_——————

U" tableau des réformes scolaires, dressé par l'hon. P.-J.-0. Chauveau,
dans un mémoire en date du 25 février 1&:6, donna lieu à deux lois,

dent l'une créait pour le Bas-Cansda un Cons-il de l'instruction Publi-
que qui ne pouvait exercer qu’une Influence salutaire dans le pays.
Avec cette institution allait commer.ser une période de progrès intellec-
sed dans ln province de Québec. Les circonstances, cependant, n'ayant
pas permis d'organiser aussitôt cet organisms, l'arrêté en conseil qui
fe constituait me fut adopté «t signé par le gouverneur général que
le 17 décembre 1558, trois ans après l'adoption de in © qui en
euterisait a création.

E nouveau corpe public se com-%
posa de quatorze membres: dix

catholiques et quatre protestants.

Le gouverneur choisit les personnes
exivantes pour constituer le pre-
mier Conseil: le Très Rév. Francis
Falford, évéque anglican de Mont-
réal: Mgr Joseph Larocque, coadju-
teur de l'évêque de Montréal; sir
Pascal-Etienne Taché: les honora-
bles Louis-Victor Sicotte. Th. L
Terrill, T. J. J. Lorang-r, les révé-

rends John Cook, Elaiar Tasche-
reau, Patrick Dowd; MM. Christo-
pher Dunkin, M. P. P. Cherrier, An-
toine Polette, F. X. Garneau et
Jacques Crémazie, auxquels on ajou-
ta l'hon. P. J. O. Chauveau, surin-
tendant, M. Louis Glard, secrétaire
du Département de l'Instruction
Publique, devint secrétaire-archi-
viste du Conseil. Marchant sur les
brisées de MM. Meilleur et Chau-
veau, le nouvel organisme poursui-
wre l'œuvre de l'instruction d'un
pas alerte.

ES membres du Ounseit eurent
leur première réumion le 10

Javier 1980, et nommèrent M. E-
P. Taché leur prés.dent. Ils déel-
dèrent de se réunir quatre fois par
nanée et formèrent quatre comtés:
comité des règlements, comité des
livres de classe, comité de la régie
et comité d'étude

sa session de février 1800, le
Conse!l autorisa le surintendant

& préparer une série de livres fran-
gals ot anglais. Cette même année,
le Conseil accepta avec reconnais
sance un don cn argent considéra-
ble, dont l'intérêt devait former,
chaque année, ce que l'on à appelé
se “Prix du Prince de Galles”, dis
tribuer dans les collèges classiques
et dans les écoles normales, à la
suite de concours. Le don avait été
fait par le Prinee de Galles — plus
tard Edouard VII—lors de sa visite
au Canada et sux Etats-Unis en
1800. La sounme destinée aux éco-
bes normales fut placée à la Ban-
que du Peuple.

ALHEUREUSEMENT, La fallli-

te de cette institution finan-

 

- Pour enrayer une toux
obstinée, faites cette
mixture chez vous

Grande économie!
Facile à préparer!

Voici une vieille recette qui con-

wtitue un bon moyen de soulager
e toux d'hiver. conme des mil-

Fors de ménagères l'ont constaté.

Eile 2e prépare en un moment, est
peu ocûteuse, et ‘lle procure un
soulagement rapide.

Procurex-vous A n'importe quelle
pharmacie une bouteille de 23% on-

tes de Pirex. Mettez dans une bou-
ille de 16 onces el remplissez cel-
-ci de sirop de sucre granulé,

composé de 2 tastes de sucre et

d'une tasse d'enu que veus agitez
quelques Instants jrsqu'à dissolu-
tion. Pus dbesuin de feu. Se prépare
facilement. Ou vous pouvez em-

yer du atrop de maïs ou de tie)
quide nu lieu de simule sucré

Vous faites ainsi 16 onces d'un re-
mède efflince et vous en avez qua-
tre fois autant pour votre argent.

ne se xfitera tumais et Jes enfants
aiment.
Cette préparation domestique

mdoucit les membranes enfiammées
la gorge avec une size surpre-

mante. Elle détache le phiegme et
œaime la toux de façon vraiment
æurprenanie.

Pinex est un composé concentré
@ingrédients éprouvés, wan agent
@dcucissant bien connu et recom-
mandable pour les toux d'hiver.

If ‘devrait assurer um complet]
tpuiagenent sous peine de rembour-
sement.

 

 

 

cière em 1:85 entraina la perte de
cette somme d'argent donnée par le
Prince de rialles. Le prix en argeat
fut remplaté par une médaille frap-
pée à l'effigie du Prince de Galles,
M. de la Brière rapporte qu’une
première réserve de ces médailles
étant épu'sée, le surntendant en fit
frapper d'autres en 1911. Quant au
prix destiné aux colères cinesi-
ques, comrne on le sait, ( existe
emcore ot constitue um pussant sti-
mulant aux élèves qui passent, cha-
que année, les redoutables examens
du baccalanréat, dans les classes de
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UNE FORME SÉDUISANTE
Helles, consacré par 25 ans d'usage et d'une sûreté
absolue, assure une poitrime bien déve:cppée.
Fiacon

 

ATURELLEMENT, de notables
modifications ne tardèrent pas

à se produire dans Je personnel du

  

Conseil. Des membres résignalent .. ........c...... -errersnnne ruusose nae
Qui étaient aussitôt remplacés par Crème Egyptionne efface rides du frome et petites
d'autres. Les premiers démission- rides BULOUF dOB JOUE 2.002 L0cuccc0ccccanute see
naires furent MM. L. Terrill, A. Misopile Egyptian détruit graquerement et à james
Polette, F.-A. Garneau et l'évêque a racine des poils folleta. Faccm........... 81.86
Fulford, qui furent remplacés par
sir Alexander Fillock-Galt, Louis-
Léon LeSieur Desaulnlers, Cyrille
Delâge et le Rév. W. P. Leach,
de Montréal. D'autres changements
eurent leu dans Ja suite, grâce
surtout aux troubles politiques qui
agitajent alors l'électorat des Ca-
nadas Unis, qui virent, en deux

(Suite à Le page 82)
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Jeanne d'Ortéans
3613 Ave du Parc, Montréal — LA. 0968
Aussi =m veste chen Dapuis Frères; Pharmacies

Montréal; Farratin & Choqu'tte; Fharmacke Brussel,

Québec: Pharmacies H.-F. Fab ra, Verdun; Commaz-
des par mali; ausal livraise: partout en ville

de nos offres et
brochurette
GRATUITE
 

 

CARAMEL SPREAD
PUR SAVOUREUX
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WEINHASTTT
Quelque chose de nouveau, prêt à être employé, sur du pain, des
rôties, des gâteaux et des biscuits. Idéal pour glaçage de gâteaux.
Essayez-le pourles sandwiches, collations d'écoliers, thés d'après-
midi, pique-niques et pour des Sundaes au caramel.

   

     
  

 

EN VENTE CHEZ LES MEILLEURS EPICIERS. 
  
 

GAGNEZ UN APPROVISIONNEMENT D'UN AN

Voici tout ce que
vous avez à faire:

  

 

EF DÉCOUVERTE
AYWelateA .

> CUPER-PÉNÉTRANTE

  
    

  

       

   

MIEUX, PLUS VITE, PLUS NET
qu'aucun savon sur terre!

FAB À l'Action Sxper-Pénétrante imbibe instautaniment tous les
tissus—coton, lainage ou la plus fine soie—et en fait sortir rapidement

Nouveau La i Lie 1 lus vi I lus facile, d I- A signi un lavage plas vite, plus net, plus facile, des sa opettes,

Concours 1949 serviettes et vêtements de travail ou de jeu les plus encrassés. FAB
100 GAGNANTSI possède une activité ultra-puissante k linge ultra-salet

Faites l'essai de FAB pour sews vos
lavagesr—vétements de travail . , . toiles
+. vaisselle... murs... boiseries—romsf
Constatez comme ce FABuleux FAB lave
tout Plus Vite et Mieux que n'importe quel
autre produit utilisé auparavant!
Lisez actentivement la formule d'inscrip-
tion ci-bas—" juoi les canadiennes
préfèrent FAB” et indiquez d'une croix Is
faison que vous croyez être la pes impor-
tante, à savoir==" quoi femmes
proférent FAB".
Envoyez votre formale d'inscription avec
wn dessus de boite, ou ua fac-similé, de
FAB-—a FAB, TORONTO, 8.
C'est tour—et si facile—cependant vous
pouvez sagoer ua a visionnement
‘ua an de Mousse FABuleuse FABI

100 GAGNANTS
Les 100 premières inscriptions correctes
tirées parmi toutes les inscriptions reçues
d'ici au ler avril, 1949, gagneront
chacune sw a d'a; isomnement de
FAB—la nouvelle découverte Colgate qui
lave tout plus vite, plus net, plus facile
ment qu'aucun SavoD sur terre. raison

choisie par la majorité des concurrents
sera considérée comme étant l'inscription
correcte pour les fins de ce concours.
Chaque inscription doit être accom.
Brisnde d'un de boîte FAB ce
‘on fac-similé raisomable Ls

des juges sera finale.

 

décision

PARTICIPEZ DES

AUJOURD'HUI entièrement satisfaite.

es

[0 FAB lave plus vite, plus net qu'aucun savon,
les vêtements les plus ssles—méme les
salopettes les plus encrassées!

O FAB, dans l’eau la plus dure, eve deux fois
autant de linge qu'aucun savon!

[0 FAB lave fous! Il n'est pas nécessaire
d'ajouter de savon!

D FAB /ait pins de meusse—une mousse plus
durable—qu'aucun savon conau!

[3 FAB we laisse ancam cerme dans le bain om
léviert

{J FAB rend le linge blanc plus blanc—me
Laisse aucun dépit savennenx qui rend le linge
ris eu jaune!

[0 FAB rend le linge si blanc qu’il élimeise le
\ Javelage ot le blew!

AB assure des chemises, des servictres et des draps plus bluncst

Le double de votre argent vous sera remis si vous n'êtes pas

I Il | | | | | | | | | | | l | I |

Voici les raisons pour lesquelles les femmes préfèrent FAB
Vous avez une chance de gagner ua «ppresisionncment d'an an de FAB, simpler ent en indiquant
d'une croix laquelle de ces raisons vous croyez la plus importante et envoyez vant ie ler avril,

1949, à FAR, TORONTO, €.

O FAB fait briller les
verrerie—dexxfois p

NOM......souocccensosssnnuconsencenece00e

ADRESSE........000cccc0cesaca0cenceuioues
(Fr lertres montées s.v.9.)

lats, Is vaisseile ec la
vite!

{0 FAB conserve les lainagrs doux—soyeux
comme meuf!

D FAB possède un parfum @—éable—donne à
votre linge cette odeur Jde propreté, de
fraîcheur du ‘grand air"!

D FAB rend fabulewsement me? le linge te plus
sale, cependantil est si doux que vous pou-
vez l'employer pour ua bain embellirxanc!
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Le concamrs se limite an Canada. Las ronpioyls 0 kes agouts de Colum. Palmolive as pawvent pa: v paviiciper.

buleax LluDlanchissage pour TOUS vos lavages!
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=, Alfred Laliberté

| 4 Par Paul Toupin
LIKED LALIBERTE n'est pas Le personnage outrancier, emporté

qu'on ma représenté. I went laissé taterviewer le plus aima-

bieraent da monde. M parle aves beaucoup de calme ot d'à propos.

Sa vasto culture le sert à maintenir tout l'intérét d'un entretien

“t'ai commencé le piano ames tard. me dit-il. à sise ans A vingt

ans, j* me rendaus er. Allemagne. à Berlim, où j'étudiai six ans. Puls

a Bruselies, je travallai tous les jours, durant quatre ans, aver

Scrishine, d= garnie le meilleur souvenir de l'ABemagne que jal

eonnue et des Allemands que Jal fréquentés. Ces gens-là s'intéres-

sairne a tout et approtmndissaient ce qu'its voulaient connaitre Mon

perr étant puuvre, Je Frtais aml 11 me fallait peur subsieter des

bourses d'études. Je n'ai jamais cu beaucoup d'ambition au ans

B'joratif du mot, Fasigner, amer La musique a été ma vie..-

FAT cur.eux, presque tous mes

surprise agréablenSEi
pourles jeunes

 

doués mais d'habitude très pares

qui détestent les laxatifs

veux, comme tous les Latina Une

Mère. plus de pieurs. plus de tapege à
re antæfont d’être e qu'ils sont.

l'a ne vont jamais au delà d'eux-
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M ALFRED L\LIBEHRTE

 

Pépin que fai entendu est inté-
remaant. Bach reste le grand mai-
tre, Infini, intarisaable. J'ai 67

 

 

Dimanche, 27 février 1949
eroire qu'ils sent arrivés A lear chet

 

fut de s'imaginer que
c'était savoir. La philosophie fran-

|

d'oeuvre avec leurs vices, leurs
(Suite A Ia page 81)caise aves Descartes surtout =

répandu là une erreur néfaste...

Ceci mène à confondre le subjectif

et l'objectif, Finstinct et l'esprit,
Ia pensée et la arnention, le sem-

timent et l'idée La pensée doit
présider à toute seuvre d'art, sé

nen, ça m'est plus une oeuvre
dart. I faut une transmutation
der valeurs, que tout se purifis,
surtout l'instinct. Nietchez à écrit
là-dessus des pages immortelles.
Jal horreur de tout oe qui est
bestial, de tout ce qui est cCor-

rempu. Vous rirez peut-être, mais
je ne puis pas souffrir l'alcool.

— Mais la bière allemande que
vous buviez à Berlin ?
— Ca n'étal: pas plus fort que

du Ginger Aie... Ni l’alcoot ni la
prostitution. Tout cela avilit l'es
prit, car avillsaant le corps. c’est
l'esprit qui en souffre le premier.
Li y a dans tout Ivrogne une base

de corruption et dhypocrisie qui
me dégoûte. Ceux qu'on Imagine
— len artistes— ainsi atteints c'est
une grossière Prreur de croire

     

 

    

FEMMES/
FILLES *
Des milliers disent avoir reçu

un splendide soulagement des

BUPPOSITOIRES

ORANGE LILY
En saage depuis 45 ams, (nef-
fennite, antiseptiques et déter-
gents. Une application locale
soulage l'inflammation et be

congestion,

Envoyez 10¢ peur esssl de 10
Jours et littéruturh deacriptive.

MRS. LYDIA M. LADD

Box 191, Windsor, Ont, Dépt. 37B    
  ans et Bach m'est toujours nou-

veau Je n'en dirai pas tant de
Mozart que fuilme aussi beau
coup mais que j'ai comme épuisé.|
es musique de Mozart, pour

emPloyer ume expression de’
Gorthe — bei M. Laliberté parle
allemand et me traduit — U y a

ENCORE L'ESTOMAC
DÉRANGÉ ? HONTE!-
L'aigreur d'estomac, l'excès de bile, le “brûle

ment” d'estomac, les maux de téte, le gonfie-

ment, les au

fois qu'ils atteignent um oertain

amuse da tazatd! . . . Sa vous emplives le

niveau. ils s'en contentent... Tis

mx-veau evulaçement moderne de ba con| mêmes Ds manquent de persévé-

tion pour bee enfants . . . les Tatlettes |rance.
tdrem's Own. Petites, agréables, fanies à

œvsier—ies er/ante les aiment Spécislement
aveues 9nur les enfants de 3 à 15 ans. Doucrs,
efficaces sans 1alence= d'affabumement
earacré ssuques on

des

remèdes déserts.
Biice adouciemeat ! aigreur d'estomac qui Je tuirai Le nom de quelques ix-

souvent un dérangement des mais je me
Geotias. Vous verres onmme bre enfante se

‘eront been après en avr Seulement

LennaRTe*
=

 
Equilibre

de douceur

et de force

Jamaix trop doux . . . jamais rude

équilibre parfait de résistance, de douceur

et d’abeorptivité.

beaucoup de musique de com
mande. C'était l'époque... qui Je!
valait ainsi
— Mais M. Laliberté, j'écoutais

récemment une sonate de Mosart
joue par Gieseking...
— Gieseking wnd tout tIntéres

sant. Quet interprite’! Quel artis-
te! Voyez ausst la frousse qu’il
créa dans «ertains cercles jerné-
liges américains. On ne lu a pas

causés par

l'estomac, le

aujourd’hui

 

tres malaises passagers sont souvent
un eïcés de table. Les "Burdock

Blood Bitters” sont le remède qui soulage rapide-

ment ces malaises.
Les “Burdock Blood Bitters” vous stimuleront

rein, le foie, aident la digestion et

apportent un prompt soulagement à l'indigestion
et à la constipation. Achetez-en une bouteille

même? :

 

permis de jouer aux Etatæ-Unis
— Ne trouvez-vous pas que le

goût de la musique s'est répan-
u..
— En effet, très répandu mais

Je doute que ce soit pour le
mieux puisque of plus de gems
écoutent de la musique. plus de
gens on écoutent mans discerue-
ment. N'import” quoi, on absorbe

n'importe quoi. Péle-mêle... peur-
va que ça fasse du bruit De

cette façon-tà je crois qu'il nern
difficile de créer une élite. La
masse aura ai vous voulez, un
peu de verdis. Mais ce m'est pas
la musique qui y gagners...
— Notre foiklore peut-il servir

a créer chez nous une musique

Anlonale 7
nationale ?
que nationale, mais non ane mu
sique universelle. Bach n'est pas

du folklore. Et si Brahms n'avait
composé que sea danses homgrol-

sen, sans doute seraîtdl toujours

grand. mais 1! n'aurait pas at
teint à l'universalité de ses gran-
des compositions.
— Est-il vrai que vous haissiez |

la musique francaise ?
— Rien de plus faux. On en a

conclu que parce que j'aimais In:

musique allemande 5e détentais la

françaine. Mais tout crci n'est pas|
Intérenaant. Nos goûts eu nos
dégoûts n'empêchent pas In terre

de tourner. Je dis seulement orci.
Tout dépend du sens que l'on
domme A certaines valeurs. Ainsi |

 
 

 

enraye
la transpiration

DISSIPE

l'odeur rebutonte
svec efficacité et délicatesse   
 

ROULEAUX 32° ... ot méme les

2250 FEUILLES piia plus

UN PRODUIT DE PAPIER E.B. EDDY

|

Louerme
BANS LE POT

BURDOCK BLOOD BITTERS
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(Par Faut BOUCIART D'ORVAL)

“IDÉMENT, à moins que le mots de mars soit lion, nous n’auroes
jamais eo si peu de neige à Montréal. Par ailleurs, notre hiver

aura été le plus doux depuis plusieurs décennies. C'est à peine si Je
thermomètre est descendu sous zéro, deux ou trois fois, et encore
bien timidement. Le Service d'enlèvement de In neige économisera
sans doute quelques centaines de milliers de dollars, mais cette
économie sera putêtre effacée par l’énorme quantité de sable et de
cendres qu’il faut sans cesse épandre dans nos rues et sur nos trottoirs.

 

Vraiment, les économies sont difficiles.

1

S Effectivement, & Montreal, il
a baissé en novembre dernier,
pour remonter au même point en
décembre. C'est tout de meme un
bon indice. EF se produka aûre-
ment de nouvelles baisses, mala
ea profiterons-nous? Les sniatres
ont une tendance à se stabiliser
et le chômage commence à mm
trer Ja tête. Et même 5 les m-
Pats diminuent prochainement,
pourrons-nous faire des écono-
mies? Ce n'est pas sûr. Mats pour-
Quoi s'en faire? La vie est si
courte qu'il vaut mieux ne pes
trop regarder en avant. Cela peut
ghter le présent. Et c’eat dans le
présent qu’ faut vivre.

D" GENS à qui on ne saurait
reprocher de penser à l'ave-

mir, Ce nont les urbanistes. Aprèa

tout. c’est leur métier. Ceux de
Now-York commencent à s’Inquié-
ter de ee que sera la métropole
américaine en l'an 1999. Dans un
récent numéro du “New York
Times” un long article a été con
sacvé À ce sujet. Est-il besoin de
dire que le sort de Montrial sera
un peu celui de New-York ®

NS 50 ans, New-York aura
grandi coneidérablement, ab-

Ten gratte-ciel ne seront pas plus
nombreux, et on aura.fait le ide
autour d'eux. Les espaces verts se
seront multipliés. Des artères su-
rélevées absorberont la grande cir-
culation et permettront de déseq-
combrer les rues. Enfin, les »00-
ciergeries seront immenses. Elles

© VITAMINISE (A &

irréprochable. 

LE COUT de la vie baiseair..yArr 

pourront loger 5,000 personnes et
seront sises au beau milieu d'un
parc. Les étag:s inférieurs seront
occupés par des cinémas, des éta-
blissements de rommerce et des bu-
reaux. Bref, 11 y a des chances

pour que la vie dans la Métropole
américaine soit plus agréable dans
cinquante ans qu'elle ne l'est au-
jourd'hui.

oO" constate un phénomène gé-
néral: la ville tend à déména-

rer à la campagne. Les citadins
veulent du soleil, de l'air par et de
l'espace. Ils em ont assez de se voir
emtasser dans de longs murs à pei-
ne percéas de fenêtres. Les autorités
munipales et les urbanistes com-
mencent à se rendre compte de ce
phénomène. C'est pourquoi, ils ont
décédé de mener l'opération Inver
se et de transplantes les avanta
ges de la campagne au coeur de la
ville. >

JL semble que la ville idéale de
l'avenir sera aussi densément

peuplée que celle d'aujourd'hui. tout
en comptant une plus grande pro-
portion de sa superficie en pares
et en terrains de jeux. Dans les
nouveaux développements urbains,
11 existe une forte tendance à rem-
placer l’ancien quadrillage des rues,
per des zones d'habitation aux com
tours irréguliers que sillonnent des
rues plutôt étroites, mais que dee
servent sur les côtés de grandes ar-
tères.

MONTREAL ust vetue piws tard
à l'urhanimne que New-York.

Cela s'explique facilement. Cepen-
dant. mous avons déjà un plan gé-
néral d'urbanisme qui rend service. 

  
© ALIMENT SA

® DELICIEUX avec: sandwiches, hors-doeuvre,
salade de légumes, tartines,
pommes de terre au four,
biscuits, etc....

quotidiens.

© TONIQUE INSURPASSÉ *
© L'huile naturelle dans laquelle baigne le foie est d'une saveur

@ Une once par boîte de 3 ences.

@ Nourriture ensoleillée pour BEBES et ADULTES.

méme ol cent années n'en verront

Boîte de:

23e

35¢

3 ex:

6 ox:

  
VOUREUX

D) vos autres aliments  
EN VENTE CHEZ LBS MBILLEURS RPICISRS

I EXIGEZ LA MARQUE RHEAUME

H. RHÉAUME & Fils Limitée
456, AVE. MOUNT-STEPHEN, MONTREAL

,

LA PATRIE 
 

, pas ia réalisation complète. Pour
unr fois, et personne ne le leur
reprochera, non administrateurs ont
fait preave d'une grande largeur
de vues. de prévoyance, de bon goût
et de foi en l'avenr, Les citoyens
qui ont l'avantage d'habiter les
nouveaux quartiers de Montréal
peuvent déjà se rendre compte de
l'aspect intéressant que ceux-ci
prendront lorsque toutes les amé-
lioratons locales auront été com-
plétées. Les chaunsées sont larges.
les maisons mirux enlignées, les
rues mi-ux éclairées, |a dcirouls-
tion plus facile, etc. Les terrains
de jeux et les parcs, sont, toutes
proportions gardées avec la deust |
té de la population, sot plus nowm-
breux. Enfin le plan d'urbanisme de ;
Montréal prévoit un réseau d'artà-
res qui canalimera les flots les plus
conn'dérables de Ia circulation et
une ceintôre de verdure qui consti-
tuera avec le mont Royal, le second
poumon de Montréal

—_————

porter

Mauvais début

INDIANAPOLIS. — Le tribunal
inflige deux ang de prison à lee
ter Allen Hunt: briguant le poste
de shérif. À avait volé une auto-
mobile pour se déplacer durant

la campagne électorale.

 

 

Exigez toujours le Sirop 2 Sapins com

que les poticiers enquêtaient chez
lui sur un voi de quarante-cing
mille dollars commie dans son me-
gasin, le joniler Harvy Winters
se fait voler neuf cent cinquante
dollars de bijoux.

 

Il a le nez long
FUEBLO, Colorado. — Le con-

cours de pronostica de la Ligue

 

   

 

 

  

JUSQU'AU 5 MARS
Tout doit étre vendu d'ici cette date.

Nous quittons notre local

\ Souliers pour Dames

  

73
de footbak : êle gagné par Albert

Colette, qui a & quatre
exceptions près, les gugnants de
tous les matches de championnat
Albert Colete cet Agé de aix ans

 

COMÉDONS
aumplement durs et enievs par cetteméthode sûre. «iTpie et facile Fa<ures-
vous deux once de poudre poroxine 4
d'importe quelle pllmrmarie, posez mir wh

chaud, himide et appliques douce-went - chaque vomédon wera dissous.

  

   tre grippe, “ronchite, irritation de la
gorge.  

la nouvelle et
différente sorte de
“soutien-jarretiéres
au confort de gaine”

rent soutien-jarretières. . .

ne jouera pas ni né roulera

recouverts: les élastiques et
tures sont également renforc 
Lux-eez,

Holeproof présente un nouveau et diffé-

créé spécialement pour “mouler et sou-

Un ingémeux tissu tricoté procure un sou-
ple support. Fabrication à deus sens...

Bande de taille et élastique des jambes

Sous-vêtements Luxite

 

Lux-eez. .

à la taille.

lignes de cou-
is.

sans jarretière $1.75

de HOLEPR

ties Jos
“ ir, taba vert of

| ir" ve Bite,mo

COUVRE-CHAUSSURES
BOTTES FOURREES et RAINETTES
nd AU PRIX COUTANT

TOUTE VENTE SERA FINALE

Stewart-Dussault
1428, RUE PEEL Vis-à-vis l'Hôtel Mont-Royal MA. 5473

 

 

 

DOF
Holeproof Hos: Company of Canada Limited, Ont.

Aussi fabricants de bas dveremcs eo former”

 

  

 



 

  
 

 

 

tenri Poitrus que prssounelie be queteux

rame et son Péché” +1 bœuf *

sut de vieux € puims.

30 ans be role de Ti-Be,

Gury que

 

ClaudeHenri ‘Srignon avait parie &

qu'on ne tourner it pas les scème-

de l'épluchette de blé d'inde et de

Ja danse du bon vieux temps

d ‘U'n Homme rt son Pêche” en

une journée Ni l'un, ni l'autre ne

gagnérent leur pari puisque cs

Crux scènes furent tournées en ure

x irnée, Mais journee qui fut «+

jusqu'à Bait hears: du -oir

  

roe

Une des horloges que ln vot

dans Le grenier de Séraphin ante

de 1738

le décor qui attire be pio dut-

tention ot vaut à Jacques Pelletier

Je plas d'éloges ‘le la part de eens

é Lee studios de Qu-

de vars & “Un Hamme ot son

Péché” fut le grenier de Siraphin.

O nse servit de deux cameris

afin de prendre en mêtie temps,

mous des angles différents les se

nes de l'épluchette de blé d'inde et

de la danse du bon eux temps

dans le film "Ua Homme st won

Peche”

“Ne buvez pes, Cimire, ne buy...”

Maguet se précipite. Trop tard

Claire malade dans «ou grand lit

à baldaquin. vient d'avaler Je pol

son. Elle va mourir « pendant de

minutes parie, parle à
inon-

amour...
Trois mois qui vont b'ra ruse

Me. surtout quand ils «ont pramer

con par ia faible voix d'une amou

veune à l'aganie. Mort amour. cet
“La Grande

Maguet”. woe
tion qui passera sows pew sur ued

verans

Léon Poirier a réalisé il y a quel

ques années “L’Appet du atlence”.

vie du Père de Foucuult. Or, y

a quelques années. le general

ILvnutey lui confin que dans son

fin. on ne voyait pes assez

Marae Cette réflexion travailla

beancoup le serupuleux rénilsateur

Hi résout de faire un film où on

le verrait, le Maro: et prépars

pendant trois ans “La route in-

¢ nnue” qui reprend IA vis de

Cha:les de Foncanit avant sa con

v-"<jon et 9 cette fois NS rs

Jone que par Ad'authentques inui-

 

genes C'est Robert Paréne qui

e+ Fourault. la soul Hare du

film

“Ja Grande Maguet™ donne à

Mutelrine Robinson be magnifique

occasion de creer un personnage

inh-Mitnel 4 qWanrai-nt refuse

Bien des ant-disant vodettes, ot oe

n'est nas là le moindre merite de

cr film qu'on doit voir. ne we rait-

ce à came de <a principals in

terprète.

 

te personnage de “Baraëton du

 

Ciel” qui retrace Inistoire dex

par-chuti-tes frantas au cours

d+ la récente guerve. ext his-

terique On à lait revives In figure

lécondaire du colonel Bonrgein qui

commands sn Aviletrre les part

ehutistes francis Cet Tactene

Henri Nassiet qui oule rota dans

ve fitm

Ta réalisation de “Bataillon du

Ciel” à dure un an. Rien na été

 

  

 

POUR LES DEMANGEAISONS
Voyez comme le Savon et l'-
Onquent& ausc0ura wwisgent vile
La véchercsme et den démangesé
sons cutanées, Cuixurs es: ue

carrenté. Plus de 70 ane de
succès. Rencaumée mondiale.
Achetes- ies avjourd thoches
votre pharma en

CUTICURA

 

inulhent soentfguenment mdi|
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darnhh--de-bois dans “Un

y. le metteur en scène de ce film.

En effet, Henri Poitras eres ol y à plas de

de “Maris Chapielsine”. var pièce de Paul

ve dernier avait prs<entée à Montréal rt on province

r
a

tet

épargné pour rendre rxavtemrnt les

fnits tels qu'a sr sont passés. Le

jour où ce films fut présenté en

grande première à l'Opéra de Paris,

le cœone] Bourgoin, figure kgen-

daire « Men évogttée dans cette

magistrale Frenque, ansistait au

gala dans tm loge du président \v-

riol, Aprés avoir vie le filon il de

clara: “Tout celn rt vrai; tout s'est

passand, ot à ia fletion est par-

foi, mélée au document. c'est sans

ln moindre fase note . ”

‘Le Barhler de Sov.ile” est une

des plus bells: reus:tes réalisées

a ce jour tant par la qualité de ses

interprétes que par celle de l'enre-

aiustrement et de la photographie

Œest -n outréila première fois qu'il

est dunné au cinéphile d'entendre

dans une mterprétation extraordi-

naire, les artistes, les choeurs et le

grand orchestre de l'Op+a Omi

que de Paris

Paul Meurisse. un den plus sé

rleux e<poirs de cinéma français

devait von la volonté de on pire
devenir netaire. On reverra ce bril-

lant artiste dass “Le Colonel Du-

| rand” som premier role rm costume

d'époque. “Je Culonet Durand”

vient compléter ane série de quinze

filma, depois “Ne bouges plus”
jenqua “L'Inspecteur Serxil”, rm
passant par “La Ferme aux Læups”

et “Beth<abie”. Dans sos fHme, I
a été troia fois journaliste, wme

foi, photorraphe, et tour à teur.|
fila à papa. parasite, gangster. pe-

Meier, aamsain enfin héros du bled.

lerogne pour prime de cœur.

Henri Vidal a enfin trouve dans

“Fabiola” Je rôle quil mé.itait:
cui d'un gladiateur vigoureux

| crampes

LA PATRIE

TATOUAGES |
DE MONTRES
AMBOURG.—Les corps d'accu-

pation n'ont plus de secrets

pour le tatomeur de Hambourg. Il

 

  

ne classe xceptionne;le. EI est

conséquence
longée. Selon luk voicl comment

we différ-acient les occupants:

Les Améticains préfèrent les ani-

maux hér ildiques ‘nigies, lione, ?i-

enrnes, etc.‘ les Anglais, les mo

tifs religieux

—Ft les Françain?

Cotte idéo* Les eflfigiss fémi-
nines, voyons!

Hontent les Russes Moins or
Einsur, plus monotenes, plus pré-
ris fils ne vru'emt que des dessins
représentant des bracelets-montres.

Beau comme un dieu, fougueux et
smpie comme un léoparé. il apporte
au film sa virilité et son enthou-
siasme. A la villa Borghise, on 8
confronté zcm visage à des profils
immortels .. Ce film marquera une
étape dans l'histoire du cinéma.

  

ECHANTILLONS POCR
GRATIS Le væartEMENT DES

MAUX D'ESTOMAC
‘dus à l'excès d'acide gastrique)

Pourquoi continuer de
suuffrir de ces ‘7
tents brûlements et

d'estomac,
causés par l'acidité

vous pouvez
vus procurer Un sou-

prompt et

NADIAN VON TAB-
LETS™ Ce traitement
fa posultats mervell-

loux puor Jes centaines de eas d'acidité
algue «À tennce de I'entom ie. CANADIAN
VON TABLETS combat l'excès d'acidité,

Vour wribare de rete sensation de mor fie.
ment gazenx et adeucit l'irritation causée
par l'acidité. Pas bronin de vous soumettre
à une diète. Si Lous souffrez &indigestion,
ne Fame, lements d'estomme. dr
vramipes. de malarses consécuiifs aux
tepas. vx-ndcé par l'excès d'wckdité.
œ<-uyez guatuitement les CANADIAN VON

fame ix a Accvmph

 

 

 

TAKRLETS  Eriives tour de uite pour

é-hantiiim:s gratte du traitement. Bro-

shrire gratuite iariuse CANADIAN VON TAPLETS CO. Dept.
parade

184-G, Windsor
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Mus QU'UNE

MAPS, le vres pour le rhehe broachiol

avése lus chatoullements, adevet les

mvtreuees uraées, rend ba respirerion

8's lecle et degege lu curvocs

SIMPLE PASTHLE

Oras us=sushicoat ch
rophan.

PROOUIS DES

 

NAPS, le swop pour e

rhume bronchiol, foit

disporoître lo sensotion d'étronglement

dans la gorge; détache et élimine Ja

phlegme des voies respirotoirés, adouckt

fo gorge of cide la nature & se débor.!

rosser d'un rhume.

WRT[0HSR TR1
204 oust se Sr-Pevl. Monreal

SIROP "3* RHUME BRONCHIAL

  

 

faut dire que c'est un artiste au

parvenu à une philosophie sereine, : je

d'une expérience pro-’

2720,Aer

Di-ranche, 27 février 1949

++ "ACHETEUSE AVISEE par 3
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M-mmm' "ne sauce délicate aw

Mettre dans une petite casserole

thé de Oxo lquide.

d'ébu:lition sur un feu doux,
pendant 5 minutes. ajouter

Le Oxo est de l'extrait de boeuf .

bien accnelllie de votre famille

tel qu'un bol fu-
mant de soupe

délicieute par une
froide journée de
février! Et ce ré-
gal à ln soupe
sera doublement
délicieux si vous
serves une de ces
bonnes BOUPE3
CUNDENSEES

HEINZ! Oui. quatre épreuvea de
“roût” dont deux chez den diété-
ticiennes, ont démontré une pré«
férence marqués pour les Souper

Heins Et l'on peut servir les
soupes Heinz de tant de manières
Axréables* S-rvez-les duns les ra-
roûts — uvec du poisson — et

comme rézal spécial, un gâteau à
la S-upe aux Tomates préparé avec

la Heinz ‘’ream of Tomato Soup!

Cette rerette est dans la brochure

“57 Manières d'employer Jes Bou-
pes Condensées Heinz”, Vous n’a-

vez qu'à m'écrire, Berthe Brillant,

1411 rue (‘rescent, Montréal, pour

obtenir votre exemplaire gratis

0 a'y a rien de

  

  

 

besoin s'en fait
poudre, 8no-Mist.

vaporieez-le .

 

de pharmacie.

Si vous n'aveu ja-
mais été embarrns-

sée & la table de
bridge ou à l'heu-
re du thé par vos
mains abimées | . .

ce message vous ~
est destiné. En
taie, 11 intéressera
toutes les femmes qui

 

aiment
avoir des mains douces et lisses!
Vous pouvez faire la cuisine et
la vaisselle, mais l'emploi régulier

de ja LOTION JERGENS gardera
vos mains Delles et attrayantes
Employez-la chaque fois que vous

avez fait un travail sale où que
vous avez mis les mains à l’eau,
car même la Iotion Jergens doit

être employée régulièrement pour

donner de bons résultats. Prenez
l'habitude de soigner vos mains
à ia Lotion Jergens . . . et je
vous promets qu’elles feront des
envicusen!

Te “traltement de beauté pour
temps freid” qui
donnera un
“teint de prin-
temps”. Un cock-
tail quotidien
Woodbury  agira
comme un ehar-

 

me, pour vous
préserver contre

‘a sécheresse de la peau
pour garder l’épiderme lisse en
dépit des vents glacés. Oui, l'em-
ploi quotidien du SAVON DE TOI-
LETTE WOODBURY promet un
Joli teint en mi-hiver . . . et
c'est une routine de beauté =
simple! Faites une mousse riche
et crémeuse de Woodbury. Mas-
sez bien sur le visage pour net-
toyer et adoucir. Rincez deux fo
— À chaud puis & froid. Assé
chez en tapotant. Les résultats
sont merveilleux La mousse
Woodbury est extra-douce, enri-
chie d'un ingrédient de beauté
adoucissant. Le Savon Woodbury
eat fait spécialement pour la peau
par des dermatologistes . . .
cest un vrai savon de beauté.
C'eat pourquoi je vous invite &
soigner votre tpiderme avet
Woodbury!

  

 

et mettre an
La muman*

 

recourir à le vian

OXO. À la riche saveur

de viande dont raffole votre famille Voici comment — pas

besvin de gra.sse de rôti ni d'autres viandes...

une cuillerée à thé rom-

ble de farine, un cube de Oxo écrasé ou une cullierée à

Verser lentement une tarse

froide en r-muant constamment pour former une pâte mile et

(Le Oxn écrasé ne se dissoudra pas À
en remuant constamment.

te poivre au goût et servir.

. au goût et à

Vous pouvez faire cette aauce sans

boeuf, sous forme concentrée. C'ernt pourquot
Essayez voir!

 

naisse pour être fraîche!

. , même après que vous êtes habillée. ‘ar

il n'endommage nullement les vêtements. Ayrz toujours

un boîte de SNO-MIST POWDER SPRAY DEODORANT

à portée de la main dans
servirez s.uvent . . ainsi que votre époux. En vente À tous Yes ravo

wmChronique hebdomadaire d'annonces es de+|

MONTREAL, 17 février. — Faire de ia pâtisserie

devient un plaisir sans mélange quand vous retirez du

four, à chaque fois, des gâteaux réussis à merveslle !

L'une des meilleures façons que je connaisse pour

réussir à coup sûr vos pâtisseries, c'est d'employer

la FARINE A PATISSERIE SWANS DOWN. Avec

la Swans Down, même un modeste gâteau prend un

air de fête. Faite de blé tendre d'hiver, la Swans

Down est tamisée et retamisée jusqu'à ce qu'elle soit

27 fois pius line que la farine ordinaire.

  d'ean
live,

Amener au pot
Faire mijoter

ce moment).

la saveur exquise de

In saace au Uxo sera ol

 

Noun ten femmes
aveus acquis
réputation dé)
rangées . . . ce
qui ne palit pus
toujours À cn
messieurs! Quand

ils ne trouvent
leurs pantou-

fles ou un bout du papier prés

 

 

ci-ux, ila ne sont pus conten

Main ce n’est pas la méme chose

quand # agit d'argent! Cest

pourquoi c'est une si bonne tdée

que d'ouvrir un compte d'Apsrgne

A la BANQUE DE MONTREAL

Vous y trouver:3 un personnel

cvurtois et empressé À vous venir

en aide . =. et une fois que

vous avez un compte, vous pols

vez Bayer psr chèques de la B

de M Et alors, vous ae pouvez

vous tromper. les tuions des «he.

ques vous servent d'aide-mémos-

ve, et les chèques acceptés “sont

vos reçus. Pourquoi ne pas suvrT

votre compte dès demain A la
la B de M?
—

Une déconverte . , . par des milliers de temmes , . . cette mervehleuse

façon d'employer un désodorisant sur tout le corps apres

le bain! Oui, à lu talile, entre les orteils, partout où le

entir! Ce désoduiisant sous forme de

est le truc le plus propre queje con-

Presses sur le cuuvercie et

la salle de bain. Vous vous en

 

rn.
Nea seulement A tempa, mals tôt
au petit déjeuner!
Voilà comment
agira votre famil-
te quand vous ser-

virex ce régal. le
ALL-WHEAT de
KELLOGG! Out,
Ins mamans n'a-
perçoivent de plus

en plus de la popularité de Allo

Wheat auprès de leur famille au

petit déjeuner . . . un bol p’

commence dien la journée!
quoi ne pas servir du All-Wheat &

votre famille demain? Te aine-

ront ces flocons Tôtis et Yrous-

tillants, servis avec des fruits, du
sucre et du lait . . . une maniére

aklicieuns de servir du blé com-

plat nourrissent à toute votre fa-

mitie. Oul, te AU-Wheat de K-1-

logx est fait de bié complet de

choix du Canada . . du blé

complet transformé en  flocur«

grillés et croustillants. Servex-rn

den pôrtions généreuxes un

bol plein de All-Wheat disparaît

rapidement!

  

 

Je dote nvauer ‘ue
fe prête J'ore!e
dans les tramways.
Une conversat an
que fai écoutée

roulait sur ies
veaux SACHETS
DE THE TENDER
LEAF améiioris,

sont enthouniastest
L'une dit qu'elle se traca+-sait À
cause de l'attitude boudeuse de
son mari à l'heure du thé” 11 ext
difficile pour aon thé — {1 aime
le bon Orange Prkoe”, dit-elle

‘mais je ne dois pas avoir la bon-
ne marque”. “Nous venons da-
dopter les Sachets de Thé Tender
Lear’, dit l'autre, “et son goôt
est simplement merveilleux!" la
première reprit: “Oh! c'est cet
Orange Pekoe qui est fait de pe-

tites feutlles, n'est-ce pas? J'ai lu
cela quelque part!” Et son amie

lut dit: ‘Æssayez-le! Sa saveur

est incomparable.
très heureux d'avoir adopté
Sachets de Thé Tender Leaf,
3e suis sûre que vous les aime-
rer!"

 

    

Les frmmen

Nous sommes
les

 

 

Je aule sûre Que vous accuellieres avec joie le re "
favoris. C'est le GINGERBREAD MIX a SHIRRIFF d'un de vos produits
Qui contient dans un seul paquet tous les Dons Ingrédien
qui fafraient du gâteau au Kingembre de votre ærund'-

maman une véritable ceuvre d'art Buere. shorteniag, mé-
Insaë, farine, seufs, poudre À pâte, gingembre et toutes
sortes d'épices sont mélangés et empaquetés dans un sac
imperméable .Vous n'avez qu'à y ajouter de l'eau, battre.

Cast tout ee qu'H y à À faire . . .

= résultats sat délicieux Out,
Bhirriff eut aursi bon Que Jen meilleurs gâteaux Go grand’-

 

  1e Gingerbread de
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 9 tiom à pouvoir conper la parole %
aux annonceurs qui les agacent le EN GARDE CONTRE LES RHUMES |

-

{ , , ; plus.

electron, noïre ric-sootx ___|
. Qu'entend-on par l'expression

3 fac-simi:é, de plus en plus em
1 esc ave ployée. depuis quelques années.
# dans les cercles radiophoniques ?
1 C'est la transmission sur ondes de

—_— nouvelles lmprimées. En d'autres

3 A i  
  
  
  
  

                       

   

      

  

 

  

        

  

 

   
   
      

           

        
      

 

      

   

   

  

  
   
   
  
  
  
  
   

  

. termes, c'est le journal, imprimé
| (par Lionel CORBEIL ) dans le foyer méme du radiophile 4

— - On n'en «st plus au stade des

Lo. simples thévries, dans ce domaine

Eliminateur de paroles et, déja, il se transmet des now
velles par ce procédé, à titre d'ex-

Au lecteur qu'agacent les annonces commerciale incluses dans! périmentation. Voici comment on
les programmes radiophoniques, une nouvelle Invention apportera une s'y prend. On enroule sur un cylin-
intense jouissance. Quelle satisfaction, om effet, peut-il tir-r de 1a| dre une page, de dimensions appro-
facuite d'éliminer des programmes les annonces interminables et souvent:| prices, où l'on a collé, sur trois
insensées. du moins à som humble avis, qui viennent sans cesse colonnes, des nouvelles imprimées.
interrompre les pièces musi‘ules, surtout lorsque son apparcil «t| accompagnées de photographies, si
symtonisé A certains pentes américains: Toutefois, celui qui -lésire on le désire. Le cylindre tourne sur
goûter ce plaisir ne doit pas s'attendre de trouver le dispositif nécessaire un axe, tandis que tous ses points
sur le marché sont explorés par une cellai- photo-

Ce fait s'explique par les répercussions que l'emp'oi généralisé électrique. Le courant ainsi engen-
de tels appareils pourrait avoir sur le côté économ-que de la radio. dré sert À moduler l'onde porteuse

A la vérité, peut-on s'imaginer qu'une compagnie consente à verjer d'un poste” d'émission sur tréquen-

des sommes importantes à un réseau lorsqu'elle sait que ses annunces ce modutée.

seront suppriméez par la majorité des auditeurs ? Si, donc, vous rêvez Le récepteur de fréquence mo-

de vous venger des annonceurs qui vous rendent odiuse l'audition del quiée ‘ou d'amplitude modulée

vos programmes favoris, il vous faudra vous tirer d'iffaire vous-nôme muni d'un syntonisaieur de fré-

ou vous assurer la collaboration d'un radiotect nicien de votre quence modulée) capte ce signal et

entourage. ‘e transforme en courant variable

Nous ne saurions vows expliquer lei Les détails des cireuits en \nvoyé eur un reproducteur de fac-

cause, mais nous vous siznalerons les principes du dispositif. La figure <milé au tieu d'un haut-parleur. Le

 

 
 

 

 

 

  
 

  
 

   
  
 

el-jointe indique l'endroit où {I faut le raccorder à l'appacell reproducteur, à peu près de la taille

TMA d'un changeur automatique de dis-

Transformateur (Suite à la page 91)

+ Amplifica-
7

bu teur basse
détecteur fréquenc _

Haut-
parleur

Analyseur Relai    
 

 

L'analyseur. un filtre dont ESS mm

fonction est de faire la distinction Ce qui permet à l'analyseur de

entre les annonces et la musique,

|

remplir ce rôle. c'est que la puis-

est branché en avant de l'amplifi-| nance moyeune dn courant engen-

eateur busse fréquence du récep-| dré par les paroles est moins com-

teur radiophonique et actionns un

|

nidérable que celle qui est produite

retai qui inactive le haut-parleur

|

par la musique En effet, la repré

 

 lorsqu'il faut bloquer le passage sentation graphique de deax tein T RIEN de surprenant! Le Gâteau au Chocolat de Maman est une merveille!

des paroles. _ passages serait à pen pris comme Riche, moite, d'un beau brun rougeâtre, et d'une saveur extraordinaire. Che-

===dans Ia figure suivante. cume avait apporté son meilleur mets à la fête du Cercle Paroissial — mais ce
Gâteau au Chocolat remporta les plus grands honneurs! _ .

= ASS A .

Paroles “Ce n'est rien de compliqué,” dit maman. € dei

, “Il suffic d'employer du tres Chocolat

: Baker. Vous ne pouvez pas obte-
nir certe superbe couleur brun-
foncé er cette délicieuse
saveur de chocolat d'au-
cune aucre façon. Le
Baker est le favori de

Musique nocre famille depuis des
générations.”

Cette illustration indique c'aire-, snateurs de musique éprouveront Le Baker est faut vrai boro

ment que Ia puissance moyenne du

|

sans doute une délicieuse sstisfnc- Las pwr. ll est tait avec les

t engendré dans le premies meilleures fèves de cacao qui

out en " be sont torréfées à la perfetion

 

 

   

cas est sensiblement inférieure à , {tora À q i

celle que produit le passage musi. «wv - et broyées jusqu'à ce que

cal. L'analyseur permet & ce der- Éclaircissez votre teint l'on obtienne une poudr: 5 Carrés de bicarbon,

niet de parvenir au haut-parleur, & vous êtes affugt de di ceux lisse comme du save.puis 5 fasse de neolar Bug, mare de de

. 4; . . agra: boutona, ette poudre est mou de si, où aur, :
tandis qu'il bloque T'autie at pustules, ecrèma. Jaoriasts. acné comésora en peti carres pratiques ; 2 tasse de sirop de àfurte short d

H va sans dire que ce disposi mi rougeurs, ol vo re pein nge ou se € % ses € sucre .
‘ent cit Ainel, (1 ne sau- pile, faites essa de Ninaderme ce wolf, de 1 once, eaveloppés 2 tasse lait

n pes pa + I 11 contribue rapicement et de 3 façons séparément.Ri o'y est 2 Uillerc sur où de |

rait saisir In différence entre les|a éciuirctr, ausouriir, adoucir votre tent c Rien oeyfySd thé de y ait de boy

annonces chantéex et la musique |! Bumgs la dém angeaison, le, bellement ajouté et pas un ots de Tams.

|

¥80g ‘atulle rie

des grands maitren. De plus, If blo-

|

irplement perleseùde parantren qui sa merveilleuse seveur bucarbeeJa fausoe

querait égelement la comédie et mont souventLb Cae de affections n'en est retiré, Mei « de foi,

les annonces des programmes par-| bor Niccderm don Essayez ce délicieux lang la <hocoige ja paiitez Le sel

Von même al s'agissait des med] lu Letà DireneogSoong

||

enes Chocoime puri Ol, le
Jeurs comédiens, dont Is voix, 30m-| wire pharmacie t.ujourdhut. Moka de . men i

ent, ne saurait se comparer à la . CL maman. 4 hy

belle musique. 11 bloquers même Pollicule incolore, antiseptique, à .. ° e ee

certains passages musicaux Se rap l'épreuve de l'eau aide à oogqçge00+®

prochant trop du ton de ia comvar- Chocolat Baker

sation. Malgré tout cela, certains guérir sans bandage e Un Autre Bon et fameux

je Le Chocolat Dot Baker est de retour sur les éta-
geres des epiciers. Le send chocolat qui soit fait
spécialement pour la préparation des bonbons à
la maison. Un chocolat mi-sucré, extre-riche, qui
est excellent aussi à croquer—ou pour donner du
cachet aux mets qui demandent du chocolat en
paillettes. Recherchez le paquet rouge et jaune.

CHOCOLAT DOT BAKER
seequeoue 09 99% °°©

 

 

    
   
   
    

matismales et névralgiques -
et les douleurs résultant de
la goutte. %
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Les richesses de notre provisce

Le foie de morue de Gaspé
est un aliment délicieux,
un médicament NATUREL

_ee.

Le foie de morue et l'huile qui en est retirée sont tellement associés

dans notre esprit que nous évoquens de suite de mauvsis souvenirs

de notre enfance plus ou moine lointaine. Nous revoyôas le moment

pénible oh mous étiens comjamnés à abmorber, de gré ou de force,

cr breuvage dont Faspect et l’odeur suffisaient généralement à prove

Qquer des nausées. C'est pourquoi 4 nous avons eu Foccasion de goûter

un foie de morue, lors d'un voyage en Gaapésie 6u nu cours d'un repas

chez des connaisseurs, noms avons été tres agréablement surpris. Le

foie de morue nous est alors apparu comme um mets délient pour lequel

les gRstromomses rompencront, wis ne Font déjà fait, ume symphonie

des saveurs.

 

 

Comment une huile aussi peu* plus facilement digestible, et ce
agréable au goût pour ne pas di. qui est tout de même important,
pus, peut-elle provenir dun visc--. agréable au goût. Su teneur eon
re aussi délicat et savoureux? La’ corps gras combinés à diverses
réponse est ‘res aimp:e. L'huile de substances excitantes comme lie
foie de morue, celle d'autrefois du de, Le phosphore et bien d'autres.

  

moins, était retirée de fcies plus
ou moins putréfiés…. et elle en con-
servait toutes les propriet:s, les
bonnes comme es mauvaises. Au
juurd'hui, 1 n'en est plus de mé
me; les foires destinés à donner
l'huile officinale sont traités ra:
priement.

Pour les foies de morue de Gas
pé In prépasstion ent encore plus
accétérée. Grèce à la proximité des
lieux de pêvhe. les piises sont ane-
nées à quai chaque jour et Jew

foires préparées imem-diatement
Nettoyés à froid trés légérement
aalés, les folies sont mis rn bo.te
tels ques et stérilisés L'husie Ae
couverte à l'huvmrture de bn bits
eat is sécrétion naturelle du foie
lui-méme et, par conséquent, une
huile vierge n'ayant subi ascune
modification et possédant au neaxi-
mum les qualités reconaws à
Thuile de foie de more.
Le foie de morue. tel quid nous

est présente aujouid hut. n'a rien

de commun avec is MiuvAiIS sou-
venirs évoques tout-à-l'heure et
nous arrivons run senlement à l'ad-
mettre sur notre table mais à le
considérer comme un aiment st
un mets de choix, tout comme les
foics gras ou autres. Pres de nous

les Esquimaux reconnaissent aux
folies des animaux qu'ils péchent
ou qu'ils chassent ia plus haute va-
Jeur nutritive. Qu'il s'agisse du

phoque, du caribou, Je ‘ours ou de
Loute autre prise, c'est ie foie qu':.s

recherchent de suite et qu'ils de-
vorent sur place; cest ausst le
morceau qu'ils prélévent pour l'of-
frir en hommage aux Mm.<xI0Nna-
res de leur territoire.

Le foie de morne est, en effet,
Un aiiment d'une valeur nutritive
excrptiennelle et pas sulement am
mets d'iicut et savoureux. L'un ne
nuit pas à l'autre et 11 est heureux
qu'il en soit ainsi. Le haute valeur
nutritive du foie de morue ent doe |
en particulier,
corps gras extréntement animila-

à x richesse va  bien et dont l'effet rapide sur For-
Eanieme se traduit par Faugmen-

tation de poids. Toutes les guall-

tés wutritives de Phuile de foie de

morme se retrouvent bci mais, SO, rogtepou Moasveu arerens d'en soudersen 806.
«tte forme, le foie st hraacnep

Tova euu eu eusws awuwuaaedey

EPICIERS
Encouragez Premier

Plus das prix, stationnement convenable pas de retard

Ouvert à 7.00 am. tousies jours.
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Plus 2°. seulement.

Pas de téléphone @ Pas de cridit @ Pas de fwaison

PREMIER SELF-SERV Corporation

en font un aliment riche et temi-
que. Frais ou au sortir de in boi
te, le frie de morue est d'une ma
veur trés délicate qui, très »ou-
vent. rappelle l'amande et ne pre
sente jmmais d'autre odeur que
celle d'um aliment frais d'origine
animale que sa na‘ure  hulleuse
semble rendre plus dowre.

Le fois de Mvrue peut se dégus
ter de mu:‘ip:es façons: nature! ou
avec quelques gouttes de jus de
vitron, comme hors-doeuvre. en
sandwiches. en salade, etc...
Nous la asons à chacun l'initiative
de recet'es varives suivant les
goû:s personnels «' les circons

tances.

Les qualités taérapeutiques du
fœie de morue se confondent avec
celles de l'huile de foie de morue
mais elles parnissent être déou-
pion par ia nature même du foie,
distillateur de cette precieuse sé-

erétion, L'huile de foie de morue
à été utilisée par les gras du peu

ple blem avant que ire médecins

lui cussest reconnu ne valeur pré-
venlive ou curative dune des ma
Indies bien déterminées. Ce n'est
qu'au début du niècle dernier que
Schenck et Fehr em Allemagne,
puis Bretonneas em France, se
sent attachés à faire connaitre les
résultats qu'ils avaient obtenus
avec l'huile de foie de morue dans
le traitement de certaines maladies
et, particulierement, du rachl.isme.
Depuis, les études se sont accus
léen innombrables et, aujourd'hui,

om recommait les vertus thérapou-

Les personnes maigres
engraissent de 5, 10,13 Iv.
Recouvrez entrain, énergie, vigueur

Quabe tramtormation! Les 08 5e paraissett
ses ebaure o'uTerusent, be visage d'arcontt, pau

 

  
eum
digestion ot
tit rage du

Comes quand rows aures rattrapé les 5, 18.
vres béremaires pour attetnêre fa pormala,

Ne ernignes pas de rep eB3

Yasaves les fameux somprimde-toniques Outees
Dour recouvrer vigueur ot poe Toutes pharmacies.

’

J

   à

   

de foie de morue

La composition de l'huile de foie
de morue est très complexe: elle
comprend essentiellement des

corps gras extrêmement riches, de
l‘'iode, du fer. du phosphore et, en
grandes quantités. des vitamines À

ot D. Les lipoïdes ‘ou corpe gvas)

de l'huile de foie de morue. à plus
forte raison ceux du foie de morue

sont toxiques pour les bacilles de

ia tuberculose et agissent comme
facteurs d'ocydation, à la manière
des rayons ultra-violets. Ils sont
en même temps des agents pré
cieux par l'augmentation de poids
importante qu'ils procurent avec
facilité. À g:gmaler que. d'une façon
générale, les foies de morues sont
très bien sunportés, même par les

estomacs délicats. car ile appor-

tent les corps gras sous une forme
éminemment plus digestible que
l'huile, aurtout l'huile obtenue par
le traitement industrie! des foies.

Les seis minéraux: lode, fer of
phosphore sont indispensables au
corps humain et, absorbés sous

forme de foie de morue ou d'huile
de toie de morwe, lis sont anaimilés
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Faites de
l'argent dans -
vos heures
de loisir 

MACHINE À TRICOTER
Auto Knitter

“Aute

taammédiste.
 

Assortiment complet da laine

AUTO KNITTERS & HOSIERY LTD.
Bette 120, Dépt. M, Station R., Montréal

     
 
   

3 1asacs ning
Savammens misanclds 

MONTREAL 14, QUE.

POUR 188 PORVENTS BE 14 CIOANITYS

 

Apprenez à connaître cette

cigarette dont om ne ee lasse jamaie!

Essayes la Winchester pendant

ane semaine et—Comme tant

d'autres fumeurs—vous l'adopteres

CIGARETTES ’

Winchester
drum wlanpl
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Comment fut...
Led (suite de in page 55)

atgnel " entreprenions In réalleation d'un

|

— Fante Schoeman achète des|aée consolante du rédacteur enik

= er que templo! intel escarpins, découvre Qu'ils sont

|

chef du Journal du pénitenciec: |}

trop petits pour lui et, pour pou-

|

"Nui n’est inutile ea ce bas mon- {A

vois Yes chausser, tranche les

|

de: nous sommes, nous, d'excet- |)

petits ortells

gent des

@ permis l'accélération des tre

vaux de construction en 1931.

 

“fonds de

CALVERT

 

AUDRA -T-IL attendre qu'à

Montréal, survienne une autre
période de dépression of la dé
tresse économique pour que nous

,, |projet de jardin zoologique dont
chômage”. tous les plums of domnces sont

entre les mains de nos adminis
trateurs municipaux?

  1622

 

 
    a € à Berthier en 1791,John Beverley

Robinson étudia le droit et était

nommé Procureur Général à l'âge

de 21 ans. En 1829, il était élevé au poste

de Juge en Chef du Haut-Canada et devenait

“=a plus tard, Orateur du Conseil Exécutif.

Emme

 

LA PATRIE

Les petits orteils

HARRISMITH, Agrigue éu Sud

ngDrArm

   

Grande humilité

GALT LAKE CITY. — Une pen- |}

 

  
FOIE — REINS

VESSIE — DIGESTION
jf Dunas tenten les pharmacies
Reems   lente mauvaig exemples”. |  

 

   

 

En 1850, on le créait baronnet. Son frère, William

Benjamin, devenait Inspecteur Général en 1844.

En 1857, son fils, John Beverley, avocat lui aussi,

était élu maire de Toronto. En 1880, il devenait

Lieutenant-Gouverneur de l'Ontario. Nous ‘avons |

   
là une autre famille canadienne distinguée.

Les familles célèbres font les grandes nations

   
   

 

 

He d'Etat anglais distingué

et Secrétaire d'Etat sous Jacques

Ter, Calvert, chef de la célibre famille

Calvert, fonda des colonies i Terre-

neuve et dans le Maryland dès les

premiers jours du 17ième siècle.

Les descendants de Calveet préconisè-

rent les principes de liberté démocra-

tique et de tolérance religieuse au sein de

leurs colons du Nouveau-Mopde. 1is ma.

 

  

   

nifestèrent leur sincérité en accordant

une plus grande liberté. que ce'le jamais

permise, en docant leurs colons d’un gou-

vernement démocratique responsable.

La famille est la pierre angulaire des

grandes nations. Que chacun de nous

diffuse au sein de la grande famille cana-

dienne les mêmes concepts de liberté et
de tolérance que préconisa la famille

Calvert il y a plus de trois cents ans.

      LaCélèbreFamitte CabvertdeTres Liguours Ganachionmes

Calvert DISTILLERS (Canada) Limited
® AMHERSTBURG « ONTARIO

TE



 

ELLE MANIFESTATION
DU SOUVENIR NORMAND
 

Une messe pour mos héros tombés. — Des discours sur ;

 

J-- tombes. — La plus grande preuve d'amour. —
Spectacle du folklore.

 

par Marguerite I

ST-PIERRE. SUR DIVES (Calvades) 14 — (Spécial à 1a “Patrie™)
— Pour la seconde fois NM. J. Popin. président Jecai de l'Association ; mn

BOURGEOIS)

LA PATRIE
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entente verbaie entre le peintre et

sir Lomer Gouin que cette toile fut

peinte et installée à l'entrée où elle

étuit pendue, car l’on ne trouve à

ve sujet aucun contrat dans les

archives du ministère des Travaux

publics er: 1908.

F TABLEAU de Henri Bean a

fait le sujet d'une petite polé-
mique -n même temps que d'une

; rmquete. Ou s'est demandé ce que

signifiait su juste cr tableau, sff
de Champlain ou

velle de M. de Mons. Finalement
les «st arri conclusion qu’il
représentait l'arrivée du Fondateur

Juillet 1688, et Yon » dû concinre

c'était l’arrivée

 

Normandie Canads. de Méry-Corhon, à organisé et rénnsi parfaitement que ce qui rrasemble sur la toile à

une imanifestation franço-canadienne. Cette réunion s'est déroulre sur dew blocs de glace flottant à la dé

lr meme theme que la précédente. Le samedi soir, rm gare de Mézidon: | rive sur lo fleuve — ce qui a provo-

aveuil des Invités canadiens conduits par M. l'abbé Saint-Martin, leur qué bien den critiques — serait plu-

aumonier, par lee notahilités de Méryd'orbom A leur mrrivée dans ce tot de l'écume mal représentée.

coquet village Ms furent sépare emtre les foyers normands qui ce Autrement dit, I» tablene de Henri

faisaient un plaisir —t ue devoir de

des Canadiens par les autorités lo-
cis A Cette réception assistaient
les enfants des écoles La :nosse
fut rhantée par M. l'abbé Saint-

Mastina la mé-
moire des héros
canadiens tom.

au champ
d'honneur au
murs des deux

suerres, em a-
dant à libérer la
Fiance envi

he Au prone
M l'anbé Oau-

mont, curé de
Cratssonvihe.

la avec
ferveur

ts

 

 

 

Marguerite

bo Bourges |CONTEStraditions chré-

  

tiennes de la,

viii France Il cota et

d-.-1loppa rett=e phrase des

&uintes Feritures ‘II n'est pas de

plus Krande preuv- d'amour que

de Jonner sa vie Nour caux qu'on

aime La quête fut fiite par une

Canadienne, Mme le [tr (Gagmer.

a ompagnée par M J opin

Après la Meune M v rut hémdée-

Les trois tableaux…
(Suite de la page 63)

du Cannds. occupant le fauteuli

pr-<utentiel, au rentre d'une gran-

de tab'e recouvertr dua vaste

tapis À droite. se tient Mgr de

Luval, premier évêque de la Nou-

v. ile-France. qui est appeié a 31

gr au Conseil en sa Quainé d'ad-

nunistrateur de l'Eglise canadien

n- A gauche du gouverneur. lv

grffiec, M. Peuvret de Mesnu. dun-

ne lecture d'un document. Les su

tres gentiishommes que fon veil

Ris autour de ln tahb'e sont les

premiers conseillers, qui on je san

avaient été choisia par Mgr d:

Tural Ce sont: Juchersau de LA

Forte, Le Gardeur de Tilly. Bour-

don. Rouuére de V.ileray. Ruette

d'Au*euil Gaudrais Dupont. en 81 |

Qualité de commissaire royal.

 

f

OTONS, en passant. gus pra:

dant les quatre-vingt-dir-aret

années de «on existence, de 1663 »

à 1745. le Conseil Souversie à vu

nairañte À un conseillers se RCE.

der ot que sur ce nnebre. quatre

on cine seulement étairnt nés 2e

pays, les autres étant des Français

venus de Framer

EUX gardes, hallebardes au

poing, sont places a droite de

is salle A l'artièreecène, on voit

deux drapeaux loeurdeliss ave

Vo usson de Fiance Les portraits

d+ Louts XIV et de la reine Mane

Therese ornent les mues de «salle

Deux ferétres percent la muraille

principale e: une porte est ouverte

  

pur laquelle on aperçoit ‘un peu

dans le lointain. .a siihou-ttr d'une

sentinelle.

IIA le sujet de re lablean,

trés ximpie mais plein de gras
dear et de vérité. EH fait va tres

intéressant pendant à celui de
I Assemblée  Legisiative. du même
printre, et qui représente, en le
anit, une des premeivrrs vances du
Parlement canadien. Sor ces deux

mnitreuses toile, on voit dons s'éta-
borer den destinées de notre pays

ETTE toile était appelée à rem-

placer. au-dessus du trône de
Ma Charabre Haute, celle qui y fut
tnstailée en 1908 alors que sir
Lomer Gouim était ministre des
Travaux publics et qui état de

tes nocueilits.

, |
Le lendemain réseption officielle d'une tombe symbolique, pro

duction de cellen qui sent dans

les cimetières militaires.

|

de vb

beantes allecutions furent promea- |
oben pur M Varem. maire de la;

déiral et l'Association Normandie. |

Canadas ot par M Fabbé Saint-

Martin La matin“e ayant été com

sacrée am nouvenir. l'après-midi le
fut aux rjouissances. F1

part des Canadiens et des Ner-

mands. *Enfis Je soir H y eut bal
——#— —

Pour avoir la paix
 }

WILLINGTON, Delaney <.as-
by et Hill. un grand magas.n d-

nouveautés, vient de réaliser une
vente réclame annoncée d'une ta-

Con unique dans Ihietcire de la
publicité.
Spécimen des placards publiés

dans ls presse:
“Achetez pour vos enfants nos

sous-vétements de flanelie et vous
aurez ja paix: vos guises passe-

runt leur temps à se graties”
La vente fut un très gros su

ces -

Henri Beau. Klle représentait
T“Arrivée de Champlain à Québec”.
Ou croit que ce fut en vertu d'une
pr

wi    

 

  

SOULAGEMENT est DURABLE
Pour un souligement remarquablement
fapede du mal de zête, ufez-vous
INSTANTINE Pour un vrai soulagement
prolongé, procurez-vous INSTANTINE.

Oui, plus de gens découvrent tous

Bes jours que l'INSTANTINE Est ane oi.
i calme vite la douleus. Pour maux

¥ tète, douleurs thumansmales.
dues aux rhumes, douleurs

Dévralgiques où névrrques. vous pou-

vez vous ber à INSTANTINE pour Obtciur

sa
INSTANTING est une préparation

semblable i une ordoonance dc mede in

Qui content crois ingrédicnes medics.

naux éprouvés. Un seul comprimé

suffit habituellement pour un soulage-
ment rapide. -

 

Procurez-vous
Mnstantine aujourf bei
ot ayez-em towioers

003 la Maa

lhstantine
Lola de 12 comprimée 2534 
 

Mosséconomique do 43 comgrings 69$

EE

——

Beau n'était pas... ansez beau.

ET POUR en revenir au tableau

actuel. rappelons que Charles
Huot en avait conçu l'idée dix
années avant d'en commencer l'exé-
~ution Ii avait fa:t à ce sujet de
patientes esquisses et préievé nom-

bre de documents dans les archives.
La dernière esquisse achevée, il
s'était mis à l'oeuvre et il y travail-
lait depu:s Quatre ans quand la
mort est venue lui arracher son

pinceau

T MAINTENANT, c'est le pla

fond de ln salle du Conseil

Tégislatif qui attend du printre sen

: vêtement de peinture. Qui sera le

peintre et quel sera le sujet do

twine piafonnal de la Chambre
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Etes-vous découragé ?
Permettez-moi, si tel est votre cas, de vous aider à surmonter

vos difficultés, ainsi qu'à réaliser lous vos rêves, qu'ils concernent

ta Santé. le Bonheur, le Succès, la Prospérité ou votre Avancement

Personnel.

   

      

  

  

      
   
   
   

ADRESSEZ CE COTPOX AUJOURD'HUI

B. BOURDON, C.P. 85, Station Delorimier, Montréal, Qué.
Je suis intéressé fe; de recevoir gratuitement le Fascicule

“VOUS ETES MAITRE DE VOTRE DESTINEE", de même que

certains renseignements ax sujet des différents Cours que vous

avez publiés jusqu'à dute.

NOM
  

ADRESSE

VILLE

 

    

  
      
     

  SPEEDBIRD

B-0-AC GLASGOW

«> LONDRES
ATEN

De Montréal ou de New-York. Corres-
pondances commodes pour l'Europe et
au delà. Rens-ignez-vous sus les tants
spéciaux d'excursion de 30 jours.

B-0A ( = BRITISH OVERSEAS AIRWAYS CORPORATION

SERVICE SPEEDBIRD Ae-deuvs de l'Allantique . . . ot à travers Je Monde.

Tous les détails ou Bureau des Billets,
S.O.AC, Hôtel Lourentien, Montréal
(LA 4212) ov à votre agence de
voyages.

 

 
Salut les Fumeurs!

Cest

Au chant on reconnaît

A Parome on reconnaît
tabac La Salle.

OrgÛ pa

l’oiseau.

l’excellence da

MULLL'AD, qui vous parle!

Ecoutez Le Faubourg 3 M'Lasse”tous les
mercredis soirs

PRODUIT   à 8.30 P. M. aux postes:
BJI—CLER-C.HN.C.

; D.

 

 

DOULEU
PRIX REGULIER

so 60

de

Ces

 

Contre Douleurs Rbumatis-
males Mathieu soulagent

promptement les douleurs
Rhumatismales, Périodiques,

Sciatiques, Névralgiques, Ar-
thritiques, Newritiques, Lam-

bago, La Grippe, Maux de

Reins, Manx de Tête, Maux

etc, etc.

satisfaction sinon argent remis.

RS RHUMATISMALES
MAUX DE REINS

Les nouvelles Tablettes 0ffre Spéciale

Pour en démontrer l’effica-
cité, et aussi afin de faire
dénéfivier les personnes qui
voudraient en faire l’essas, la
Cie J.-I. Mathieu Ltée, pos-
tera à qui en feta la deman-
de, un Etui original conte-
nant 20 Tablettes contre
leurs rhumatismales, va
66e pour le montant de 3oc,
soit «n argent où en timbres
Ce montant servira À couvrir
fem frais de la poste et d'em-
baliage,

  

ete,   Dents, Maux d'Oreilles,

La Cie J.-L. MATHIEU, Ltée
= SIROP MATHIEU,

Sherbronks, Québec.

Veulilez m'envoyer um étui original

 

tablettes donneront entière

 

 

 
Prix SPÉCIAL .20s

gontenane LA ed (contre dou
s rhumatisma) j-Pera pour lequel fin

som      VILLE   >"  sssscecsacsoscbsvssrenssveniéPROVINCE ..
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Un prêtre des Pharaons aurait

inventé la fermeture-éclair
NEW-YORK. — Personne n’ose sérieusement s'avouer l'inventeur

du fil à couper le beurre, mais les “inventenrs” de la fermeture éclair

sont légion. Or, les héritiers de l'Américain Howe qui, le premier, aux

alentours de 1850, imagina un dispositif de fermeture à glissière, viennent

de révéler que leur ancêtre avait tout simplement copié les Égyptiens!

  
 

 

C'est un prêtre de Phtah. sethos.# d ;

Qui, dans un temple de Memphis, 3 pieds et demi par habitant. En

réalisa In première fermeture France, où ls fermeture éclair fit

éclair. Quelque 2500 ans avant

|

son appaiition en 1924 dans une

Jèsus-Christ, sous le règne, de| modeste boutique de Rouen, nous

Mérenrhès* Ce prêtre qui. COMME devons nous contenter d'une con-

tous ses collègues d'ulors, mani

festait de réels talents Je magi-|

cien et d'iblusionniste, avait ima-

Riné ce aystème de fermeture qui | habitant”

lui permettait de faire apparaitre I est curieux de noter, au pas

instantanément, aux yeux des fi- saye, que la fermeture “Eclair” est

déles impressionnés, Osiris ou Isis. une marque de fabrique. Celle-là

Jusque-là- dissimulés derrière des) même qui est réalisée avec la ma-

voiles opaques, Hérodote fait al- chine Sundback. D'autres systèmes
fusion quelque part à ce miracle." de fabrication . ont été Imagnés

sommation annuelle de 20 millions

de pieds. A peine 6 pouces pas

 

 

 LA PATRIE
depuis et l'on compte en

une quinzaine de types différents

de fermetures à glissière, mais
l'usage l'a emporté: pour Je pu-
bdlie français. toute fermeture à

glissière est une fermeture éclair.

De même qu'elle est “talon”, en

Amérique, “lightning” en Angle-

terre et “zipp”, en ARemagne.

C'est par la blague à tabac que

la fermeture éclair conquit le

marché français. Depuis, ses ap
plications se sont multipliées et

la Haute Couture elle-méme s'est

décidée à l'adopter, la fabrication

moderne en matière plastique. aux
coloris variés s'adaptant parfaite-
ment à toutes les fantaisies.
Sa prochaine conquête sera

peut-être le boyau de vélo à fer-

 

 
 

ENGRAISSER
Traitement 1ofailiible, insffensif

pour ençraisser, renforcir.
1atormations gratuites

Maller votre nam, adresar «4 tinbres 2e

LABVRATOIRE
MÉDICALES 8

Stntlse Ff — Boite

  

 
 mais c'est Sir €ardner Wilkinson — _

qui en donna le premier l'explica- .
 

 
 

 

-

— v9

France

,

meture éclair qu'un inventeur obs-, cidents techniques” né sont pas

tiné s'efforce — sans succès jus {exclus dans son utilisa 10n. Cest

sans doute à l'eventualité de ces

accidents techniques qu’l faut ste

tribuer 1'ho.ulite des tailleurs mas-

culins envers la fermeture éclait.

qu'ici — de mettre au point.

La fermeture éclair a naturel

lement fait la fortune des humo-

ristes. II est évident que les “in-

 

Maintenant c'est une jeune fille
pleine de charme et d'attraits
…ayant des admirateurs

’ —

 

N'enviez pas son charme et sa

beauté rndieuse! Failes-er au-
tant VOUX-MEME, comuie le

font des milliers de personnes
pâles, anémiées et æpathiques —

  

en prenant les Pilules Pink du
TF "Willlama En revigorant et |
cn entichissant votre f'ux Pan-

guin, les Pilules Pink @du Dr
Williams peuvent vous donner

un regain de vigueur al d'éner-
gie et la soie de vivre — Pou-

 

vent dans l'espace d'un m ;

Achetez-en denc pour un voir
:| dèr aujourd'hui

   
k

| PILULES PINKduDr. WILL 
 

tion. Howe reprit à son compte 

l'invention de Sethos, mais ne put

réussir à Jui donner une forme

aussi perfectionnée.

D'autres, avant lui, et après lui.

é'étaient penchés sur ce problé-

me. En 1884, un Viennois, Pe-

duschka, fit breveter une ferme-

ture pour pantalons qui n'eut au-

eun succès, En 1890. un Allemand.

Wolf, brevète un dispositif formé

de spirales métalliques qui ne put

être réalisé industriellement. Dix-

sept inventeurs affirment, aujour-

d'hui encore, être les véritables

pionniers de la découverte. En

fuit, la fermeture éclair est une

invention typiquement américaine.

sinon dans l'esprit — puisque Se-

thos i} y a — du moins dans sa

fabrication industrielle.

Cest, en effet l'Américain

Sundback qui, en 1913. imagina

l'actuel dispositif et la machine

automatique capable de le réaliser

industriellement. Sundback vit tou-

jours et n'a cessé de perfection-

ner l'outillage qu'il à inventé. Un

outillage qui exige la précision au

centième de millimètre. Grâce à

lui, la fermeture est entrée dans

les mœurs

année 1847, on a débité 20,000 mi

les de fermeture, ce qui repré-

sente une utilisation moyenne de

 

 

  
Le jeudi soir à 9.60, les plus

grandes vodettes [rançaises €

... Jacques Pills ...
Morte Dubes... Ronde

Lebae ot satres.

Rddie Sanborn of ses

   
LREAAES

CKAC: CHRC
FEVRIER 24 — MARS 3

     
 

NE VOUS LAISSEZ PAS

DÉPRIMER PAR L'AIR SEC

A grâce à un

HUMIDIFICATEUR

GENERAL @® ELECTRIC

 CANADIAN GENERAL ELECTRIC

    
   

 

Avec la fournaise en pleine

activité durant les temps

froids l'air que vous respirez

est très sec et ne contient pas

l'humidité nécessaire à une

bonne santé, conséquemment

vous manquez d'air, vous êtes

mal à l'aise et votre gorge

est sèche.

Votre propre humidificateur

General Electric vous per-

metcra de respirer plus facile-

ment car il fournit l'humidité nécessaire. il fait

circuler l'air dans la pièce vous donnant alors ua

regain de vie.
Ne vous laissez pas déprimer par Vair sec. in-

stallez un humidificateur dans votre vivoir et

respirez librement et facilement tour l'hiver durant,

Livraison immédiate.

 
$19 Voyez l'humidificateor G-E chez le

marchand autorisé le ples rapproché

ce
ere      

$1368 SOCIAL — TORONTO
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Toute et rasage

 

nous ran une légère augments

sie du prix que les barbiers
peuvent réclamer pour leurs
services. (In peut croire que
cote décision à été prise après
mure réflexions #t non pes “en
criant ciseaux”.

tpris tant d'autres augmer-
tations que le consommateur «
sutues, res derniers temps, le
hausse qui survient maintenant
dans le coût d'une visite chez
le cnffeur n'est pas pour le
fare récrimmer: id nv @ pas
de quoi s'arracher les cheveux

ni non plus les laisser eil-
longer.
La tons» et le rasage sont des

services spécialisés, qui requiè-
roret du tact. du doigté et même.
souvent. de la romcersetion.
Nous faisons confiance au bar-
bier qui nous prend à la gorge:
il est pou d'hommes qui nous
touchent d'aussi près, à qui nous
conteniions gins. Sans arriere-

pensive. à offrir le nuque os
tordre lu joue.

ll est notre ami sinon d- tous”
des qours (au prix où en sont les :

lotions élémentaires), dus moins

d- chaque quinzaine. Dans l'in-
rersalle. pour Fem em monde il
ne toncherait à un cheveu de
notre tête, ni à plusieurs. d'ail- ;
leurs (du moins pour rien).
Be lorsqu'il ie fais, il accomplit
de tnv- de force de donner de
l'allure vn enl-sant dus toupet.

lonscivnewnx, attentif, tour

a tour slencienx et loquace,
suisant les rprigenees du mo

ment. «mprossé sans être pressé.
d mcecuville rhacum avec la
méme courtoisie: id répudie
teut faroritisne mais s'incline
néanmoins devant des (acoris
du tort poil.

Monarque débonnaire, tou-
jours entouré de “suivants” qui
aspirent à som trône pévotent, il
accomplit un phénomène quoti-
diem de contradiction, obéissant
tout en trnans tête.

C'est tout cela qu'a voulu re-
ronnaitre lE‘at en nous enjoi-
gnant de rémunérer plus géné-
rousement les barbiers-coiffeurs.

Allons-v! Comment pour-
rons-nous ENVETS ‘NX Rous

  

montrer “pet "2
SAINT-JUST

—_
 

Le cois des

Il BRIDGEURS
(Chrenique de L-A ARIEN'

GS . r na : 3 Hagnan

tou:no.s disputes
relay Je bridge
Club de Bridge de Drummend-

Aude, Maneicr Dremmond 1

fo cies Nord-Sud. Do-teur J.-L.
Fortin e: M E-J. Bérubé «Saint
Hvwacinthes Fist-Ouest: MM. R

Funele et RO Guuthier
Conseil Laval. Québer —-

FLORIDE |
|

18 JOURS s198.00
Tramapact. WMiel. tours à Vew-trk ot |
Winmet, rirnrehem à Key-Wos(, Marie
Studios. Pour $330.00 sijour 48 heures

{ empagnene Pourais a3 messiears of
covapazacs feurnim aut dematurfies of
dames. Mèqre etrictement 7: vervée.

B reste encove Ù dans siègre
de départ 26 février

Renseignement et inscnptien

TOURISTAIDE INC.

 

 

 

dans nos
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La
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chasse à courre en G-B.

he” parrr©TpTo —, \
 

> A À C3Gk. vel

Le prince BERNHARD, consort de Ls reine JULIANA de Hollande,

a été Fhôte du duc de BPFAUFORT, eu Grande-Bretagne, sur les
domainen duqurl # a prispart à piesieurs chasses à courre. Au cours

de l'une delle, i) fut accompagné par la duchesse de NORFOLK,
épaisse du premier noir de Cr du Aiprtamer,
   

vrier :
Faince.
Crretr de Bride Laurier, Mont

real -- 20 janvier: Mmes M. Per-
renuit et A. Brunet ; 21 janvier:
Mme Donat Prévos: : 26 ranvier :
MM. J.-J. Perreault et J.-Omer
Harel. 26 janvier: MM. H. Ber-
trand et Os~ar Phaneuf; 27 jan-
vier: Mmes Maxime Galarneau
et A Laperrière : 28 janvier: M.
Edgar Hamel; 31 janvier: MM.
Iue en Mathieu et Edgar Hamel:

 

MM. Rolamd Jobin et L-H. 2 lévr..r MM. C-A Geoffrion et
A. Goodman ; 3 fevrier: Mme T.
Mareil: 4 février M. I, Mon

veau: 7 février: MM. Eloi Ri-
vard et Lu:ten Vaillancourt: 9

farrier ©: Mm. Paul Voyer et M.
F'aul Charette ; 10 février: Mmes

xime Galarneau et R. Trépa-
ier : 11 février: M. Saul Cohen ;

14 février: MM. Harry Demers et

i. Duneitz
Cub de Bridge Mnska, Saint

Hyactathe, em ia salle de In Li

  

————————

 

gien Casadieamo — 13 février :
MM. R. Gauthier et R. Bruneile :
15 février: Mmes M. Pilsmondon
et J.-L. Fortin.
Chevaliers do Colemb, Lévis —

10 février: Nurd-Sud : M. et Mme
P-A. Mercure : Est-Ouest : Mmes
Charles-A Parent et Deésiel Cou-
ture.
Club de Bridge de Waterloo,

ilitel Natiomal — 14 février: M.
et Mme Roland Boucher.
Une question Votre parte-

naire ouvre les anchéres par 1-
nique et l'adversaire fntermédiai-
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re passe. Vous aves oe jeu :

8
3
8

Que répondez-vous ?
Réponse — Vous dites 2-piquea

Cette réponse est un peu plus en-
courageante que 1-sans atout.
Vous espérez que votre partenai-
re redéclarera. alors que vous

pourrez aller plus haut.
A demain, et tous les jours de

la semaine, pour une intéressante

donne !

P
O
A

v
e
x
>

<
t
u
a
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à NEW-YORK pour “PÂQUES”
Chemin de fer
357

Masie 3: sux
hitel et

Rése-.
PL. 9613 

VOYAGES

Départ: Avril 14, P.M. — Retour: Awil 18, AM.

Incioant transport, frais hited, “Sightseeing”,

dès maintenant. Pour

ÉCONOMIQUES

Autobus

531 35

visite à Radio Ctty 1
wea ot

ar +

ts et réservations:
1240 PEEL, MONTREAL.   

 
 

 

  

  

Lunettes,

Examen de la vue
ALBANY PHILIE O.D.

ASSISTE DOPTOMETRISTES
ET OPTICIENS DIPLOMES
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Moutacas
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ments d'estomac.

où d'abattement. Ch 5, Hôtel Windsor, Montréal
Ma 8035 

féellement à soulager l'indigestion, l'acidité et les dérsnge-

Le “SiL DE FRUIT” D'ENO est un laxatif doux qui aide à
débarrasser l'appareil digestif des déchets acides. Eno aide
ainsi à soulager les maux de tête, Ia sensation de lourdeur

COMMENCEZ BIEN LA JOURNÉE AVEC DU

“SELDE
FRUITENO
ANTIACIDE ET LAXATIF DOUX.

Voici pourquoi les Canadiews —hommes of femmes,jounes of vieux—préfèrent Ens :

Le “Sir DE FRUIT” D'Eno est un antiacide doux qui aide

6FoisPlusPopulaire
ave tout autre sel laxatif au Canada!

 

Le “SEL DR FRUIT” D'ENO est inoffensif et pur, ne contient
ni sucre, ni sels minéraux Apres, ne dérange pas et ne crée

pes d'accoutumance.

Le “SzL px Faurr” dD'ENO est employé dans le monde
entier depuis pius de 75 ans.
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OFFRE SPÉCIALE
L€. las (Canady Lod Bega
296 Mstouend
Terentia,a
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Q.— J'aime un garçon qui est très timide. Je sais qu'il

m'aime aussi, mais jamais il n'aura le courage de me le dire.

Nous sortons souvent ensemble pour aller soit au cinéma ou a

des danses Comment puis-je vaincre ea timidité?

A 

UNE HEURE AVEC...
«Suite de lu page 7%)

manies. II leur à fallu au com
Qruire un suprême effort pour ne

dépasser, pour se sublimer...

Ainsi ai-je foi en ia culture euro-

pérnne, qui demeure une veri-

table culture où prédomine l'es-

prit sur la matière, La difficulté

quégrouvent les Etats-Unis à

faire de la grande musique vient

Pistement de l'esprit que tant de

miatière étouffe.
— Les conservatoires sont-ils

alticaces ?
—Oui, mais jusqu'à un certain

degré. S'ils font travailler leurs

élèves, si lurs élèves apprennent

quelque chose. Rue Saint-Denis

cela à du bon. En général, ici, Je

m'efforce de dire à mes élèves

Se ne pas croire en mol La mé-

thode que jemploils consiste à al

ver l'élève à acquérir de la “mé

thode” afin qu'il s'en fasse une

& lui,
— Vous écrivez auaëi ?
— C'est mon hobby. Je Bs beau-

coup. Shakespeare est mon Livre

préféré. Montaigne aussi. Fal lu

Proust cinq à six fois. n a réassl

à analyser des états d'hme fort

@lfficiles à exprimer. Mais s'il est

um traité d'esthétique dont on

devrait se pénétrer, c'est celui de

Bach ou de Wagner. Nietchez

aussi est un grand bonhomme. Il

est toujours vrai, contre nous. n

mous force à la sincérité. II me

ment jamais D a cette parole

merveilleuse que la gueule que

fait celui qui ment dit encore la

vérité.”

LIANT d'un auteur à l'autre,

M. Laliberté m'apprend que

Kierkégard que l'on découvre a

Paris était fort lu em Allemagne

evant 1916 C'est du haut chris

tianieme, plus serein que cetul de

Fancal.

NFIN prenant congé, M. Lali-

berté me dit: “Bien n'eu-

pêche que le terre tourne mais

fe crois qu'à supprimer les nouf

dixièmes de l’humanit& il y su

rait moyen de faire quelque chose

de grand, de noble et d'élevé...

Paul TOUPIN

 

COLUMBUS, Ohio. — Albert

French tombe d'une fenêtre du

troisième étage, passe à travers

une vermière et etterrit, indemne,

wor le trotioir. Le propriétaire de

fimmeuble hui réclame le prix de

M réparation de M verrière.

French assigne te propriétaire de-

vant les tribunaux: Tapput de la

fenêtre était en mauvais état.

Comment résoudre les |!

problèmes de la vie
Par ELISABETH B, HURLOCK, PH.D,

EMBARRASSEE

R--A moins que votre ami ne
vous je demande, ne lui donnez pas
de conseils. Le moyen le plus ra

pide et le plus sûr de perdre votre
ami serait de façonner son carac-

têre comme vous l'entendez, Per-
sonne n'aime à changer de carac-

tére. Certaines personnes peuvent

reconnaitre leurs faiblesses et ne
corriger mais «iles ditestent que
d'autres se,mêlent de leur donner

des conseils. Cela contribue à sz-

graver leur omplexe d'infériorité.

Pourquoi esiil sé important pour

vous que votre ami vous dise qu'il

vous trouve de son goût? Sil vous

mvite à aller au cinéma où à dan-

ser, cola eat 1me preuve suffisante

qu'H se plait en votre compagnie,
sinon il ne vius demanderait cer-

tainement par à sortir avec lu.

Un garçon n'aime pas ordinaire-

ment faire raontre de ses senti

ments, S'il ot timide il emsalers

probablement de rompre tous les

tions qui le retiemment à vous, ne

voulant pas ‘tre dominé par une

personne trop sutoritaire. Ce que

vous avez mieux A faire serait de

ne pas tenter de changer som (=

ractère. S'il re vous plait pas tel

quel, change: d'ami. I trouvera

facilement une autre jeune fille

avec qui ll s’entendrm mieux, Soyez

em assurée.
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Tendez-leur

Venezeur en aide par l’in-

termédiaire de la FEDERA-

TION.Cest une question de charité chré-

tienne et de civisme, c'est-à-dire d'intérêt

bien compris, puisqu'en soulageant la mi-

sere, vous prévencz des désordres sociaux.

Plus la population s’accroit et plus la vie

est chère, plus les besoms sont grands.

Qui donne aux pauvres, prête à Dieu.

Cette année, soyez plus généreux.

     
Fruit-a-tives n soulagé des milliers

de nen de la constipation et

de I'indigestion. Une longue étude

scientifique des propriétés naturelles

des fruits et des plantes à mené à la

formule Fruit-a-tives, un produit

de ia constipation et de

a moulage de bon. Onl'indigestion, vite et

peut avoir toute confiance en Fruit-

a-tives, En voici des témoignages:

,
MERLEURE SANTE

ls que j'emplole Prutt-
a-tives, je repose mieux et
je me sene mieux.

Mme Schhwater

 

cac Du SANTÉ
’ ends ¥ruit-s-tives.
Cast wn ou efient moyen =

sé.
me Simard

a
FRITS LES MAUX DE TETE

Avant de faire uenge de
Fruit-a-tives, jo me sentale
déprimée et fatiguée. Fruit-
a-tives à mis fin aux maux
de tête caucés par l'Irritation
du foie.

Mme Disks

 

Depuis 45 ans, des miiliers de per- :

eonnes ont lait l'essai de Fruit-u-tives

et s'en portent mieux. Adoptez

Fruit-a-tiv2s dès aujourd’hui. 
FRUIT-A-TIVES
 

agrémentés de brun et or.

SUJETS DE Tee COMMUNION
en plâtre, pour poser sur tables ou bureaux de toilette. finis Ivoire et

  

    

OBJECTIF:

$1,150,000

   

   

 

Celle annonce est commanditée par

Carrières Lasalle Ltée Institut Teccart
(he Préfentaine, président

Krole de radio et tétévisiez
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LA PATRIE  83 — — —

COMMENT... |ipetiteroule vom me
cinquantaine d'années, se rappel

(Suite do In page 71)

quatre ministérss et deux

fo générales. En 1864, sir

-P. Taché deviat premier minis-

avec le concours de John Mac-

d. Malgré ses multiples oc

@upations dans la solution du pro-

Olome politique. sir E-P. Taché
Présida. le 9 Mai 1866, les délibéra-

tune du Conseil de l'Instruction

Publique. Mais ce fut la d-rnière

fois, Ti mourut peu de temps après.

D fut remplacé à la téte du Con-

Seil par M. Séraphin Cherrier.

EST à cette époque que Je

Comneil ‘ut à régler Um inch

dent concernant un ivre de lecture

 

 

MÉCANICIENS,
DÉBOSSEURS,
JEUNES GENS PENSEZ
A VOTRE AVENIR!

 

Choisissez un métier payant

2. Romdenr
3. Deboseur © Marhimiste
4. Radio 7. Base Print et

tique or Sensei prath
8. Ketriniration que

prntique # « Bet *

TESTS GRATUITS,
POUR CONNAITRE VOS
APTITUDES SPÉCIALES

Etes-vous réellement dans le
métier de votre choix?

Présentez-vous
à l’école entre 9 am et 9 p.m,

Ne refusex pas cette offre!
COURS PRATIQUES

DU JOUR ET DY SOIR
 

lire LECON GRATUITE
Lis cuve marqués d'une
ETOILF we donment AUS

Par CORRESPONDANCE
Emveyou 15e pour frais Arxptdition

Cours de Métiers
Ecole Aviron Ltée

384 ouest, rue Sherbrooke
Montréal — HA. 7573

Messieurs. $0 mis fatéressé em votre

   

cours No... « a‘merain avoir plus

de étais same aucune cbiigatiom

  

lent, le “Devoir du Chrétien” dent

n'etait plaiat an M. J. H. Graham.

qui croyait voir dans l'approbation

de ce livre par le Conseil une in-

fraction à la loi de l'instruction

Publique, prétendant que cette Loi

défendait d'admettre l'asaze d'au

cun livre traitant do niorale et de

religion. On garda teutefois le

“Devoir du Chrétien”, grèce à ane

résolution adoptée par le Conseil

sur le proposition du juge LP.

Shestte, appuyée par Jacques Cré-

masie. Peu après cet incident, Je

Conseil passa un ritloment qui

rendait obligatoire, deux fois par

| cemanine, l'exercice militaire dans

les écoles normales de la Province.

" AREA l'année, mémorable

aotre pays 1887, La

Constitution de 1841 prenait fin.

Le haut et le Bas Canada, avec les

provinces de la Nouvelle-Ecosse et

du Nouveau-Brunswick, formèrent,

te ler juillet, une confédération

sous le nom de “Dominion du Ca-

nada’

oO“ COMPRENDRA que cs chan-
gement politique ait apporté

| des modifications dans le Conseil
de l'instruction Publivne. -Le su

rintendant, Fhon. M. Chauvean, fat

appelé à former le premier cabl-

net dans la mouvelle constitntion.

fi prit en mémse temps que be titre

de premier ministre ceiui de se

  

 

r ; -
‘Un mort vivant se lève dans

 
 

une étrange histoire.

malade ne battait plus

sa tombe et sème la panique .
ROX — Dans on village d'Italie, un homme de quarante-sept ans,

Vincenzo Filoterro est mort dimanche dernier. Le mardi suivant,

ses parents et ses amis préparalent l'enterrement of priaient autour

de son rercueil, lorsqu'ils s'aperçorent avec épouvante que le couvercle

de celui-ci se soulevait lentement: Le mort était ressuscité !

Ce fut une fuite générale, tandis

que le mort-vivant regardait la

acène d'un air bébété. Plus tard,

le calme revenu, Filotenroan trer, mals un homme en noir vint

tendu la voix du docteur lorsque ce

dernier déclarait que le coeur du

—Alors, dit-il, je me trouvais dans

un grand jardin plein de fleurs. né par des médecins qui devront
sous un ciel bieu. J'était habillé de. dire s'il s'agit d'un fou ou d'un

soie rose. Je marchais dans une

 

magnifique avenue, lorsque je vis
une porte de bronze sur laquelle

était écrit: “Paradis”. J'ailais en-

vers moi et me donna un coup de

matraque en m'ordonnant de par-

tir..À ce moment-là je me réveil-

Le nouveau Lasere à été exami-

homme normal.

  

modifia la constitution du Com

était de quinze au maximum, fut

porté à vingt et un. les catholiques

formant ies deux tiers et les pro-

Yun catholique et Yautre protes

tant.

démissionna et fut remplacé par lerétaire de la Province et de mt

niatre de l'instruction Publique. I

remplaça au Conseil sir N..P. Bel

lean, appelé au peste de Heutenant-

gorverneur. M. Louis Gilard deviat

| surintendant et ML Henry Hopper.

secrétaire-archiviste. Une Inl pas-

sée Le 34 février 1888 Jézalise le

 
A“ COURS de la session de 1869,

la Légisiature fit de notables

changements à la loi scolaire LA

 

  Mot d'ordre pour 1949: 
  

Audace à la Vente!
VOULEZ-VOUS

RÉUSSIR
DANS LA VENTE

@ DE VOS PRODUITS?
@ DE VOS SERVICES?
@ DE VOS TALENTS?

Sans aucun déniacement
UN MOYEN BIEN SIMPLE

S'OFFRE A VOUS.
Demandez notre feuillet

erpheatif grotwit.

Les Étuies Commerciales
par Correspondance Inc.
218 ouest, rue Notre-Dame

satire I, Montréal   
 
 

L'ANGLAIS-LESPAGNOL
à la maison d'après la Méthode ECS

Cours par correspondance le plus complet. le plus pratique, le plus
efficace et surtout Le plus intéressant jumais offert au pablic. Etades

linguistiques supérieures. Moyen par excellence d'obfenis ame belle

formation et une situation lucrative. Prospectus gratuit.

Les Etudes Chez Soi, 9140 Berri, DU. 5460
R'ONTREAL

 

 

1025 ouest, Ste-Catherine

DESSIN

INSTITUT DE DESSIN MECANIQUE DE MONTREAL ENR.

 

  

Architecture-construction
  

 

  COURS — JOUR — SOIR
CORRESPONDANCE

Demandez notre prospectus.
  
  

 

(près Gay) Fitrroy 7048

ant, M.
Day en qualité de président.

AT: cette réorganisation, le

sell. Le nombre des membres, qui

testants l’autre tiers. Puis, le Con-

sell se partages en deux comités,

Cette année-là, M. Cherrier

M. Jacques Crémazie comme prési- ° fu

dent du Conseil. Le comité catho-

|

dernière de cet organisme créé en

lique eut comme secrétaire M.

H Miles, avec le juge

ministre de I'Instruction Publique.
H fut remplacé à Ces deux postes
par l’hon. M. Gédéon Ouimet, qui
ne remplit cependant ces fonctions

que pendant dix-huit mois, les évé-
nements politiques l'ayant fait rem
placer par Fhen, C. Boucher de
Boucherville qui, en 1875, devint
premier ministre et ministre de
l'Instruction Publique La réunion
du Conseil. en octobre 1875, fut la

1858. Le gouvernement allait opé-

Louis Giard, te comité protes-| Fer de profondes modifications à

+ P la loi scolaire et réorganiser lo
Conseil de l'instruction Publique
sur de nouvelles bases, qui allaient
ful assurer In permanence jusqu'à

Conseil s'occupa du choix et de
Papprobation des livres scolaires

pour les deux comités, puis M.
Chauvrau convainquit le cunsell
qu'il fallait donner plus de déve
loppement à l'enseignement agri
cole. Il charge à cet fin BL l'abbé

3-0. Routhfer, préfet de uiscipline
à l'Ecole Normale Jacques Cartier.

et alors en congé à Rome. de visi-
ter en Europe lea écoles et les
fermes d'agriculture. Mais l'abbé
Routhier étant revenu au Canada
avant d'avoir été avisé de cette
mission, fut remplacé par M Fab

bé J.-A. Godin, directeur d'une es- - et c ;

Dere eo A BteThérène| PUPammriara
Le voyage de M. l'abbé Godin fut MA. 1871
heureux et. sur son rapport, M

nos jours.

YEUX VERRES
EXAMINES AJUSTES

BRUNO QUESNEL
OFTOMETRISTE ENREGISTRE

Pratiquant chez

PEOPLES
LMITED
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L ETUDEde laRADIO
PAR LA

a.

VOUS RECEVREZ CE QUI APPA-
RAIT DANS LA PHOTO

pour vos expériences pratiques

RADIO et
TÉLÉVISION

—PREMIERE LEÇON GRATUITE—

LE SEUL COURS DU GENRE
EN FRANC

   

   
AIS

est donné par

INSTITUT TECCART
5687 Christophe -Colomb

MONTRÉAL. P. Q. Tél. DO. 4964

COURS DU JOUR 6 MOIS
Onvertare ler ma

COURS DU SOIR 10 MOIS
Ouverture Jer mal

e----------

   

Peur recevelr votre tère leçon,
remplissez ce coupon.

1 3 COURS DU JOUR
LD COURS DU SOIR
(D) CORRESPONDANCE
t Messieurs, je muls intéressé en
votre cours marqué d'un X et )

‘ J'inclus 250 en timbres pour res
cevolr votre prospectus illustré |

(et In première leçon de votre
cours. )

   
| nom

\ Aprscs .e

AGE ...... +... PA sere?

pAag
     le Conseil de

préparer des règlements destinés
à l'enseignement agricole dans les
écales normales,
E président du Consefl, Jacques
Orémazie, étant décédé en 1892, |

fut remplacé par M. Delagrave. '
Sous sa présidence, on s'occupe de
la classification des écoles, ce qui
provoqua d'assez longues discus-

sions. On divisa les écoles catholi-
ques en quatre classes, On sait

que maintenant les écoles primai-

res catholiques et protestantes sont

divisées en trois catégories: les
écoles élémentaires, les écoles mo-
dèles et les écoles supérieures ou
académiques.

N 1873 M. Chauveau, ayant :

été appelé à la présidence du

Sénat, démissionna en qualité de
premier ministre et cesen d'être

mrrt

 

C. P. 788, Haute-Ville, Quebes.

MÉTHODE *

 

COURS PAR CORRESPONDANCE

DESSIN « PEINTURE CARANTIE DF

SECTION ARTISTIQUE:
Nature Moste - Paysage - [Portrait

twstration - AR

ART COMMERCIAL:
Modes - - Affiches - Lettrage

Caricature - Styles et Créations
Décoration d'intérieur

TECHNIQUES:
Crayom - Plume - Lavis - Pussin-Pastet

Gounches - Printure À l'hnite
Aquarelle

 

     

    
   

  
     

  

   

Tous les mjets en un veu

COURS COMPLET PAR CORRES-
PONDANCE

Matériears of instruments
fournis aver is cours

Demandez notre Prospectus Gratuit

ART et SCIENCE
Département “A'

Case Postale 462, MONTREAL.    
 

succes £1 of

Ce cours
et la REPETITION après le
phone à parler couramment anglais en
quelques semaines

PENDANT VOS LOISIRS
en sunant te MÉILLEUR Cours d'ANGLAIS PAR
CORRESPONDANC!

* de la MEILLEURE école d'ANGLAIS su
E sion ie NOUVELLE méthode

Nos muitiers d'élèves DIPLÔMES «CANADA.
aujourd'hui BILINGUES ont appris L'ANGLAIS en
Quelques mois pour un prix très MODIQUE. Ne
tardez es un jour de plus et demandez notre prospec-
tus ensoye GRATUITEMENT.
SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS

a=+t = a1r=-m—————a—m==—=m=n——n—_.."2

INSTITUTCOMMERCIAL INDEPENDANT ENRG.,

Veuillez m'envoyer GRATUITEMENT votre prospectus

"L'ANGLAIS PAR CORRESPONDANCE SELON LA

SATISFACTION

 

ANGLAISE
ous amène par AUDITION

ran o«

Succès assuré

Le reurs remprend! 16 disanes deu-
bleu, 2 albums, | maneel

Prix: $22.50
Payable rompinnt ow C.O.0.

A. W. PATENAUDE Enr.
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Nouvelles preuves de

l'intelligence du chien  
 

ONDRES, — Le Kennel Club, réservé aux amateurs de chiens de

race en Angleterre, déclare que le nombre des animaux Inscrits est

deux fois supérieur à celui d'avant guerre. Les statistiques officielles

comstatent que les Anglais possèdent trois millions de chiens. Au

même moment, certains savants britanniques ont provoqué une senss-

Gen pénible en décisrant . . . que les chiens ne sont pas intelligents

Forts de leurs expériences, ces savant affirment que les chiens sont

eapables d'apprendre certains gestes, mals foncièrement incapable de

raisonmer.

N chien avait été dressé à ou-Ÿ
vrir une boite contenant sa

gourriture en soulevant le logquet

avec sa patte. Un jour, la boîte fut |

tournée de l’autre côté et le chien.

Quoique le verrou fût visible, con-

tinua à gratter le côté habituel. La

vue d'un homme, d'après un autre

savant est supérieure à 50% à celle ;

m

r

—————
—

BRONGHITE etTOUX

ASTHMATIQUE
@ vous souffrez de resptration embft-

passée, de toux ou autre gêne respire"

tcire, qui dérange votre sommetl, d'ale-

pr asthme ou de bronchite, Vous Vos

jevez À vous-même de faire Vogal de

MENDACO. A la toute premitre d-.e8 Ce

MENDACO. votre sang commence & sr

Deuventir les effets dane un délai de 30

Minutes; ce remède mide la mure & se

débarrasser des mucosités opin Air: qui

vous font tousser, Yous Mouftent vous

empéchent de respirer. Cette action de

dégagement libére vos bronches. vous par

mettant ainsi de respirer plus nisémest,

et vous rend je sommeil. ui vite- 16

Lone, ta joie de vivre. Procurez-vcus

ENDACO chez votre pharmacten aujour-

hut. Remise de votre argent of vows

n'êtes pas complètement satisfait.

  
 

 

 
 

d'un chien et, par conséquent, 1!

juge mieux les distances.

CEfsçon de voir a été battue

en brèche par un ouvrier an

giais qui & obtenu d'un juge 1a clé-

mence pour son chien, trop bruyant,

grâce à ce plaidoyer:
— Comment, mon chlen est bête?

Mais saver-vous, Votre Honneur.

que si je mendor pendant que ma

bouilloire ent sur“le réchaud à Raz,

mon chien tourne le robinet avec

sa patte au moment où l'eau com-

mence à trotter.

A“ Etats-Unis, la presse réve-

lait que le nouveau contrat de

Ia vedette canine de cinéma. Lassie,

de 10 millions de francs par an,

comportait une clause lui garantis-

sant, pour ses déplacements, une

place dans les wagons-lita,

ES savaits américalns ne sont

pas d'a:cord avec leurs coliè-

gues britanniques. Tis ont découvert

que des chiens étaient nés pour

commander et mener les autres.

Soumis à Ces tests paychologiques,

ils ont fait preuve d’une intelligence

—

   —

Aidez àSOULAGER la douleur ranidement
Obtenez un soulagement rapide au ma-

laise eausé par le rhume et le frisson.

Employes Thermogdne, la ouate médica-

mentée douce et floconneuse. Elle

une chaleur qui soulage ot réconforte —

telle ume chaufferette

Des millions qui en ont fait usage ont

éprouvé du soulagement contre rhume de

Forke, bronchite, névral-

mie, lumbago. sciatique, frigidité chroni-

que des pieds douleurs et malaises ni

neurs du rhumati«me et de la névrite. Elie

est propre et facile d'emploi. Achetez le

gros format économique de la ouate médi-

eamentée Thermogène. aujourd'hui!

poitrine, mal de

OUATEmédicomentée
 

 

rocy re

wis chatemy qui nono

THERMOGENE Pz zimrm iz
  

 

LA PAIRIL

indiscutable. D'ailleurs, nulle part

plus qu'aux Etats-Unis on n'appré-

cie autant l'intelligence canine. Le

général Eisenrhower n'a-t-il pas

écrit au soldat Dolitle que s'il avait

des difficultés pour faire rapatrier

son chien “Buck”, # n'avait qu'à

demander “on concours. Buck a tait

la campagne d'Italie, le débarque-

ment de Normandie, & été blessé en

méme temps que son maitre et a8

étonné le vétérinaire par son intel-

Wigence. D'autres anciens combat-

tants américaine déclarent que

sans l'intelligence de leurs chiens.

il leur aurait été difficile de com-

battre les Japonais dans les jun-

gles des iles du Pacifique.

LARMEE suiese = honeré le

célèbre chien “Astor”, dum: In-

telligence étonnante, dressé pour le

sauvetage dans les montagnes. le

maréchal Montgomery assistant à

une démonstration des talents

d’Astor, déclara, toutefois:

—Ti me parait déplacé de dire

qu'il a l'intelligence humaine!

ES experts des courses de lé

vriers ont, depuis longtemps.

constaté que les champlons gagnent

non seulement qu'ils cou-

rent très vite, mais aussi parce

qu'ils sont capables d'user d'une

tactique souvent raffinée.  
— Les chtens ne sont pas Intelli-

gents? Eh bien! j'aimerais bien

que ‘to mien soit bête! à déclaré

Mme Hostek qui a un élevage de

chiens à Croydon, on Angleterre.

LLE un magnifique

chien, “Pete”, qui aime la bière

et trouve le moyen de antisfaire ses

goûts. Tenant dans sa gueule un

bol il pénètre dans un bar et, avec

une grâce désarmante, demande au

barman de lui servir de la bière Si

le comptoir n’est pas trop haut, il

piace som bol rt, avec des regards

pleins de gentillesse, indique ie ro-

binet de Is bière à la pression

 
AIS ll arrive parfois que les

chiens font preuve d'un man-

que d'intellizence élémentaire et

sont incapables même d'être de

bons gardiens. Tout Londres a ri.

récemment, quand un homme s'est

fait voler son auto qu'il avait con-

| fie à ‘a vigilance de son bull-dog

enfermé à l'intérieur. Les policiers

| retrouvèreat plus tard la voiture

 

 

: LesWindsor ont

“ quitté Cannes

 

1

 

abandonnée, mais sans ses jroues

1 bull-dog était à sa place et ter-

minait paisiblement une appeétis

maine cuteiette, de mouton. Cepen-

dant, un bumoriste britannique,

ami des chiens, exprima ainsi son

opinion au sujet de cette histoire:

— Quand cela arrive à des gar-

diens bipédes, on ne les traite pas

de bêtes!

VEC cet humoriste ouvrier, les

millionnaires anglais restent

convaincus que leurs amis quadru-

è ne méritent pas les conclu-

stons de leurs savants

= 53

Irritation des intestins
Il se trouve des millers Ge petits, a

Ucats muscles jans lestcmac ot les imtes

tine, QUI peuvent vous (riter et vous

causer des dot curs lamciiantes J8 culsan

ten dans le c1:¢, Eux. Cbléiaisie, exctdemt

de bile, mauviise baleine, inoque Chargée

nervosité, insoronie et perte d'entrain, ™

perdez pas ure minute Pricurez-vous ie

poudres Rotade. Son action rapide, tripie,

apaine et sourige lirmitersos des muscles

te lestomac 't des iutestirs. soulage lew

membranes Mm .queuscs ol eirale racidid

RKedade doit vous donner ef iiére satisine

tion sinon On vous Temet wire argent ue

retour du piquet Vide Dem ndes ie

Poudres Ketada, & wire pharmacies,

aujourd'heL

   

 

pour tout le monde et même les

grands dudit monde. C'est ainsi

qu'on annonce que, pour raison d'é-

 

 

 

PANTALONS en drill (seconds)

PANTALONS d'aviateur, en serge

TUNIQUES bleu marin (neuves) CHEMISES “Sport”, carreautées

COUVERTES grises (neuves) 60

LUNETTES de soleil. avec étui .

BAS 100‘ laine (4 1bs.) .....

CHANDAILS kaki (neufs) .....

GOURDES neuves complétes ...

COUVERTES blanches (neuves)

Commandes postales

€.0.0. — F.0.B. Montréal.

GROS et 
i 4438, rue ST-! 

Grande Vente à Réductions

de BIENS de
MITAINES d'aviateur, en cuir doublé (seconus) ..-

PALETOTS d'hiver d'aviateur (seconds) .-

TUNIQUES d'aviateur, en serge de laine (seconds) .... -

CASQUES d'aviateur, en euir doublé (secords)

PARKASdoublés en mouton (neufs) ..….…+00000.

VESTES doublées en mouton (neuv:s) .-.-.-

PANTALONS bleu marin, épais (neufs) ......

PANTALONS en Melton, bleu aviateur (neufs) .........

CHEMISES de travail “drape” (neuves) ....2000000000

VESTES de laine, bleu marin (neuves) ...

CHANDAILS bleu marin, sans manche ..

COUVERTES rouges (hôpital) (neuves) -

BOTTES US.A. d'aviateur doublées en morton (neuves)

remplies avec soin.

OUVERT: Vendredt fusqu'à ® hres. —

L. P. BÉLANGER

GUERRE
... $039

1.49
599
2.99
399
1.49

. 1999

. 849
4.89
489
6.79
5.79
2.89
3.49
249
0.29
3.89
3.89
1.79
0.99
7.39
6.39
14.39

 

de laine (seconds) ....

 

  

 

  
  

 

rouge et noir (neuves

x80......

  

Plus 2% taxe provinciale.
nsedi, Jusqu'à € res

DETAIL

 

  

concmies, le duc et la duchesse de

Windsor vont abandonner leur ché-

teau de Cannes pour venir habi-

ter un appartement parisien. Et, ie

mois dernier une réunion d'adieu

a eu lieu, dont la famille royale

beige, le duc et la duchesse de

Westminster, Michel de Roumanie

et Anne, Churchill et Mme ont été

les principaux invités. On tira la

galette des rois.

 

| De retour de Paris…elle
doucesparle de mains

  

- mes et doures:

pêcher de deven rouges «t de

ne gercer, J'empl toujours du

italien Campinas mel

me — une ow deux gUmtten

suffisent pour les deux maine”.

Le Baume Italien Campanas

    on originale cansdien-
rien d'ausel ton pour

niche ou pour couserser
deuces, sans

  

 

 
Fonctionnement CACC

oo. i soit de bronches.

ET SON

depuis l'invention du phonographe.

ou prix modique des

SEULEMENT

99°
Caractéristiques exclusives:

A ctionné pormet de joues
° changaer ports

priqu'à 2 disquer.

© Radio amélioré Admivel ou socslt 
 

e Miracle-
pras Acoustiqu

l'innovation le plus merquoste

—_—
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THE CANADIAN ADMIRAL CORPORATION LIL, LONG BRANCR, ONTARIO

  
  
  
  

 

  
  
  

  

  
  
  

Le NOUVEAU et sensationnel

radie-phone automatique

   

  

. Change avtematiquement les disques om 113
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Ça ne paye pas !
IRVINGTON (New-Jersey). — Le

poste de commiamire de police est

vacant, aucun citoyen Je ia tocalité

ne voulant l'occuper, les appointe-

“fente (2400 dofiare per an) leww

paraismant insuffisante.

84 — —|A PATRIE

 

 

  

 

 

Nouveau remède infaillible

DIABÈTE
Informations avatuites.

Malies votre nem. adresse et timbres an
LABORATOSRE DES SCIENCES
MEDICALES BEL-AIR ENR.

Biatian T — Botte 61 — Montréal
 
 

 

 

COFFRES - FORTS
PORTES de VOUTES

En Msgasin

AhomSafe
Fendée em 1866.

830 Ouest, rue St-Jacques

BElair 1069 Montréal 3.    
SOULAGEMENT
Prompt,ProuvéAgréable

de la

de Tite Tres
Derangement
d’Estomac j Y
Indigestion EE
Nervosité =
€ Gazet évier

no. eeTegal

Fhe, =eP AS
causés par see

Procures vous le FP Ë ,
Novers Du Lp.

Dr. Pierre —

   
 
    

  
   

  

  
   

  

   

  
  

 

   

la médecine laxs- V1
“tive 2 tenique GRY
stomachi pron. am
vée par letemps. Elle contient 18 des
racines, herbes et botaniques médeck
males de la Nature même. Employes
— le selon les instructions. Douce
ment st aisément le Novoro lait fone
tionner les-boysux paresseux et les
aide à éliminer la matière obstruante,
aide à chasser les gas de la constipæ
tien, donne à l'estomac ce sentiment
réconfortant de chaleur. Soyez saga
fes, prompt. agréable preuve dea som
gemeut des misères la constipæ
esBroce vous le Novore se
jourd'hui dans votre voisinage emfoi Beech

L'offre
Introductoire Speciale

te bouteille de 11 ences pour 91.00 soute
ment expédiés franco de port livrée ches

 

 

 

 EE
17 €) SAVON GDEX

© Chasse l'odeur de. trasspiration
À ©) Laisse tout votre être frais et propre

lex

   

 

   

  

    

 

| Envoyez ce coupon“Offre | ’
| éciale” Mainisnant EB
BQ - Inclus 91.00. (Envoys me #FRTUSSM =2 > dégagera ceffe || 977599 Pete tee |

| franco de port une le
Hire du || omces de NOVORO.

Pourquot continuer À souffrir d'une méchante toux
quand PERTUSSIN apporte um soulagement immé-

, diot. PERTUSSIN est recomme depuls plus de 3C ans
comme un remède vraiment efficace contre la toux—

  

i
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| Bureau de P. es Produis une mouse a mentonàfood des millions de bouteilles ont été vendues. Préparé VB . A

oat en ce pour vis as : ;
micale pous te bam quocidice. Rica de œ scientifiquement pour action Interne, PERTUSSIN agit TO

pour soute ba famille = Instantanément, dégage le phiegme viaqueux. Sir (I D& PETER FANANES & voue|
ro ‘ TT pour jeunes of vieur. En vente chez tows les phor- mew reRL

: D macans - ~ | 136 Semler Bie Winnipeg, tan. Can|
 



 Dimanche, 27 février 1949

Les bleus de l'ivresse arrivom: & Wort-Lamy, Le prtit
centre administraut Quelle joie
que de. retrouver um cours d'eau!
Malgré La chaleur torride de Fort

 

PLYMOUTH (Massachusetts). —

 

Ie carillonneur Edward ard

|

Lamy, le spectacle de cvs eaux

ayant joué “Saint-Louis Blues” sur franquilles nous rrposef et nous |

Jes cloches de l'église, la police —

|

rafraichit.

soupçonneuse — décide de le pour-

suivre pour infraction aux lois aur IOUS faisons part de notre

l'ivresse. décision de laisser son xpé

0

er dition au çaritaine qui a l'air

tout penuud. Les regrets de Bob.
Norman e: Jack aont plus sin-
cires et désintéressés. Is ne ma-
vent comme nous remercier des
quelques petits services que nous

leur avors rendus: “Vous êtes
lis premiers Canadiens français

que nous rencontrons : soyez sûrs
que nous ne vous oublierons
ras .. Par votre bonne humeur

et vos chansons, veus nous avez
remonté le moral qui n’était pas

LES MOUCHES...
(Suite de la page ©)

fin ait le regard attiré une

mouche du genre feminin lors de

l'atterrissage. M1 est permis dr

croire, encore une fois. que les

Journaux des microbes auront a

rapporter une nouvelle tragedie

 

 de Fair.
d'allais terminer sans mention

wr les grands avantages qu'il est

posible de tirer den pattes de

mouche. Les ailes, le moteur, le

systèsse de refroidissement à

Feau ne peuvent nous être d'au-

cune utilité, mais les pattes sont

très haut. ete...”

Lance

 

vous
fréquemment employées par les

étudiants et les médecins. Ainsi, SOYEZ INDEPENDANTS! Pas d'horloge à poinçonner! .

un étudiant qui. lors d'un examen mage! . . . Nous vous offrons l'occasion de partir un commerce plaisant

écrit, ne trouve visèvis une pour votre compte, consistant à fournir aux familles de votre entourage,

question dont il ignore la ré

ponse, n'a qu'à remplir sa copie

de pattes dé mouche. Un mide

cin qual griffofine une prescrip

tion peut facilement sauvegarder

le secret professionnel en utill-

sant pareillement les pattes de

mouche. Dans le premier can, le

professear qui corrigers la copie

de l'élève n” comprendra absolu

ment rien aux pattes de mouche,

mais i} n'osera pas inscrire zéro.

ventes présentes et futures.

et éprouvé. L'indépendance
sans expérience. Passez nous

LA COMPAGNIE

avec un capital minimum de $3.00

The, Café, Essences Culinaires, Breuvages, Articles de Toilette, Médica- ‘
ments, Savons, Polis, Toniques, Insecticides, etc. -
en grande demande, système de primes extraordinaire pour stimuler vos

HOMME OU FEMME . . . vous pouvez suivre facilement notre plan simole
et le succès peuvent être votre partage même

vèir ou écrivez

21 EST, ST-PAUL, MONTREAL, QUE.
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VLS organisent une modrste sob

ré d'adieu qui sc termine au

partout et, la nuit. leurs ailes hi-
deuses mous frôlen* la figure.

teur d'une tasse de thé, d'un

petit feu am hord du Chari, vers DAR comire, Fort-Lamy nous
Utninu't. Pour la circonstance, ds plait. Dés le premier jour,

excamotent quelques cubes de su-|Nou complons plusieurs amis.
Contrairement aux Anglais, les
Francais aux colonies me ve <a

chent pas: ils sont beancoup plus

Près des indigènes «tf souvent par-
tagent les mêmes quartiers. Ict,
neu: passerens Je temps de xisi-

ter Ia ville ind'gène et de trouver
ne moyen de transport vers L-
Sud-Ouest et vers Brazaville.
Vern de nouveaux rivages, tou

tre a capitaine qui dert à poings
fermés. Adieux teuchante : dane

la nuit noire, Anglais et Cana
diens, les lirmes aux peux, we
werent la main. ve jurent de
s’éérire, de nc revoir .. Et tout
“ea en plein corms d'Afrique!

* = #*

 

FORT-LAMY nous trouvons

-
- 85

Yaoundé Cameroun,
le 25 juniler, 1948.

N.B. — Les deux voyageurs —

cevrunt 1x lettres jai avion pu

tées cettu semaine à Poste R>=
tante, Capetown. Union of Sou:h-
Africa.

FRICTOL
Centre DCLULEL Ry RM: MATISVM ALES

Avec des “rictians sun |rictel sews soon

A 00 Kbumes. Beoackites,
Utgnens, le, ‘tn Vu vente. = 1616
Adam, Mi trial. TH. FR. Sam — $L
Verisnd For'x.

 

     
  

 

    

  
 une pe:ite case pour nous lo-

wer. Hélas' nous n'en sommes
mes les seuls locataires : des cen- ;

taines d: chauvesæouris ont élu
demicile dans le plafond en feuil
les de palmier. A partir de cing

heures le soir, elle: eurgissent de et si vous devez
B vous suffrer do mux to dos. dese?

vous lever in nuit, êtes afihcé de faibles-
ves de Ia vossie. de mictwne brilanter cs
démanzea: uns, douleurs ie jambes, maux
de tie, @douleurs rhumatisimales et de
perte d'éneruie, des nm ux de reine .t d
la vrasie peuvent en être la cause.
Sans vus en rendre comp'e, les reins

peuvent être aurmer.s et alors les mmtrères
les acid-8 irritants s'accumulent dans

l'organisme, napani de le sorte (aire santé
| ot votre vitaité. +

en affaires...
…. Pas de né |

Aides Le muture de cette simple Ençon

La nature à 0001 Aux eos le soln de

nettoyer et de cha ser dv l'organisme ls
Pour ce fuite.. plus de 250 lignes rebuts et acides irritants.

\e eceur fait circuler du sang & travers
tea neuf milhons de minuacuies tubes vu
filtres des reins environ 200 fois à “heure.

Plusieurs fucteur tele que la perte de
smmedl, le surmenage, l'inquiétude. l'excès
dans Le Boire où le m.nger, contribuent

4 ln Formation en trop grande quanié
d'acides irrvante Il eme saxe d'aider 3
reins surmenés.

Depeiis plus de 20 an. les pharmaciens
anadlions offrent une formule scie au

nommée Cystex qui aide à mvilecer ran de
“nent den douleurs et dre m laises Lrapt

PAULA LIMITEE 
 

de crainte que la répomse sol

bonne. Dans le deuxième cas, le

patient que traite I» médecine   
 

 

croira être soigne à la strepto

micyne, alors qu'on lui fera ab-

sorber tout «implement de l'eau

sucrée.

Mais, à part les pattes, comme

vous ‘ous rendez compte, len

prouches nr servent pas à grand

chose. Mol-méme, j'aurais cru

qu'elles pouvalent me faire an

meilleur article que celui que

veus venez de lire

pr

semeet

= _

A la conquete...
(Suite de la page 54)

sommeil est impossible. Enfouis

dans les sacs de couchage com-

plètement fermés. on étouffe; si

on se ménage un petit aoupirail

d'un powe carré à la hauteur

du nez. des douzaines de marin-

gouins d'une audace inouie s'in-

troduisent à l'intérieur du sac et

sc livrent à des org:es pantagrué-

Âques. A devenir fou! Et ce

moustiques transportent peut-être

des germes de malaria

ADIEUSX!

seulement 65 colons.

Dimanche be 9

RAVEHSONS le fleuve Chari

 

Cherchez-vous un

NOUVEAU TRAITEMENT
Si vous nouffrez d'asthme, de

bronchite, de toux profonde, dune

respiration sifflante, etc. voici une

“bonne nouvelle! Le Laboratoire In-

ternational lance sur le marché

canadien nes comprimés Respa-one

contre l'asthme.

En trente secondes. déclare-i-on.

les comprimés Respatone aideront

à couper la plus grave erise: ils

rendront. en quinse à trente DiiAu-

tes, la respiration facile et, tout

probablement, immuniseront pour

longtemps contre de nouvelles eri-

ses.
Respatone

Le

  

 

et vendu dans les

pharmacies. mais 1 faudra quelque

temps pour en effectuer la distri-

bution d'un océan à Pautre. Dome.

si votre pharmacien n'a pas en

core recu. son approvisionnenent

de comprimés Respatone, vous së-

rex peut-être heureux de savoir

que vous pouvez obtenir le format

d'essai à 75e, où 30 comprimés $1.75,

ou encore le grand format écone-

mique de 100 comprimés à $5.00,

franc de port. des distributeurs ce

padiens, Springwood Pharmaceut-

icals, Dépt. MPR 11, P.O. Box 118,

Vietoria, B.C.
Aucun asthmatique. à le recher-

che d'un nouveau traitement, Be

devrait manquer cette comsion

d-zayer es nouveau produit du

tr hnrntoire de grande    
   

  
    
  

    
    

    

   

Abraham Martin, un Ecossais, vint au Canada avec

Champlain en té14. Son fils, Eustache, fut le premies

enfant blanc à naître au Canada, le 24 octobre, 1621.

La petite colonie québécoise comptait alors

contingents de jeunes filles à
épouser av Canada; entre 1665

et 1673, environ 1,000 jeunes
fllles débarquèrent ici et, em
peu de tempe elles étaient
toutes mariées et avaient
un foyer.

Aujourd'hui, le Canada est toujours prometteur pour

des milliers d'Européens à qui l’espace manque—pour les gens

sans foyers et qui ee tournent vers le Cansda car il y a

piace pour le progris—dans “Le Canada Illimité”.

 

 

Aidez les Reins si le Dos fait Mal
vous lever la nuit

te a
=,

‘uboS aux @11: ‘1e dex
vessie de cen 3 laçuna
11 commence À
les ackies itrants.
démangeaimie, le brôlesient el
ie Ia vessie et de< vues unnaires 3.
aide Les reirs & sur les ativan de

+

fem ot
  

  

  

     

  vaux de lim et de 8 vess:
bien être ce Qu'il vous faut pour ous
Tustommer un regain d'éresgie ét serait
et vous fair: eentir des années pis de ne

ténéresn ofire d'ecuné

Evur vous prouver qu: Uystez pui s sie:
rer exactement Je reinede qu'il scas fut,
prscutEz-v0ER Un Jeune UJO A VI
chez vote pharnmcien, Fades ra ! es sal
Vous vous rendrezs conipe de mm ae
rapide et du moniagement
appottern. vous nées pas «
satinfuit dr Crefer. 3 1 ne -
pas comme vous vous : al‘endier

le paquet vds M rows 6
‘ .
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cae

  
  

te pias sare

EN FEUILLETANT

 

  

  
  
  

   

  

  
  

Roi de France envoys des

En 1784, le Canada avait progressé
au point d'avoir 113,111 habitants.
L'Ontario, slors le Haut-Canada,

comptait environ 10,000 colons.

Les Loyalistes de l'Empire Uni,
le coeur plein de l'espoir d’une
nouvelle vie, portèrent vite ce
total à 94,000.

Durant les cent années qui suivirent, le Canada

fut le but de bien des gens à la recherche de Is

Mberté au Nouveau-Monde. Notre pays

était ei plein que, de 1897 à 1912, le

Cansds devint trie de 2,239,000 immigrants
de l'Europe, de l'Angleterre et des Etats-Unis

 

46 ane plwse tara,
lorsque Jean Tsion le
“grand intendant” fe le
premier recensement, la
Nouvelle-France
avait 3,215 habitants,
agriculteurs pour ta
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OPPORTUNITE D'AFFAIRES

VOULEZ-VOUS DES IDEES

POUR FAIRE DE L'ARGENT

AVEC OU SANS CAPITAL?

Envoyzi-nous votre nom et re-
cevez notre brochure gratuite

Dour autres détails

PUBLICATIONS FRATIQUES

asp 2-1 at.on G. Montréal

 

  

 

MEDECINS

vue Prévost
- New-York

dies Intumes, hommes
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Attention Fumeurs!
Ne soyez plus l'esclave dr ta cigar:tte.—
Améliorez votre santé. ARRETEZ DE
FUMER la cigarette grâce aux fameuses
CAPSULES

“ANTI-NICO”
moffemsives. Satisfaction assurée Fraite-
ment complet 8- jours: $200 malle msce,
Expitié COD. sn déwmé. (fran de
C.O.D.en plus).

“RALCO” Emrg. Caner 183-X
Saiet-Hyacimthe, Qué.
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PERSONNELLES

UN SECRET...
Non, ce n’est plus un secret pour les
millers de filles et femmes qui ont
amélioré et conservé la beauté de leur
BUSTE, en faisant usage de la fameuse
crème inoffensive

“BUST-0-LAC”
fe traitement EXTERNE qui DEVELOP
PE et EMBELLIT le BUSTE en 3 se-
maines. Ecrivez pour le vôtre dès au
jourd'hui. Prix $2.00 port payé,
expédié C.O.D. si préféré. (.25 cts extra)
Discrétion assurée.

“RALCO” ENRG.
Casier 183-S

St-Hyacinthe, Qué.

DETECTIVES
HOMMES AMPITIEUX de 18 ans et
bus demani(s partout au Canada
vour devenir détectives. Écrivez im-
médiatement à Canadian Invertige-
tors Institute. Case 25. Station T.,
Montréal

HOTEL A VENDRE
OPPORTUNITE POUR

L'INTERESSE
Hôtel hi. nvié bière, vin et Jie
Queurs. prospère, 27H05 CONsIÈTE
176,060 gafiora. Toute oftre de-
VIA avoir au meine $100.00 compe
tant Ag-nt. seulement pour dix-
cuter,

VALENTINE LAUSH.
Real Estate Broker.

126 bench RA. Hamil
Tel. 4-<

, CHANSONS A VENDRE

CHANSONS À vendre en francais
cowbey. populaire ou comique, @.05
rhacune. Demandes nos Lstes. et

 

 

    

 

Ont   

faites votre choix, Nous garantis-
sons de livrer la chanson demand-e,
Novelty Deatera, St-Zacharie. Qué-

€.
  

 

On demande une’
; jeunefille laide!

 

ONDRES, — Une muison anglo-

françase de ln haute couture
de Londres à récemment inséré une
prtte annonce dans un journal,
suivant Inqu-lle elle cherchait “une
Jeune fille la/de, agréable et bien
faite”. Elle dovait travailler com-
me mannequin dans Is maison qui

se trouve dans le quartier de May-
fair. Le musuncquin d'une beans
Hale n'est, en effet, plus deman-

On a constaté que la “cliente nor-
male” n'est pas jalouse, d'un bexu

mannequin qui présente les roves

coûteuses, mais qu’elle ‘magine ne
ras pouvoir les porter elle-même.
On voit depuis peu de temps chez
les grands couturiers de Londres
fréquemment des mannequins qui
ne sont pas très jolis. Une cliente
a expliqué cels très franchement:
Comment voulez-vous savoir

comment se présente un disque sur
Un gramophone ordinaire, lorsqu'on
ne l'a entendu que sur un appareil
de grand|luxe?

Le Dr Warren...
(Suite de la page 6:3)

grande diva. Pour 25 cts, j'avais eu
une piace de choix au “paradis”
et § m'arriva de frôler. durant
l'an des entr'artes. trois personna-
lités que je connaissais bien”de nom
et de figure mais a qui je n'aurais
oné adresser la parole.
—C'étaient les avocats Dusma-

rais, Dandurand et Lemieux. cau-
sant ensemble: curieux, je m'ap-
prochai discrètement et entendis

M. Desmarais faire l'éloge d'un li-
vre qu'il venait de terminer et qu'il

disait être l'un des plus beaux qu'il
eit jamais lus. Le lendemuin. je

 

 

Dimanche, 27 février 1949

courals à la Bibliothèque Fraser et
demandais qu'on me laisse lire

L'Histoire des Premières Civillaa-
tons de Gustave Lebon. It me fal-
lut m'abonner, ce qui me fut onë
reux, mais un Mois après, j'avais
pu économiser lez $3.00 néceesaires
et obtenir le précieux bouquin

NGAGE lci une discrète con-
troverse avec le docteur sur Ie

sock Gustave Lebon, mais je
suis Uinv.té d’un homme charmant,
doublé de sincérité et d'érudition,
et je me contente d'appreadre ve

qui l’a porté à entreprendre ce p+-
lerinage et de s'arrêter au sein des
vielles civilisations.

E me suis rendu compte d'ail-

leurs. en causant, qu'à l'instar

de Jean-Jacques Rousseau, mon 1n-
terlocuteur distingué a “une foi
invincible dans l'excellence de la
nature”. mais que ses opinions doc.
trinaires sont compensées par una
largeur de vues et une bonté toute
natureile. C’est ainsi qu'en me par-
lant du F.ère Marie-Victorin qui!
est allé entendre plusieurs fois au
Jardin Botanique, il exalte la su-

périorité du grand botaniste et
l'admiration qu'il entretient à son
“gard.

TL me révèle IR conversation qu':l
eut un jour avec une grande per-

sonnalité universitaire sur lew
moyens à prendre pour amener une
meilleure ententeæt faire disparai-
tre les préjugés chez nos citoyens
des deux races. Chex ce praticien
que je n'avais pas vu depuis fong-
temps se décèle le désir de voir re
créer entre tous len êtres Une fra-
ternelle amitié et cela me suffit
pour lui vomr In sympathie que
l'on doit à un amant de la nature.

 

ES heures pussent cependant et

il me faut prendre congé du "re-
venant du Club Canadien”, mais
non sans m'attarder un pew duns
l'atelier mécanique que ce travails
leur universel s'est aménagé. dep'tis
qu’il a dit adieu à la médecine. Le

docteur Warren est devenu artisan
expert dans nombre de domaines

de la mécanique et l'aménagement

de son atelier ferait J'envie de nom-

bre de spécialistes. II crée et ii !n-

vente, il ameliore ou il expérimen-

te. et malgré ses 83 ans, il espère

mettre à point nombre d'innovs-
tions qui ont au moins le mérite
de le distraire et de lui fairr pren-
dre la vie agréablement.
Ft c'est pour avoir voulu re

trouves l'atmosphère du Club Ca-
nad'en dont i fut um fervent habi-
tué. il y à plus de cinquante ans,

qu'il ma fourni le plaisir ot be pri-
vilège de passer moi-méme une
fort agréable soirée.

UR ceux qui ne le x vaient

pas, le docteur J. LL Warren

est encore bel et bien vivant.
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10 sur 12 L’ACHETENT
Les agents gagnent beauccyp
d'argent à plein temps ou À
temps Fibre, en prenant des
commandes pour nos piaques
de votre non: A votre porte.
“Bon vendiur® — M. Coull,
de Grand Cascaprdia. Québee,
écrit: “Je l'at montrée à 12
personnes, et 10 en ont arhe-
té. on l'a trouvée très jolie et
à prix très bas” — rives
maintenant pour détails, eu
envoyez 75c pour échantillon
avec votre propre nom dessus.

TINSELCRAFT REGD.
-Hilaire. Ce. Rouville, Québec.
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Distributeur Sérieux
mtéressé dans la vente de

500 RÉFRIGÉRATEURS
électriques (7 pi. cubes) avec garantie de 5 ans, et

approuvés par les autorités compétentes.

ADRESSEZ COMME SUIT:

La Patrie Montréal.   
 
  



  

 

  
    

  
  

   

   

  

 

 

———LA PATRIE—-

entre jes civils de Montréal et les
militaire de l'ile Ste-Hélene, Un a
parlé lengtempe l’une “Montée aux
Flambeaux" au mont Royal par
les clubs de la ville et les soldats
de j'ile. Cela devait formes une
caravane étrancement vacillante.
Le Corps des Raquetteurs à  Ste-

Hélène disparut +n 1876, mais son
existence est un fait historique
attesté par bs ccrits du temps.

am

 Dimanche, 27 février 1949
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De nos jours Il n’y à plus de militaires en raquettes à Fe Ste-Héiène.

mais les amateurs du ski s'y adonnent à l'exercice de leur «port

depuis toujours.
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Un corps de...

!
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Petits calculs |

ROME. 1New-York). Mme ,Vio-- 2

let Wolft Burch a donné le jour, le “Une garde-maisde sait toujours ce qui AGIT VITE—En moins d'une beure
ler janvier, à une fille.
vier
avait mis au monde un garçon.

  

vous fers du bien. Quand vous êtes
abaim et sans entrain par suite de

| Saleh il est avantageux de

Le ler jan.

1948, à Détroit, Mme Burch

connaître le déparatif KRUSCHEN—à
action laxstive douce.

| L'action laxative naturelle de
est due à son mélange unique de selsMSTTEE HN À LA

OEMANGIAISON

  

 

  

  

ment Ns gâte

 

ACTION
équilibréepour agir d'une façon
sans malaises.

EFROUVÉ—Pius de 300.000,000 de

DOUCE -- Sa formule em
douce,

flacons vendus dans le entier.

EN UN CLIN D'OER

 

minéraux, les mêmes qui se trouvent
dans les eaux œatu des fameuses

pr

EE
E

alors à l'occasion de l'effervescen-

ce révolutionnaire chez nos velsine

  

 

sitions thermales. Kruschen vous
offre ces quatre avaniages:

FACHE À PRENDRE-—Se dissout vise dans
l'eau, le café, le ché où le jus de fruit.

Fesulagrs le drnangeenadoe dls
séma, uy boutons. an pied dsthie

de

  

Laissez Cruschen vous sider comme
âl l'a faic pour canc d'outres. Essayez
une dose de

c
e

défisratif régulièrement

sous les mating of apprenez Ce Que
certe “sensation de bien-ctre

 

du wed. On voulait être prèt à ré- paire où extra liter Traineruse c'es

(Suite de Ia page 61) sister a une de leur poussie vers nlOe Laormuiedanmeds | Pour la majorité des gens, la petite Kruschen™. 23¢ et 73c, comes phar

dose du matia est la meilleure. macies.

fleuve, dans l'angle formé per l'ex-
trémité de la rue Berri et le via-
duc actuel de la rue Notre-Dame.

Mais au début du siècle dernier,

en décida de transporter l'organi-

sation militaire de Montréal i I
de Ste-Helène. Deux des hitisses
dra casernes de Montréal furent!

déménagées à l'ile en 1519. Mais on

construlsit à cet endroit Jes batis-
nes de pierre que l’on y voit encore

aujourd'hui: grand arsenal de 00!

pieds, deux poudrières et une ‘a

nerne. Celle-ci fut partiellement

détruite par le feu cing ans après

le départ des Britanniques. Klle fi-

gure dans le tableau que sous pu-

blions, mais nujourd'hui it m'en

Teste que le mess des officiers qui'

en formait le sous-voi. Ces bâtis

nes, élevées en IR20-21 et -22 par
les ingénieurs royaux britan Miques,

 

forment une partie des plus pré vill Be TTES oo. ve

2 le ne se firent pas prier pour in- viet oh caracunre Nemes

Cleusesdu trisorhistorlate+ Z| ster le Duc a accepter le titre de Titre: "007i sg LUNETTES de soleil officietles de l'armée américaine. Monture $4 95

parsitre sous quelque prétexte que membre honoraire parmi eux. Des rimes Lise plaquée or. Spécial ....... sas verasa eu cc cn 0 aucune .

ce puisse être, serait an crime po fêtes farent organisées, et un des Auasl vsnrées, maitres Autre modéle ......... $395

ne serait pousible d'ailleurs qu'à réeultatytsHotm dee Ae tact er Ser LUNETTES pour là nuit ............00.0.. FR. .. $595

= é
mie chaussures Lo... 2. BOTTINER 3 x .

des mercenaires étrangers tablissement de ra « cordiaux
ArT:haut en cuir lac wu Tris peat ques Ages

de chasseur. 2.00

EXERCICFS SUR LFS GLACES
DU ST-LAURENT

Ce sont ces casernes de l'ile Ste-

Hélène qui fournirent aux Mont

réalnis un spectacle uel le mon-

de n'était pas habitué. Comme en

1881 on vit un train traverser la

glace du fleuve, entre Longueuil et

 

faire ses exercices militaires sur

les laces du même fieuve, tel que

l'indique la peinture dont nous

donnons la reproduction. Au fait,

l'uniforme complet du militaire

d'alors comprenait une paire de

raquettes.

Cette curlesité treuve son expii-
eativm dans la crainte d'une inva-

Mentiéa!. de mème on pouvait, en

|

J. Æ. Broedhurst, étudiant en théolugie, de 4... .

1862, voir un corps de raquetteurs nant, Sask: . AE ALR PANTALONS, EI ;

Pendant 3 ang, j'ai souffert de Bronrhite PANTALONS aviatew: auire genre, 0

© mmée. Très pessot, M à

le Canada dont ils recherchaient

l'adhésimn. Mais on sait que depuis

que l'ile Ste-Heiène à été fortifiée,

les Américains ne se sont jamais

-hés de Montréal. Ces forts

et Le “corps de raquetteurs” eurent

donc be mérite d'une mesure pré

ventive.

ILLUSTRE FMEUTENANT

COMMANDANT EN RAQUETTES

Un des chefs qui illustra T'ére de

la rag'iette militare à THe Ste-Hé-

tone, fut un membre de la famille

royale britannique. En effet, le

Prince Arthur, qui devint gouver-

neur du Canada sous le nom de

Duc de Connaught, vint au peys

en 1869, Fixé a Montréal, il com-

manda une brigade des Carabiniers

de Ja Reine, les nrcompagnant en

ragnettes sur le fleuve.

Les clubs de raqueticurs de In

 

Etudiant enThéolegie Sealagé de
BRONCHITE CHRONIQUE
Ret-ce qu'une toux bronchique _érelntante,
#8 he ou grasse vous rend misérable? Sonhaitez-
vourêtre soulagé de ces ét-iffemente, de cette
tespuation aifflante et pénilde causés par la
Bronchite Chronique? Lives ce qu'écrit M.

Chronique. de rhumes fréquents, d'écoulement
mail ct de Maux de tête. Je Logarais telirment
Que ze ne pouvais ni dormie ni Étudier cutame
je le voulais pour devenir Ministre. J'entendis
alors parler RAZ-MAH Templeton. Après
en avuir pris une journée seule ment, je doumis
mieux que je ne l'avais fait depais des mois,
Si ce m'avait été des Capeules RAZ-MAH
Templeçon, j'aurais dé 6 mes
des
Obtenez un soulagement rapide et sûr

de la Bronchite Chrmimue, de |Asthme

 

  etc Prenez RAZ-MAH Templeton. 60c, $1.29
towtes pharmacies. R37F
 

sien américaine qu'on redeutait
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BOTTES
a=" BOTTINER de sii.

PANTALONS DE

   
  

FARKAS de l'aviation en
chants. Rpé ial :

VESTES de mouton. Reom
Toutes grandeurs. Belle valeur
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  LA PATRIE
 

Quatre millions et demi de Canadiens

possèdent de l’assurance-vie
dit le président de la Mutual Life of Canada

 

L’encouragement de l’économie est essentiel

à une saine

 

La Mutaal Life fournit um exemple frappant de la valeur de

l'indépendance créée an moyen de l'effort personnel

 

B fait la revue de la perspective qui s'offre aux Canadiens
 

WATERLOO, Ont. le 3 février.

“Cest dans les pays où les hommes ont gagné leur sécurité par

teurs propres efforts qu'on à jou: de la plus vaste mesure de jiberté”,

dv-tarait M louis L Lang. président de la Mutual Life of Canada.

lors de son discours à la T9e assemblée annuelle des détenteurs de

polices de la compagnie. N appuya sur le fait que les résultats des

opérations de la compagnie. pour le compte des détenteurs de polices,

fournissent un exemple frappant de Ia sécurité sociale et économique

qu'il est possible d'atteindre par l'initiative d'hommes libres dans une

soviété libre
Bur le sujet des affaires mondiales, M. Lang exprima l'opinion que.

Bien que les perspectives d'éviter une troisième guerre mondiale devien-

nent plus encourageantes. toutes les nations doivent être bien préparées.

ENous devons protéger nos vies, nos libertés et nos biens, et cela ne

paut pas être accompli sane payer le prix en pensée, en effort et en

argent”. dit-il

M. Lang prévoyait le maintien d'une grande production au Canada,

la grande arcumulation de commandes nod epyécutées dans de nom-

Breuses lignes écartant In probabilité de toute tendance sérieuse à la

baisse dans ia production de “marchandises pour la consommation;

mais. la recherche de nouvesnx débouchés pour les produits canadiens

devra s'intensifier en raison d'une production aecrue.
Un intérêt pratique et humanitaire aux affaires mondiales. la

stabilisation des salaires. l’économie dans les dépenses de gouverne-

ments, et une insistance continue
recommandés par M.
politique canadienne.

sur la valeur de l'épargne furent
Lang comme facteurs essentiels d'une sage

Parlant spécifiquement du progrès de la Mutual Life of Canada,
1) faisait remarquer que les 111 raitlions de dollars versés en dividendes
aux détenteurs de polices depuls 1560 équivalaient à 20% du total des
primes perçues. Ces ristournes ont sensiblement réduit le coût de la
protection et elles constituent une preuve convaincante du coût net
peu élevé de l'assurance fournie par la compagnie

Voici. condensés, le discours de M. Lang et celui de M. A EK
Prpt-onat directeur gén/ral, qui

 

M Louis. LANG.
président

Un fort pourcentage de la
population possède de

l’assurance-vie
Le ‘ait que quelque 44 millions

de C'anadirns possédent près de $13
millinrds d'assurance-vie est une
preuve convaincante de la place

tréy importante que l'assurance-vie

©. upe dans la structure sociale et

é…inom'que de notre nation. Er

somme, une compagnie d'assurance

a trie fonctions fondamenta'es

amiussor de petites sommes, pruve-

mant d'un gramd nombre de gene.

pour en faire un fonds commun

de-tiné à fournie de la protection
contre les risques de la mort et à
a -cumuier des épargnes pour la
vieillesse: administrer ces fon.!s au
moyen de placements sûrs produr

tifs et de caractère national; et, er

temps de besoin, les distribuer ax
brnefiviaires des détenteurs de po

hoes ou aux assurés vivants. Le
contribution de bien-être qu'appor
te ‘assurance-vie & la nation se
mesure par ia compéten - et l'effi-
€. ite avec lesquelles eile s'Acjuitte

de cea trois fonctions majeures

L'histoire de ia Mutual Life est à
vw. dire “une merveilleuse histoire

de coopération”. La mesure finan
eo: e des résuitats des opérations
de ia compagnie est aujourd'hu:
devant vous. La méthode de coopé-
ration individuelle illustrée per le
Sucés de notre compagnie, premié-
@ mutuel: du Canada, fait un con-

  

 

*

parla des rapports annuels:

 

trnste marqué avec celle préconisée
par Ja philosophie socialiste et dont

rapplication nécessite rapport de
| sommes formidables par le gouver-
| nement et partant. l'imposition aux
; travailleurs productifs du fardeau

| de lourds impôts

* Rendement élevé aux détenteurs
! de polices

Au cours des soixante-dix-neuf
années écoulées. depuis la fonda-
tion de cette compagnie, plus de
$374 millions ont été distribués aux
détenteurs de polices et aux béné-
ticiaires. $112 millions ont été ver-
sés en règlements mortuaires; le
solide de $262 millions a été versé à
des assurés vivants. $111 millions
prirent la forme de dividendes, ris
tournes qui ont eu pour effet de
réduire sensiblement le coût de la
protection. Ces dividendes équiva-

(‘ent à 20 p. cent du total des primes

reçues

L'augmentation de notre encours
n'est pes essentiellement le but
principal de notre compagnie. Nos
‘onctions fondamentales et nos
principes d'affaires n'ont pes chan
Te au cours des ans. Nous avons
progressé parce que le public a be

rance-vie) et qu'il la trouve bonne

Sécurité réalisé par

l'effort individuel
L'importance des totaux présen-

pant de la sécurité sociale
économique qu'il est
d'atteindre par
mes

et

en conservant leur liberté, tel est
’e but des hommes dans ia plus
~rande partie du monde. Partout
où l'individu a a‘tendu sa sécurité
te l'état. il a perdu sa liberté. C’est
dans les pays où les hommes ont
‘agné teur sécurité par leurs pro-

pres efforts qu'on à joui de la plus
arg= mesure de liberté.

L’assmrance en vigueur atteint
le milliard

1948 fut pius qu'une année ordi-
naire pour la Mutua! Life of Cana-
da: ce fut une année de succès
mémorable. Elle marque l'étape
d'un milliard de dollars d'assurance 

soin de notre marchandise (I'assu-

rés aujourd'hui est un exemple frap-

possible
l'initiative d’hom-

.ibres dans une société libre.
Obtenir de la sécurité pour eux-
mêmes et pour leurs familles, tout

 

Sen vigueur. La sécurité économique
fournie à une si grande famille de
détenteurs de polices et à leurs bé-
néficinires n’a pas été le fait du
hasard. M à été dit maintes et main-
tes fois que l’assurance ne s'achète

pas — il faut qu’elle soit vendue.
En 1948. ce te compagnie a assumé
la protectio1 de citoyens du Canada
et de Terre-Neuve, à raison de plus
de deux millions de doilars par se-

maine. Cela a été accompli par un
personnel comprenant 683 repré-
sentants réguliers et 275 autres qui
consacrent une partie de leur temps
à la compagnie: des hommes et des
femmes ayant reçu la formation
nécessaire et qui s'adressent chaque
jour a des milliers de citoyens de
toutes les classes de la société, dans
toutes les parties du Canada, discu-
tant leurs problèmes financiers et
formulant des plans d'assurance
pour répondre le mieux possible
aux besoins de l’individu.

Perspective mondiale

TI y a beaucoup d'angoisse dans
le monde aujourd'hui. L'Asie, com.
prenant la moitié de la population
du globe, est dans la plus grande
détresse: la Russie ot ses satelll-
tes s'entourent de mystères, les
conditions de lEurope occiden
tale, qui sont encore loin d'être
normales, continuent cependant de
s'améliorer. Le danger de guerre,
qui était sérieux l'été dernier, a
diminué et les perspectives d'éviter
une troisième guerre mondiale de-
viennent plue encourageantes. Le
communisme est au déclin en Eu-
rope occidentale. Ces faits sont
mentionnés parce que nous devons
continuer de nous intéresser vita-
lement aux affaires mondiales.

Les augmentations de la production
exigerent de nouveaux marchés

Par suite des conditions qui
existent en Asie et dans l'Europe
orientale, une srande partie du
monde est isohs des autres par-
ties. Dans toutes ces régions sar
lesquelles le rideau a été baissé,
il y a um pressant besoin d'énor-
mes approvisionnements d'articles
fabriqués, de nourriture et d'au

tres nécessités, mais ces régions
sont partiellement ou totalement
interdites aux producteurs, aux

marchands et aux hommes d'affai
res des autres pays qui pourraient

répondre à certains de leurs be
soins. Dans l'intervalle, il existe
de telles pénuries dans les pays
de grande production qu'il n'y a
que peu de problèmes de surplus
chez nous. mais cette situation
s’intensifiera avec l'augmentation

de production. Les Canadiens doi.
vent forcément prendre un intérêt
pratique et humanitaire aux pro-

blémes mondiaux.

Il est clair que ceux qul veilent
la paix et désirent éviter la guerre
doivent accepter des sacrifices
pour rétablir les forces militaires
des nations démocratiques à wn
point qui forcera toute combinad-
son d'autres nations à s'abstenir
d'attaquer. et ce degré de prépa-
ration doit être maintenu en dépit
du coût ou de l'effort personnel
requis.

L'expansion des affaires
au Canada

La croissance soutenue de la
production, du Mevenu national, du
commerce, du développement du ca-
pital et du travail au Canada a
été remarquable depuis trois ans.
H y a eu un immense marché, de-

puis trois ans, pour absorber tout
ce que Le sol et l'industrie peuvent
produire, au Canada et aux Etats-
Unis. Néanmoins, l’Amérique du
Nord ne peut pas soutenir et ali-
menter indéfiniment le reste du
monde, et nous devrions avoir
pour but d'aider les pays éprouvés

à se rétablir et à reprendre leurs
places naturelles dans l'économie

du monde.

La perspective canadienne
pour 1949

Une grande partie de notre éce-

nomie dépendra de
l'extérieur de nos frontié

  

échappent à nvire contrôle. L'as-
tivité est encore grande dans les
industries d'articles servant à le
production, tout ralentissement

sensible qui ait pu se manifester
s'étant produit dans le domaine
des articles de consommation. Cela
pourrait donner lieu à plus de con-
currence qu’il y en a eu sur les

marchés depuis quelques années,
une situation qui sera bien accueil
Me par les gene qui souffrent de
la présente hausse des prix. L’im-
portance du maintien de la pro-
duction aux plus hauts niveaux
possibles dans tous les domaines se
manifeste dans le fait que la pro-
duction et le revenu national sont
le fondement de nos niveaux et
conditions actuels, qui sont aussi
à la base de toute amélioration et
de tout développement.

De nouvelles augmentations de
salaires seraient
imprudentes

De récentes indications de baisse
des prix ont fait naître l'espoir que
ja coût de la vie pourrait être en
vole de me stabiliser ou de bais-
ser. Les revenus de corporations
et d'autres entreprises ont été at-
teints au même point que la mé-
magère par les coûts élevés Si
nous devons conserver notre si-
taation coneurrente dans les mar-
chés du monde, M est évident
qu'it importe de mettre fin aux
demandes immodérées de revenus
pius élevés. YŸ accéder ne pourrait
avoir pour effet que de retarder
la baisse des prix, ou même fava-

riser le maintien de le tendance
à la hausse. Le coût de construc-
tions et de machines nouvelles.

celui de la découverte de nou-
veaux marchés et de beaucoup
d'autres facteurs doit être préle
vé sur les réserves et les bénéfi-
ces, sans quoi le progrès sera di-
minué et, dane certaine exs, ar-
rêté. En définitive, 11 serait plus
sage d'accepter des salaires rai
sonnables, afin de permettre I'ac-
cumulation de réserves raisonna-
Dies, pour maintenir une entre-
prise productive durant leg pério-
des de profits minimes inexis
tants, et pour réduire le chime-
ge au oas où les marchés rédui-
ralent leur demande. Cela serait
plus prudent que d'exiger et d'ob-

tenir tous les revenus pour répar-
tition et consommation à l'heure
actuelle.

Îl est essentiel d'encourager
l'épargne

Une grande partie du fardean
de nos impôts résulte de deux
Euerres: l'intérêt sur ia dette na-
tionale encourue est un facteur
défini de tous les Impôts que
nous devons payer; des citovene
réclament plus instamment des
services sociaux et la construc-
tion des ponts, chemins, <tc. L'a-
méloration des services sociaux
est recommandable et elle devrait
être continuée, pourvu qu'elle ne
dépasse pas les bornes, mais s'il
en eat autrement, elle détruira
lentement meis sûrement notre
économie netionale. Après tout.
Le gouvernement n’a que l'argent
qu'il pré'ève sous forme d'inipôts.
L'argent affecté A des fing non
productives, si nécessaires woicni-
sÂ'es, laiswe tellement moins de

fonds pour placement dans l'ex-
pansion d'entreprises dans tous

les grande domaines de produc-
tion dont le développement crér

plus de travail et fournit de plus
£ros revenus aux gens dans tou-
tes les parties du pays. Les per
sonnes Âgées de vingt à acixante
et dix ans approximativement,

qui ont des emplois rémunéra-
teurs. subviennent aux besoins de
toutes les autres personnes. y
compris les enfants, les vieilards,
les affiigés et les chômeurs Nous

avong mille raisons d'encourager
l'ancienne belle vertu qu'est l'é-
pargne. ,

La liberté d'initiative à fait
ses preuves

En dépit de certaines proprié-

tés et régies d'état, Le Canada est
encore um pays où fleurit l'initia-
tive individuetie. Les Canadiens
Téconnaisent que les gouverne-
ments ont leurs fonctions dans
certains domaines particu'iers

majorité
se rappellent que initiative indi-  viduelle et l'aventure ent dévelop

“—_ wv TY “RES
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pé le Commonwealth britannique
ot tes Etats-Unis, et lle désirent
maintenir, améliorer e dévelop=
per le régime qui a produit de
tels Téœuitata dens ces deux
grands organismes politiques, éco
nomiques et sociaux.
On a dit, et l'on ne saurait trop

répéter, que J plus grand acs

tid des Canadiens réwide dans leur
foi et leur force de caractère. Ce
sont la foi et la force de earec
tère qui les ont aidés à édifier le
Canada d'aujourd'hui et qui Jes
aideront encore à se ‘préparer
pour faire face aux problèmes de
l'avenir. On rait en dire au-
tant de la tual Life. Une com-
paguie qui a soixante-dix-neuf ans

d'administration progressive, et
dont les bienfaits se sont cons
tamment mancfestés, ne saurait

manquer de prospérer au cours
des années à venir.

Etats analysés
par M. À. E. PEQUEGNAT,

directeur général

 

M A E Pequegnat,

directeur général.

Parlant de l'assurance-vie émt-
ne au Canada, M. Pequegnat fai-
aait remarquer que, dans l'ensem-
ble, la protection d'assurance-vie
au Canada équivaut au revenu
national d'une année. I! priait les
Canadiens de considérer la puis
aance d'achat réduit du dollar,
aujourd'hui, en comparaison de
co qu'il était i! y a 10 ans, dans
l'adaptation de leurs assurances
à leurs besoins.
La valeur moyenne des polices

émises par la Mutua) Life a sug-
menté de $2896 en 1946 à $3,501
en 1948.
M. Pequegnat fit remarquer

que la compagnie est heureuse
d'émettre un chiffre considérable
d'assurance nouvelle pour de
montante individuels modérés sur
la vie de jeunes personnes dont
le revenu est modeste et qui com-
vencent leur programme d'assu-
rance-vie.

T1 fit ressortir Ja valeur des
modes d'assurance permanents
qui fournissent un revenu à ua
âge avancé, en comparaison de
l'assurance temporaire.

FAIBLE TAUX DE
DECHEANCE

M Pequegnat souligna que le
faible taux de déchéance de la
Mutual Life of Canada est re-
marquable sur le continent de
l'Amérique du Nora.

AMELIORATION DU TAUX
DE MORTALITE

Les résultats de l'année der-
nière Indiquent que la situation
economique de la nation trouve

un moyen de stabilisation basé
sur un nouveau plan. S'il est vrai
“ue les compagnies d'assurance-
vie ne peuvent pius réaliser sur
leurs placements un taux aussi
élevé que dans ie passé, il est
également vrai que depuis quel
cues années le taux de mortalité
s'est nettement amélioré et qu'il
a ainsi réduit le coût réel de
protection.
En 1938, le rapport de la mor-

talité constatée asec celle prévue
rar les tat!es de mortalité ser
vant à l'établissement des résere
ves fut de 46.15% et les épargnes
permirent le transport de $2-
411.000 au fonds d- surplus de ia
ocompagn.e. L'an dernier, le rap-

port était à peu près le même,
soit 46.34%, mais Vépargne cor-
respondante sur Le montant supé-
rieur d'assurance fut da $3247,008

(Suite ) la page )

 

 



  -— LA

   

 

 

39

d'être d'une admirable clarté, em
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Mutual Life
(Suite de la page 55)

Ls rapport moyen pour la pé-

ciode de diz ans, qui comprit tous

ben régiements de décès causés

par ls guerre fut de 53.37%.

INTERET REALISE

Ce taux de mortalité générale-

ment favorable fut toutefois ac

compagné d'une baisse d'intérêt

et de dividendes eur les piace-

ments de la compagnie. En 1038,

Fintérêt réalisé dépassait de $2-

226,000 le montant requis pour

faire face aux obligations de la

compagnie. En 1948, cet item d'ex-

eédent d'intérêt était de 32 mil-

lions, approximativement, sur des

placements d'environ 80% plus

élevés. Le taux moyen d'intérêt

réalisé sur les placements de la

compagn.e, qui était de 4.68% en

1948, était réduit à 3.80% en 1948.

Cependant, la bausse l'an dernier

p'étalt que de 04% en comparal

son de .12% l'année précidente

et de .31% l'année d'avant, Ce

qui ne fait pes présager d'autres

diminutiond. Cela est encore ap-

puyé par la tendance de la moyen-

of Canada...
devrait être très satisfaisante pour
tous les détenteurs de polices, per-
ticulièrement en comparaison du
surplus distribué par nos plus forts
concurrents, et nous avons conflan-
ce qu'il sera possible de continuer
de distribuer à nos membres des
dividendes sur cette échelle pen-
dant quelques années à venir.

La valeur de l'épargne saine
et méthodique

Le revenu personnel des Cana-
diens semble pouvoir se maintenir

aux présents .niveaux élevés, $250

millions d'épargnes obligatoires xe-
ront distribués dans tout le pays
d'ici quelques mois, sans compter

que de forts montants de certifi-
cats d'épargne de guerre parvien-
nent À l'échéance de mois en mois.
S'Il y eut jamais une occasion et
un besoin d'instruire nos citoyens,
particulièrement les jeunes des
deux sexes, dans la science de l'é-
pargne saine et méthodique qui
seule assurera la sécurité future,
c'est bien aujourd'hui. Pas plus de

3% du revenu des Canadiens n'est

-onsacré à l'épargne sous forme

fait savoir que lea Cols contenant
des chats, des chiens, des serpents

ou des lapins ne seront pas accep-

tés par ses services. Es revanche,

ce fonctionnaire autorise l'envoi des

crocodiles (à condition qu'ils ne

mesurent pas plus de 18 pouces de

long), des abeilles, des tortues, des

grenouilles, des crapauds et... de

Certaines espèces de vers (à con-

dition qu'ils acient enveloppés

dans de la mousse humide».

Quant au Yémen, (1 n'admet a

cune explication à ces interdictions.

-
—

 —-———————

Il joue de malchance

SAN PEDRO. — Conduleant en

état d'ivresse, Jesus Diez tampon-

ne successivement trois voitures

de police et tombe en panne de-

vent le commiesariat.

 

Juge exemplaire

HARLAN, Kentucky. — Après

avoir ouvert l'audience de le jus
tice de paix, le juge Cleon K. Cal-

vert s'est infligé une amende de

dix dollars pour ivresse publique.

 

AU LENDEMAIN... lon l'exprossion dn Rivarel swe
corrompu ot ce Ww sera plus du

(Suite de ls page 68)
qu'un, tandis que les actes repro-

chég à l'adversaire victorieux ont
été des tractations malhonnêtes
que l'an désigne dans le langage
juridique sous le nom de “délits

blectoraux”.

POUR LES PROCHAINES
ELECTIONS

URQUOI ne pas corriger notre
langage des élections® Ce n’est

pas parce que les termes “mise en

nomination”. “appel nominal”, “of-

ficler-rapporteur”, “avis public”,
“compartiment”, “rotation” et “ma-
noeuvres frauduleuses” sont dans |
nos lois et qu'ils vnt été employés
dans le passé, qu'il faille les con-
server, Il faut bica se rendre à
l'évidence et ne pas être entété
comme un mulet. La ayntaxe fran-
caise est incorruptible, écrivait an
jour Rivarol Si notre langage est

parsemé d'anglicismes et de termes  impropres, notre parier au lee

Aux b'weteurs qui m'ont tait
Fhonneur de parccurir ces lignes,

je dis au revoir et aux prochaines

élections municiptles pour vois

æit y a «u du progrès dans notre

vocabulaire de la procédure des

élections

 

    

ébatedi.

De Hollande
PROVIKNSENT

Les gouttes

en trempé monlagemaent aux déchets texk-
ques.

 

 
 

  

  
  

  
   
  

 

  

  

  

   
   

   

   

  
  
   
  
    

 

  
   

 

  

 

  

  
    

 

  
   

  
  

 

  
  

   
  
  
  

    

  
  
    

  

  

  

  

  

  
   
   
  

   
  

  

  
  

   

  

d'assurance-vie, et les meilleurs
analystes de budgets considèrent

que 10% devrait être l'objectif

moyen.

Le d'intérêt sur les nouveaux pla-

censents au cours des derniers

dix ans. En 1938, le taux réalisé

eur les placements en obligations

ce l'année était do 3.55%. Cu: taux

a baissé constamment jusqu'à

275% en 1947, mais 11 monta à

312% en 1948 Dans l'ensemble,

tous les genres de nouveaux pla-

cements donnèrent un taux de

432% en 1938 et de 425% en

1948, avec le taux le plus bas de

Importance des assoreurs-vie THE MuTUAL LIFE
Assurance Company

OF CANADA

En ces temps de malaise social,

alors qu'on appuie tellement sur la

sécurité, même si elle occasionne

une certaine perte de liberté, quel
plus grand service un homme pour-

rait-il rendre à son pays que con-

      
    

<

334% en 1045. seilier ses amis et ses voisins sur SIÈGE SOCIAL: WATERLOO, ONT.

Augmentation des prêts la manière dont ils peuvent pour-
' °

hypothécaires voir à leur sécurité personnelle et

familiale, sans sacrifier leur héri-
tage de liberté démocratique. C’est

faire preuve de civisme que de pos

séder de l'assurance-vie, que l’on
envisage la question du point de

vue social, économique, de satis-

faction personnel e, de sécurité fa-
miliale, de progr+s national, etc.
Un peuple de citoyens qui éprou-

vent 1a satisfaction et la transquil-

lité d'esorit que procure un mon-

Le portefeuille d'obligations fédé-

rales fut réduit de $8,200,000 au

cours de l'année et il représente

maintenant 50% de l‘actif de la

compagnie, au lieu de 566% au dé-

but de l'année. Cette réduction est

composée par une augmentation du

portefeuille d'obligations provincia-

les et mun‘cipales au montant de

$11,800,000 et de $7.350,000 en obli-

79¢ RAPPORT ANNUEL

Année finissant le 31 décembre 1948

RECETTES
ansrveensasenerner $20,186,578.32

 

   

  

   
  

 
Primes d'assurance

 

  

 

    
     
    

    

   
     
   

 

      
  
     

     
    
   
    
   

     
    

     

   

 

  

    

   

 

 

 
 

   

   

gations de services publics et in- tant suffisant d'assurance-vie ne Primes de rentes …………….…eeeeemennennnnnÜ 24121,596.54

Justrielles.ooltuneAugmentation sera jamais porté au socialisme Intérêts, dividendes et loyers (réserve étant

e que
. .

ce qui concerne les placements en Hommage va personnel cline pour pertes futures possibles) ; 11,460,354.76

obligations. La compagnie doit sa réputation matitution de rentes provenant de polices

Les placements sur prète hypo-

|

insigne, partout au pays, à l'effica- ‘assurance wow 1,063,356.63

thécaires augmentérent de plus de cité des services rendus par nos Capitaux de polices, dividendes et autres mon-

11 millions, au total de $49 ,000,

|

employés salariés, dont le nombre tant: secs es d À EDO

représentant 15.3% de Lact total

|

dépasse neuf cents au siège social P a s lai ed e LeCompagnie en dépét 6,956,357.21

de la compagnie, en comparaison |ét aux cinquante-sept succursales. rofit net sur vente devaleursde acti et sur

de 1262% it y à un an. Ces préts [et par nos représentants, dont ie le change (après avoir affecté $1,575,719.55 à

hypothécaires sont restreinte, dans

|

nombre s'élève à un mille environ, 1a réduction de la valeur inscrite des piace-

une grande mesure, à des proprié- jet qui sont chaque jour en contact ments afin de etabiliser le rendement Fine

tés privées et une partie importan- [avec les trois cent mille assurés êts fi 2
rêts future). avanerperatepensrerecsiee crane anne— 13,118.06

te à l'appuie des garanties en ver-

|

de notr: grande famille. $43,001,361.58

tu de la Loi nationale du logement.

|

Au nom ce 1a direction de la com- 1 . . . -

Non seulement la compagnie a-t-|Pagnie, je désire rendre publique- DÉBOURSES

elle fourni une large contribution ment hommage Aux jeunes fone- . . ve “Is,

pour répondre aux pressants be-|tionnaires, aux gérants des sgen- Réglements de décès et d'invalidité $ 7,006,895.04

soins de logement de In nation. [Ces aux chefs des différents ser- Dotations échues et rachats de polices………….…

|

5,474,594.36

mais nos détenteurs de polices en

|

vices, eux aecrétaires de succursa-

ont aussi bénéficié grâce au taux |les, au> commis, aux dactylos, etc.|. Versements de rentes a J 508,090.21

d'intérêt plus élevé qu'il est possi-

|

qui fout partie de notre organis- Produits de polices, dividendes em dépêt

ble de réaliser sur des placements me. ' “ vait à autres montants retirés. 5,997,271.68

de ce genre. cyauté au travail de tous et Fr FE

de chacun contribue à res à Frais généraux ct impôts... 6,416,606.47

Sarplus réalisé réserves notre compagnie un fonctionne

ment à la fois économique, effica- . . . $24.803,464.26

re arpa gerdgirTE ce et heureux. Augmentation de la réserve caisse de retraite du

gnie l'an dernier 8’ =
. =

838,961, une augmentation de $106.-
F let des montants laissés auprèsde la

600 par rapport à l'année précéden-
Compagnie en dépôt. 17,658,935.59

te. De ce montant, $4,728,172 furent
$42,462.399.8$

versés aux détenteurs de polices ou

__ -

és a leur crédit, et un mon- SURPLUS DE L'ANNEE.... $ 5,538,961.73

tant de $810790 à être porté au
; - = vee .

fonds de prévoyance non affecté. DE LA POSTE Déductions :

qui se cnittremaintenant À se Dividendes versés ou attribués aux assurés … 4,428,172.09

£14,500. Des serves ad litionnel-
= 2 =.

les de plus de $5,900,000 sent main- ONDRES. — L'administration AugmenteonceJa réserve pour dividendes 200, 0
cncraresasnes pe ,000.
 

tenant en prévision des fluctuations des postes britanniques vient:

de la valeur des placements. Bien de publier, une brochure contenant

 

$ 4728,172.09

 

que ces fonds spéciaux puissent |la list» complète des objets dont . -—— -—

paraître assez élevés, Ils ne repré-| l'envoi par colis postal ent interdit MONTANT PORTE AU FONDS DE PREVOYANCE ............ $  810.789.64

sent que 6.21% de l'actif total, ce| dans certains pays. Les postiers

qui n’est pas une marge de sécurité

|

arçentins refusent les habits usa LOUIS-L. LANG AE. PEQUEGNAT, ALA, FAS

excessive quand on considère la

violente fluctuation des valeurs

Qu'on a vu de mémoire d'homme.

Nouvelle échelle de dividendes

gés s'ls ne sont pas désinfectés,

tandis que les Birmans mettent au

rebut lout paquet contenant ua pis

tolet «enfant.
Les poignards sont interdits à

Chypes: et les pommes de terre aux

Président Gérant général
   

  

     

      

   
   

 

  
FAITS SAILLANTS DES PROGRÈS DE 1948

   

a yaquelquesmois nepareos Baléates ct aux Canaries. L'Equa- Surplus de l’année 1948 Laresseseneecemerceen… $  5,538,96)

istri on du 4
2e

distribution du ee réabie de

|

ourProbibe Los MATE dechame Sommes versées aux assurés et bénéficiaires... 17,417,752

voir que les résultats de l'année.

|

voir de couteau à cran d'arrêt Assurances nouvelles souscrites en 1948... 104,251,898

depuis qu’ils ont été compilés, Ant |dont la lame mesure plus de 4 pou- (Excluant les rentes et la réassurance),

pleinement justifié les estimations

|

ces de long. Actif eens -veovees 324,579,480

antérieures. La nouvel ichelle ac-| 11 vet impossible d'expédier fe Assurance en vigueur le 31 décembre 1948 ..... 1,017,151,239

 

corde des dividendes un peu p'is

élevés, sauf aux Âges plus avancés

et pour les polices de plus longue

durée, mais dans aucun cas le di-

vidende de 1949 ne sera inférieur à

celui de 148 La nouvelle échelle poste de

cartes à jouer à Madagascar, aux

Nouv:iles-Hébrides et au Pérou,

du sl en Tripolitaine, des briquets

dans l’Etat du Vatican.

De son côté, le directeur de la
Bronktyn, New York, a

  (Excluant les rentes)  
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-. La canalisation du Saint-Laurent à l'heure actuelle—
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vernements du Canada et des Etats-Unee. Dans cette section, la mostié
et la momé, aux Etats-Unis

= = x _

| Depuis 30 aus. 2 ST SESne imecôté, à peu près dans je méme

(Suite de la page 356) temps, le gourermenicat canadien
; “anstituait LA “Comité National de

conaarzees à cette même étade €! Consultation” pour reprendre l'étu-
ont publie des tapports | de de la mème question. Et de

tes deuxN 1920. la Commission Mixte Weuvess
E Internationals composée de dé! CTéaient us autre comité conjoint

va cena dien- amuricains, fut: d'ingénieurs pour étudier les recom-

Es de deserminer les aména-; Mandations faites par les commis
Eem-n's a evr uter sur Le cours du, $1ons précédentes.
fluve pour y rendre pomsible la NDANT que se poursuivait ce

on orrankjie et l'exploita- travail, le département du Com-
uon yo éle merce des Etats-Unis étudiait de
R11 2 romenta son côté la possibilité de créer une
temps un omic. voie de aavigation à eau profonde

 

 

   

 

d'ng-nieurs.

  

  

 

  

 

mon au Travuil de enncert avec |ntre ies Grands Lacs et l'Atlanti-
st anenission Mine Endeembre (jue, mais sams passer par le Saint-

19@1 Cn : puhbliaient UN [aurent: en utilisant le cours de Ia
rapport rooomioandant le CrFUSARE |riviere Hudson. Ce-te alternative
Qu Soni Laneent à 25 pirds et esti-[ zur jugée trop coûteuse. Ceci établi !

de l'entreprise A
3 chose. en restérent

mantle
£230 Rw |

ia “St Lawrence Commission” et |
“» comité conjoint d'ingénieurs pu-

   

1» <ponfant bliièrent leurs ceaclwsioms, qui re-
. _ _

|

commandaient Tamémagemeat du
I TS ans pois tard le gOUNEr fois Laurent. du point de vue ma-FEE AUR amstitueast

ritime et hydro-électrique, a condi-
tinn que Tentreprise soit exécutée

 wr +1 d'Etude. 1x "St

  Ba Qui avait conjo:ntement par le Canada et les> peines 61 LA

1

pyrs(nis,
rn it réalisable, du

UATRE années s'étaient Écou-
lées, C'est en 1327 gue le gou-

vernement des Ktats-Unis fit part

‘a Canada de son désir d'ouvrir
des négociations =e vue de l'exécu-
tian da projet. Le gouvernement

canadien fit alors savoir qu'il net:
pas en mesure de répondre immé

fiatyment à cortte proposition st ce
n'est qu'un an plus tard. en janvier

: 1974 Que le Canada répondit aux
{ BeatsUmis qu'il estimait prématuré

l'euveir des mégociations

FYEST que la Cour suprôme du

À Coumda était alors saisie de la

  

 

 

 

 

; dent plus du tout:

‘de rien.

1a canabsanon dy fiewve, salle qu'elle existe aujourd'hui, entre Montréal et le lac Ontario. C'est dans
la secthen mternationale, sachiquée ici que se feraie nt les ravaux projetés jar une entente catre les gow

du fleuve appartient au Canada

sttendre In décision de ce tribunal
D'autre vast, Je comité conjoint
d'ingénieurs n'avait pas été umani-
me dans ees conclusions touchant
‘aménagement de ia section inter
nationale du fleuve. D'autre part
‘a province d'Ontarie n'avait pas

encore fait savoir ce que serait sa

participation a l'entreprise. Pour
toutes ces raisons le Canada m'était
pas prét à négocier avec les Etau-
Cais.

(à suivre)

Verité en deca...
(Suite de la page 56)

 

c'est comme
#'ils n'avaient jamais vecu easem-

die: Mme Gorlova ne se souvient

Mieux, elle nie. Les dé
tails, les faits les plus intiroes, lui
sent étrangers.

Nous avons été ensemble à tel
village, affirme le mari.

- Je n’y ai jamais été.
Mais rappelez-vous. Nous ha-

bitions une petite mauson du kel-
Khose locai.

- Cet homme ment effrontément.
Je n'a: jammaie été à cet endroit !

T ainsi de suite, une heure du-
amt’ Quelle ne serait pas ia

atupeur d'un homme non prévenu,
mettons un habitant dé ja tune, qui
écouterait Fun et l’autre! D sen
retournevait biem vite chez lui où
peut-être encore une chose ne peut

pas en même temps être et ne pas
être sous le même rapport. Rete-
(nou que la mémoire ment. que non
astulerment elle déforme les faits,
mais qu'elle s'assimuile à l'magint-

tion. Eusgez toujours le Sron 2 an ns con-
we grippe, dronchile irr taliom CG: ta

qurge

pi-stiom das droits respectifs des
| prot ~es et du Dominion concer
{ nant l'exploitation hydro-électrique
Iss cours d’eau et qu'il valait mieux |

 

 

 

Peus OF 30 ANS AU SEAVICE DES NOTRES

NE
POUR QUE VOS VOLONTES

SOIENT EXÉCUTÉES

7 À LA LETTRE
- Ya ~

x -

. vous n'avez qu'à nous

‘ mommer,votre exécuteur

» sqtamencaige: nous agirons

alors Comme un autreON
/CN $ Ÿ

: ?

vous-même.

ÆS communistes n'attendent pas
grand chose de l'issue du pre

cés Krevchenko. Ce qui lewr im-
porte, ce n'est pas le jugement.
mas le verdict populaire. Ile veu
lent seulement discréditer Krave-
henko aux yeux du plus grand nore-
bre. HE n'en est pas de même dans

fe cas de Mgr Mindszenty. II leur
importe que celui-ci ne soit plus
La scène du drame n'est plus à Pa-
ris où tout firit par des chamsons,
mais à Budapest I ne s'agit plus
d'une tragi-comédie. mais d'une tra
£édie. Le jugement, on le pré-
voyait Pour commencer, l'incuipé
ne s'est-il poiut condamné |1w-
méme 7... Sen tort, c'est d'être ie
mouton, et le droit du gouverne
ment actuel de 'a Hongrie. c'est
d'être le loup.

ES communistes qu: se soucient
de l'opinion pour Kravchenke,

sen désintéressent completement
dans le cas de Mer Mindssenty,
plus is lu bwavent. C'est qu'en

France, un tribuna! sert la justice
=t qu'en Russie et dans ses gatelli-
tes. un tribunal! sert le Parti. Le
Partil est la loi supréme. selon les
paroles mémes de Vychinsky ! Der-

|rière le rideau de fer, on se moque
bren de l'opinion des Kravchenkxs
Qui n'ont pas eu la chance d'opter
pour In démocratie; on les mène.
On ne tient compta de l'opinion que

là seulement où celle-ci est mai-
tresee. Pour la tromper, pour l'as-

servir en la tournant contre elle-
méme si pousible.

RAVCHENKO, Mgr Mindamen-
ty. L'un jouit de la liberté

 

Le foie de...

niveñe de presque toutes les ré-
tiens de J'orçanieme
La vitamine D, dite aussi vitamt-

me amtirachitique, est très aban-
dante dams le foie de morue, Sa
fonction cmentieNe est de présider
à la fixation des sels de chaux dans
lPs os et de contrôler la formation
des dents. Si nous neus en rappor-
tons à des analyses récentes faites {

dans un grand laboratoire univer-
sitaire de Montréal, aucune huile
we paraît plus riche en vitamines,

on vitamines À comme en vitamine

D, que Thuile vierge distiilée dou-
cement dans sa boîte par un foie
de Gaspé 1) emt très difficile, d'au-

morue ou de l'huile de foie de mo-
rue cer ceux-ci varient avec la
saison. les fieux de pêche et les
morues elles-mêmes.

Ta vitamine D dent la forma
tien exige la lumbére solnire se
rencontre dans le foir de morue
krèce à un concours de cirrenstan-
ces nevez complexe. Ia morue, on
Gadus Caliarian , dévore des pois
sans qui sux-méines se nourrissent
de petits crantacés dent l’aliments-
tlem essontirile cat constituée par
le plankton marin formé d'aîgues
fortement irradiées pendant l'été
arctique et très riches om vitarué-
nes. C'est ainsi que la substance
s'accemete dans le foie de In morue.
Les vitamines À et D solubles

dans Thuile, interviennent dans
une foule de cas pathologiques et

il ne saurait être question ici de
les passer en revue ou même de les
énumérer. Ces deux vitamines sont
indispensables à notre organisme
ot il est très intéressant de noter
que leur valeur est beaucoup plus
grande Que celie des vitamines

synthétiques. Le professeur Lesné,
de l'Académie de Médecine de Ps-
ris à déclare à Ce sujet que si l'ad-
ministration des vitamines synthé-
tiques ava donné de bons resul-
tats, “elies s'étaient montrées ia-
capabies d'amender in déficience
due à une aliunentation inadéqua-
te”. Enfin, l'huile de foie de morue,
tout comme le foie de morue natu-
rellemsont, ne peut jamais entrai-
ner les accidents toxiques rencon-

trés em thérapoutique avec des
substances purement chimiques.

Le foir de morue repréernte donc
wa médicamrnt naturel des pins
précieux et que goms avons & metre
portée. fl rente, comme l’huéie qu'il
fournit, un des meilleurs toniques
et recoustitannia, wa adjudant ex-

collent dans le traitement de Im
tuberculese et Le remède apécifi-
que du rachitisme sane compter
d'innombrables indications thêéra

prutiques dans presque sous les
domaines.

tre part, de fixer um taux pour les |

éléments constitutifs da foie de if

Dimanche, 27 février 1949

DIRECTEUR

MUTUAL LIFE OF CANADA

M Paul! A. Béique

de Montréal, qui a été élu membre
du conseil d'administration de lg
Mutual Life Assurance Company of
Canada, comme successeur de feu
Thon J. E. Perreault.

 

préparation soignée, se présente

comme un aliment nutritif de pre-
mier choix, un mets délicat of ua
médicament naturel remarquable,
A tous les âges 81 peut apporter,

mn seulement une nourriture saine
et une gourmandise, mais aussi la

facilité d'un traitement médical
sous une forme agréaire. N'est-ce

point déjà un succès que de priver
les enfants d'un effort pénible qui,
malgré le but poursuivi, entrainait

souvent des résultats opposés en

provoquant des nausées et un dé-
goût nuisibles à l'appétit®

Dr André Ch. BOUSSAT
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 Le foie de morue, et particulière
ment celui de Gaspé grâce à ss;    

 

LE SALAIRE SE PERPÊTUE

Votre mari est un cepitel, il produit

un revenu: le solaire. Malheureusement,

ce capitel se perd, soit par le chômage,

soit par le décès. D'où l'urgence de per-

pétuer le salaire par l'assurence-vie et

Le rente visgère. Nous avons une police

pour chaque besoin.

MONTRÉAL

CAISSE NATIONALE
D'ASSURANCE-VIE

41, rue Saint-Jacques Ovest

HA. 3291

  
autre est martyr de la tyrannie. &
Tous les deux, a leurs fagona, de- 4
fendent la même cause. Celui-ci
au prix de mn vie. Celui-là pour son
bonheur sur terre. Quelques ce
taines de milles seulement les ob
parent... Virité em den, ervewr
am Sabb ! . e - - re “ee _. ns ce

    41, evo Saint-Jacques Ouest - Montréal - NA. 3290
_ > = ary  
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L’é t tion rationnelle, et ne jamais leur A PERSECUTION, dit-on à qu'&s auront recom = la tihertS. la relève de l'Eglisr octhadoxe. 11

élec ron... imposer une idée morale, mais feur Rome, purifie la foi. las un |Des minorités catholiques de rite [a perdu tait prestige euprès «5

(Suite ‘de In © 15) faire découvrir l’idée du Blen wt!évêque n'a flanché, la très grande oriental, de tous les pays svus le fidéles depuis qu elle s'est “ne

du Oal dans les circonstances de
leur faute.

LE KREMLIN...
(Suite de 1a page 33)

majorité des prétres tient, les fi- assurer 'adiée du Polithura.

déles aussi. L'egcommunication
plane sur leurs têtes, nu cas où

ils viendraient à faiblir. Comme au
début du christianisme, les offices.
s'il le faut, æeront cilébris dans la

. Mais le Vhtican, sûr

joug. sont préparées pou

QS

Th
ques, contient un rouleau de papier

traité de façon à le rendre conduc
teur du courant électrique. ll se
déroule en passant entre deux min-

ces lêmes métailiques à l'une des

quelles arrive le courant produit

 

 

   par le récepteur. Lorsque ce cou-| persécution classique: fermeture de sa victoire finale, dans un temps POUR .

rant passe d'une lame & l'autre, des ocouvents et des ¢coley, inter plus cu moins long. prépare déjà ’ y >

il entraine une légère quantité de diction de l'enseignement et des as l'avenir, On travaille ans les sé L H Y PE RACI B | TE ’

métal de la première kame sur le minaires & former des prêtres pour
sociations, etc. La résistance du

papier, La quantité de métal ainsi clergé est ès À Contruire la Russie et les pays satellites, lors-

déposé varie avec le courant et
 

noireit plus ou moins le papier,
le laissant immaculé lorsque le
courant est nul. Ainsi se r:produi-
sent le caractère et même les illus-
trations perçus par l'explorateur au
poste d'émission.

La machine imprime une bande

centinue de papier à Ia vitesse de
3 pouces et demi à la minute, en
pages de 8 pouces et un cinquieme

de largeur, sans compter los mar-
ges et de 11 pouces et demi de
longueur. Les pages sont séparées

par une plage noire d’un demi pou-
ce portant l'indicatif d'appel du
poste émetteur. Les émissions, d’un
quart d'heure et de six pages cha
cnne, sont présentement au nombre

de six par jour.

Vous voyez qu'avant longtemps.
il sera posxible d'obtenir, dans nos
foyers mêmes, les nouvelles :l'us-
trées les plus récentes et d'en pren-
dre connaissance Immédiatement
ou à loisir, sans attendre ia publi-
cation des éditions ordinaires des
journaux.
—_———

L’ENFANT ET LE...
(Suite de la page 57)

l'enfant, l'amêne à reconnaître se
faute, à se décider à mieux faire,
et surtout, à ne pas voir dans la
punition une vengeance personnel-
le de l'éducateur. Que ies parents
ne prennent jamais une attitude
disprovortionnée à in gravité de
la faute.

DJOURD'HUI, tous les psycha-

nalystes pour enfants recon-
malssent les dangers que peuvent

causer sur la sensibilité Ge l'en-
fant, et son équilibre fatur, les
panitions données sans réflexion.

Que Ia sanction soit pour l'enfant

mom pas une excitation, mais ua
a Que les conditions ma
térielles nolent bien choisies, et
que jamais les conditions psycholo-

tiques ne soient bouleversantes
pour l'enfant. Enfln, selon l'âge
de l'enfant, que les parents accom-
pagnent leurs sanctions d'expiica-

 

 

ment à certain communiqué du

gouvernement de Budapest, publié

après l'arrestation du cardinal

primat, on assure au Vatican

qu’“aucum schixme n'apparait %

l'horizon hongrois”.

LE SAINT-SIEGE est indigné de

ces persécutions. Mais il ne

peut rien pour les faire cesser. I

attend l'avenir, sachant que l'Egli-

se est éternelle. Le pape a encore

quelques représentants diplomati-

ques à Belgrade, Bucarest. Sofia.

Prague, mais ils sont à peine to-

lérés, et ils sont étroitement sur-

veillés. TI reste informé, par le

flot de réfugiés qui arrivent cons

tamment dans la capitale de la

ehrétienté (la Hongrie en fournit

plusieurs milllers par mois). mais

il ne peut envoyer des ordres pré

cis aux fidèles restés eur place. 1

laisse donc une large liberté d'ac-

tion aux évêques, qu'il considère

un peu comme des généraux isolés

au cours d'une bataille.

EST ainsi qu'en flongrie le

cardinal Mindszenty s'est mon

tré extrêmement ferme, tandis

qu’en Tchécoslovaquie Mgr Beran,

archevêque de Prague. à fait preu-

ve de plus de souplesse, sans le

moindre résultat d'ailleurs. IE y à

cependant un point sur lequel le

Vatican ne transige pas: après le

procès du primat de Mongrie, #

estime que des pourpariers avec

les communistes seraient en co

moment un leurre

Douleurs rhumatismales

soulagées rapidement

 

 

 
Une firme montréalaise à déve

loppé une nouvelle formule pour

apporter un prompt soulagement

aux douleurs arthritiques, rhuma-

tismales et névritiques. Cet:e petite

tablette connue sous le nom de

TERITS est peu coûteuse, facile a

prendre et une vraie bénédiction

pour les malades. Argent remis si

non satisfait. Achetez TERITS

aujourd'hui dans les pharmacies

Montréal, Leduc, Macy's ou autres.

 

— VIEILLARDS see Essayez ce

TONIQUE 7RÈS ÉNERGÉTIQUE :

   

   

  
  

       

   

   

   

NOMMES ET FIMMES PE SO ET 60 ANS, où plus

Agés! Etes-vous las. fatigués, incapables de vous débar-

ruaser de Ces fhumes Épuisants? N'imputes pas cels

À la vieillesse! Votre régure alimentaire ne vous fournit
toutes les Vitamines À et D matureiles,

énergétiques naturelles qu'il vous faut.

Imitez les gens qui prennent de l'Emulsion Scott lows

peut-être pas

et ka builes

des joners de l'année!

VOUS CONSTATBREZ

q
u
e

cett- “excellente Exuision
Tnerique—sideSoott”—TONIQUE TRES

tonifier l'orçaniame—-à vous rétablir plus

rite des petites maladies--à docner de

2m vigueur et de la résistance quand cs

qu'il faut est un supplément de Vus

mines À et D. L'Emulsion Scott a nidé

des millions de gene à être plus brureus,
plus actifs. Aujourd'hasi sens ‘ouie—

echafes 7 Ermulsion Scodl,ags bavi uw goth.

eRIUTRva)
TONIQUE ENER ETIQUE POUR TOUTE L'ANNEF

Tellement Recommandé!

a Æ

TT EYgE

la RESISTANCE

[TTA

lue.
8. Quatre fois pha digest;
que l'hui ue digestible¥. hile de foie de morue

& CoidePoisde Déilieure

   
   

   

  

 
au t; vous les sucez coinme un

bonbon. Feurs ingrédients calmants
fondent dans la trrache et com-
mencent rapidement à aider à

ne'straliser l'excès d'aci-
dité:apassentl'estomac;
réduisent les gaz.

G wars
ap  FENNIES
9 Facile à prendre—

Voici quelque chose de miveau Chaque pastille Rennies, enve-

et différent pour ailer à soulager

|

loppce séparément, n'est jamais

les douleurs et le malsise cause

|

touchée par les maine.

r l’hyperacilité. - Vous emportez lea Flennies dans

De Pastilles Hennier sont agréables votre poche où volre mac à min

pour les prendre n'importe quand,

n'importe où. Si les Rennies
ne soulagent pas votre indiges-

tion, il est grand temps de
voir votre médecin. 25c
et 75e — toutes
phuamavies.

 

N'importe quand!

 

LA FOIRE DES INDUSTRIES BRITANNIQUES
La Grande-Bretagne et depuis

À longtemps le meilleur client du

ras XWmrCoS monde- et le premier exporta-

teur de produits manufacturés.

Les recherches poussées et l’expérience

acquise dans ses relations commerciales ont

permis à ses industries d'offrir une gamme

de produits des plus variés sur une échelle

toujours croissante.

Célébres pourla qualité de leur production,

les grandes industries britanniques ont adopté

les techniques les plus modernes. La Grande-

Bretagne s'est assuré de nouveaux dé

bouchés, son rendement industriel atteint un

chiffre record et ses exportations augmentent

toujours. De nombreux acheteurs d’outre-

mer viennent en Angleterre pour se tenir au

courant des progrès accomplis dans l'in-

dustrie.

Chaque année, la Foire des Industries

Britanniques attire les acheteurs de plus

d’une centaine de pays. Les délégués de lu

Chambre de Commerce de Birmingham ec

les industriels de toute la Grande-Bretagno

s'unissent aux membres du Gouvernement

britannique pour offrir à ces visiteurs

étrangers le meilleur accueil. La Foire ds

1949, qui aura lieu du Z au 13 mai prochains,

présentera les produits de 3.000 fabricanis

anglais dont les stands seront groupés en

trente sections d'industries apparentées. Les

industriels et commerçants du monde entier

sont invités à visiter la plus grande exposition

de produits nationaux.

2-13 MAI 1949

INDUSTRIELS ET COMMERCANTS—ORGANISEZ VOTRE VISITE DES MAINTENANT

Pape tous renseignements relatifs sux maissms représcuties à le Foire, & son ottious spérisies, «ù

aux Éneilités offertes au client, v'adrescer aux Attachée Commerciaux de Montrée:, Ottawa, Tarcates

Veucoaver et Winnipeg, on sus Imperial Trade Carrespondents de Saint-Jebrs ou d'Haliéaz,
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Le cirage s'impose chez les adeptes du ski

Bien que les conditions de ski ne soient pas des plus favorables sur

le Mont-Royal depuis quelque temps, il me faudrait pas comparer lcs

conditions dans nos centres laurentiens, à celles de la métropole. Encore

dimanche dermser, mombreux sont les adeptes du ski qui furent fost <ur-

pric de l'enneigement excellent des prstes dans nos Laurentides. Des mil-

bers de skieurs prirent part-aux nombreuses excursions de ski organisées

par la zone laurentienne chaque fm de semaine, sous ba direction de

skieurs expérimentés.

Le ski de printemps sera ait,
Quelques semaines en pleine saison.

D suffivna simplement aux adeptes

de ce mode de aki de se familiari-

ses aves l'art du cirage, afin de
jouir des belivs randonnees que nos

champs de neige laurentiens of-

frent au ski de tourisme.
Le plus grand désir d'un fervent

du ski. c'est de pouvoir escalader

des côtes les plus escarpées sais
Glissage arrière, et les descendre
a la pius grande vitesse possible.

Cels nous amène au problème du
erage.
Maiheureusem-nt. l’art du cirage

est considére cumme fort mysté-
rieux par’ in plupart des skieurs.
Beaucoup sont franchement effa-
Tés par la variété -des cirages qui
sont nfferts en vente. Ils en cho
aissent un au hasard et les résul-
tats sont desastreux. Il suffit d'ac-
cordes un peu d'attention au pro
blème du cirage pour jouir plet
mement du ski. quels que soient
Fetal de la neige et celui de ‘a
temp-rature. C’est pourquoi, sans
entre; dans une foule de détails
th-oriques de ‘opération du cirage.

mous offrons quelques suggestions
pratiques à ceux qui désirent s':13-
surer des résultats satisfaisants

D'abord, pour qu'une cire sit

 

 

leurs élèves Car les classes
sont formées autant que possible,
d'élèves de force égaie qui sitôt
qu'ils sont prêts, sont proœus a
une classe plus avancée. De cette
facom, l'instruction n'est pas re
tardée par des élèves trop avar-
tés ou trop novices

Maintenant, que la plupart des
stations laurentiennes ont l'avan-
lage d'avoir dem moniteurs qual-
fiés: i} est possible de prendre
des leçons espacées de différents
moniteurs. en des endroits diffé-
rents. sans jamais perdre les
avantages acquis au cours des le-
çuns antérieures. Puisque tous les
moniteurs chargés de l'enseigne-
ment du ski dans nos centres lau
rentiens, font partie de la même
école, soit l'Ecole Canadienne du
Ski qui avec la collaboration
étroite avec l'Association Cane-
dlenne Amateur de Ski, maie-
t.ent son haut standard d'instrue-
tion l'oeuvre de cette école.
LA BEGION DK LA GATINEAU
ET LE CLUB DE SKI LAURIER
Depuis quelque temps la région

de la Gatineau dame le pion aux

“aurentides. par ses activités
nombreuses. Voila à peine quel-
flues semaines, un nouveau club
de ski est venu se joindre aux  . @fficace, les skis doivent avoir La

flexibilité Vouiue et une courbure
en 1apport avec le poids du skieur.
assurant ainsi une distribution éga-

de de ia pression sur toute la sur-
fac. glissante. Ceri est trés impo-

tant Fnsuite, il faut savoir recon-
Barre les div-ories sortes de neige

Premièrement, la neige sèche
Cette neige est généralement pou-
drvuse. fa) Neige nouvelle, Mince,

piate. em particules de forme bexa-
Ennale où en cristaux étoilés. (b»
Nr1Ze ancienne — vlus épaisse, en
cristaux plus arrondis ressemblan:

à du sucre granulé.

ie terme “poudre” est un terme
générique, appliqué ici à toutes
æort-- de neiges légères. I! ne fait
pas de distinction entre les neiges

décrites ci-dessus.
Deuxièmement. Ia neige humide:

eette neige se tasse (acilement pour

se m-ttre en boules. ta) Neige lé-
Bèrement humide dont on ne peut

pas extraire de l'eau, (b> Neige

trés humide dont on peut extraire
de lsau en la pressant dans la

main .
Lait que La distance parcourue

en skis s'étend sur plusieurs mil
le. 11 se peut que A température
ou altitude chansent complète-

Mment la nature de la neige, de s ste
Qu'en ait besoin de plusieurs sortes

de ci-e, La mesll<ure cire sera done
elle qui s'Adapirra le misux à la
plis £vande variété de condition

e: a-surera les meilleurs résultats
Que" que soir l‘at de la neie

BELLY INITIATIVE DE
L'ALLIANCE

manche de

tenu-s au carnaval de Ste-Azathe-
d-s-\{>nts, nous zvons été fort sur.

Pris du beau travas! que l'Alvanre

Carnid.+nne des Mon'teurs du 8k

 

  

 

    

a ompit dans le but de l'ensei-
Enment du ski cont.d'é, dans
mo- vvntres de sk. laurentiers.
Comme nous vous le disons

din: inne dernier, le ski contrôlé
est -nunyme de sécurité et Ia

sevie façon d'y parvenir c'est de
Prerdie des I<qons Car ceux qui 

Gu:vent les cours organisés cons
tatent bien vite que le premier
æoui des moniteurs c’est de voir
leur» élèves apprendre vite et
bien Les cours de ski sont
agrethlen, du fait que a seule
dis-:phne est celle que l’on s'im-
pose a soi-méme.
Ls moniteurs tentent de com

#uniquer leurs comnaimmnces

avec le moins possible d'atmos-
père d'école. Me s'attenéent oo
pendant. à obtentr la coopératior

 

autres, sous le nom de Laurier,
avant Jacques Bérubé comme pré-
sident-directeur. Ce club est le
mul club de ski canadien-français
Aans la région. II compte déjà à
plus de soixante-dix membres.

 

Les Rooters
au Forum    

(par Jules CHAMPAGNE)

Le club Montréa! ACR. a tenu
sa premiére assemblés la seraaine
d'rnière au local du Stadium qui

réservé aux
questions

«st habituellement
sourzalistes Plusieurs
épineuses ent

été disutées
ainsi que de
nombreux pro-

tièmes. Le tra-
vail qu'accom-

pliront les di
recteurs de
cette =nouvelle

organisation

est énorme.
mais 11s comp
tent bien réus
sir avec la co
opération de

tous.
Arthur Prince. le doyen den

nebtren de baseball locaux, ®
reçu durmné Jen D'êten, tn viai-

 

3. Champagne

  te de s intme, At
core, - H

Ewe 8 ue
wwe an Ligue
  
  
  liznons tdemment que

ee» joué nu baseball
aux câtés de Hill Siewart. an-

sien zèrsnt des Hack Hawks
de (hirage de ia Lixme de

Vationate{cher

 

Normand  Dussau.t est

qe Eimer Lach, Doug Bentiey et

Sta Abel sont les joueurs les plus

‘ruqués de la Ligue Nationale,

c'est-à-dire qu'ils sont les plus

“rblles à donner des coups sans

ae faire prendre par l'arbitre.

Quelle beile espture fr
   

  

an) gure pour les Alouetten et
Frankie asait fait la réponse
smivents 1 “Cela 

LA PATRIE

  

Voici um groupe de moniteurs de
FFoole Canadienne de Ski qui pr}
remt part aux démonstrations dos
nées dimanche dernier lors du car-
naval de Ste-Agathe. Les moniteurs
de l'Ecole Canadienne de Ski font
l'envie de milliers de touristes ches

nous, parce que chaq
est distingué des skieurs en
ral par son uniforme distinctif spé-
cialement confectionné par Irving

  
Sidda RS 2 ape

P. Simard, Harry Smith, Guy Noe-

mandin, Louls de Passillé ainsi que
Ia charmante Glada Morris attachée

au comité de réception à ia maisoa

Irving, rue University.

(Ace, par René-8. Lefebvre)

 

être aussi le sensationnel Murray
Hayes des Red Men de McGill
qu: vient de recevoir le trophée
Memorial décerné au meilleur

r de football passé à cet
université depuis les dix meil-
leures saisons.

Le rlub Dnilns a envoyé un
télégramme à Frank Selke ré-

tai demandant «HN
ohtenir Ted Campeanu

commencé ja cnisom à
selke a demandé

 

Ted à décidé de renter
ent amnai content, El nppert
qué Tod était Erundement pe-
palaire à Dalle.
Fernand Gauthier, que Détroit

vient récemment d'envoyer à In-
dianapolis, admire la tactique du

pliot des Red Wings, Tommy
Ivan, qui force à pratiquer un
jeu eerré. Chuck Davidson était
lun as défensif dans son temps.
Gauthier croit qu'une ligne for-

mée de Ted Lindsay. Gordon
Howe et Maurice Richard serait le trio par exvellence.

Kenny Reardon
nommé be ““treat
nes coénuipiers. ne porte pas
de plètre à non épaule blennée

 

comme plunieurs aernient por-
té à le ereire. Reardon sera
taterviews en français trie
blenist, 11 pratique le français

ne afin
condition

. Renrden

 

ama ewvi-
ren trois semaines

Bill: Ezinieki. 1: vilain du To-
ronto et même de toute la Ligue
Nationale. a invité Maurice Ri-
chard à un duel au golf en retour
d la râclée que iui a infligé le
Rocket récemment au Forum.
Fzinieki est un professionnel au
gulf et un des metlleurs joueurs

su Canada et il n'aurait pes de
difficultés à l'emporter sur Mau-

rice qi excelle également à ce
sport, mais qui en somme n’est

pas un professionnel.

Cote gagne
a St-Henri
Le vétéran coureur de fond, Gé

rard Coté, de St-Hyasinthe, P.Q,

 

hier aprés-midi, alors qu'il a triom-
phé dans la course de dix milles,
une course d'équipe pour le trophée
offert par le Dr L D. Geoffrion.

Côté était Ze à la fm du premier
tour, mais par ia suite il se plaça

en première position pour le tenir
jusqu'à la fin du marathon. Ce tro-
phée, présenté par le Dr L.-O. Geol-
froon, ex-président de l'Union Ca-
nadienne des Raquetteurs, est per-
pêtuel, et pour la 3e année conséeu-
tice, le club “Canadien de St-Henri”
à décroché le traphée

Voici maintenant le classement
officiel de cette course. ler, Gé-
rard Côté, 54 min, 83 secs; Ze.
Lucien Jolin, Loisirs St-Jean-Bap-
tiste de la Salle, 56 min 15 secs;
3e, Conway Jack, Montreal Track
and Field 55 min. 37 sec.; 40, Lan-
dry Cavanagh, Canadien de Saint-

Henri: 5e, Maurice Brunet, “le
Laurier” Inc; 6e, Rémé Montpetit,
Canadien de St-Henri; 7e, Marcel

Labeile, Canadien de St-Heuri; ta
Jacques Gougeon, Canadien de ft-

Henri; Se, Roland Bouffard, “Le

National”; 10e, André Gougeon, "Le

National”; lle Marcel Gougeon,

“Canadien St-Henri, et 13e, Léo Du

charme, “Le Nations”.

 

LAMES DE RASOIR plus
 
    

FRAPPE PLUS BAS
Environ 20% des aliments
digérés dans l'estomac

souffrez
le genre

Plus de La moitié de votre digestion
me fait en dessous de la ceinture —

ce sont les Petites Pilules Carter
pour le Foie pour donner l’aide

ire aux pieds oubliée” 
EST-CE QUE L'INDIGESTIONVOUS

QUE LA CEINTURE?
Environ 80% digérés

dons 28 pieds d'intestias

 

d'indigestion, dennez oux 28" négligés
d'oids wi veus denne l'erre d'aller

repas. Prenes-les suivant lee im
structions. Elles peuvent sider &

plus des trols

 

manges.
plupart des gens

i agement qui vous fais

vous ious sentir de la tête eux

obtiem-
ment le so

pieds. Assurez-vous d'obte les
authentiques Petites Pilules Carter
pour le Foie ches votrs phase
macien—354,

 

s'est de nouveau mie en évidence.
 =
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Dimanche, 27 février 19/

SPJ:     
plus longue l'hiver procha:n.

tion de Conny Smythe, Frankie

Campbell, lI y aura 70 parties su lieu de

va rapidement vers

gardiens de buts,

parties, la salson commencera

Les Suédois ont semblé trouvé

rudesse dans le hockey. Les Wolves de Sudbury. représentants canadiens.

dans le tournoi international de Stockholm, ont en recours a la rudesse

le résultat, que des milliers de suédois.

l'atena de Stockhoim pour faire un mau-

vais partie aux joueurs canadiens. Ces Suédois seraient certes foudroyés

joutes de la N.H.L. Des protestations mas-

dans une récente partie, avec
ont tenté de prendre d'assaut

s'ils assistaient à certaines
sives pourraient enrayer la rudesse

faire revivre la science d’autefuis.

Le coup
de football
ce dernier coûtent $10,000 ou $12.000

ot Lew Hayman, chose certaine, le olub local sern immédiatement rem-

la vente des billets de saison, qui s'annonceboursé par
Avec Filchock, les Alouettes seront

Léo Dandurand a promis que nous aurions un club

pour arriver à cotte fin.

Pal, Coulter, Cunningham. Jack Harper, etc, promettent beaucoup

et avec eux, Montréal attend de pied ferme les Rough Riders et les

méglige rien

Argonauts.

Les experts de baseball se set

mandent si les Indiens de Cleve-

and vont répéter leur exploit en

1949. Les records démontrent qu'il

Y a du 2 contre 1 que Gene Bear-

dn et Bob Lemon né-gagneront

pis chacun 20 parties, Cutte an-

née... De mauvaises nouvelles

nous sont parvenues de Gary, In-

diana, ces fours derntew En

effet, Tony Zale a annorcé qui.

voulait rencontrer Marcel Cerdan

de nouveau. Nul doute que l'at-

trait d’un. autre grosse bcurse est

trop pour lui, même s'il n'a Rué-

re oublié la terrible raclée que :ui

a infligée Marcel Cerdan. Le Fran-

Gaia déclassera Zale de nouveau.

Un match titulaire entre Cerdan

et Ray Robinson aurait été beau-

coup plus logiq Ne aoyez pas   

 

cou
p

pi
s

logique

Nesoy
ez

pr
é

Nourriture appropriée

Longue vie
Même si les chata p<uvent

elussés parmi les animaux les plus

en anid, ceux qui sont nourris des

Testes de table sont les

p

us dispo-

usés b In maladie. Une diête propre-

ment balancée est tout aussi im-
portante our un chat que pour
‘homme. Un des moyens les pius

simples de vous assurer que votre

chat absorbe une nourriture appro-

priée et appétissante, est de lui

donner de la Nourriture pour chats

préparée par Ross-Miller. Elle con-

tient. sous forme concentrée, du

oisson, du foie, de la viande. du

Bie et de l'huile de foie de morue

concentrée. . . toutes les protéines,

vitamines et minéraux nécessaires

pour garder votre chat en excellen-

te condition. La Nourriture pour

chats Ross-Milier se vend dans es

meilleurs magasirs, mais si vous ne

pouvez l'obtenir dane votre voirina-

Re. p'hésitez pas à écrire directe-

ment :

NOURRITHPT “N°C-MILLER
POUR CHATS

Napance, Onis

—"

être

  

  

La crème à barbe Colgate est légère; c'est colle

fout! Facile à étendre . ». Colgate

barbe, de foçon à co que le rasoir

le trancher de tris près et proprement.

Esemyez le Crème à Barbe
Colgate dis evjeurd'hvi.

qui vous
soulève le

0...> ne

Det ZOTIQUE NIV
La saison de horiiey se mde fon, ue pals eile sera encore brad cup

Si l'en en juge par les récentes déclars-

I'ére des équipes de 25 joueurs (6 bloqueurs, 2

5 lignes d'attaques «t deux joueurs d'utilité), À 7

le premier octobre pour se terminer

à la fin de mars, avec le detail durant avril, soit sept longs mols de

hackey. Le jour n'est pas loin que nous pourrons assister à une joute

d'ouverture de la N.H.L., le méme jour d'une partie de série mondiale

de baseball, où à une joute de Coupe Stanley. le mém- jour de l’ouver-

ture d'une saison des lignes majeures de baseball.

de maître de la dernière semaine a été exécuté, par le club

Alouettes qui a engagé le fameux Frankie Filchock. Que
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bec, Royal ont chances égales de

* l'emporter...

; Lea Beds de Providence adront

‘ a = une tâche facile pour décrocher

La c TT le championnat de la ligue de

x hockey Américaine... Doug

Bi ‘

'

    

 

Bentley est gros favori pour

décrocher 1€ championnat des

compteurs, une autre fois, même

si Roy Conacher comptera be

plus de francs buts... La ligne

Ronty - Peirson - Ken Smith des

Bruins est surmommée “trio des

muscles”... Dit Clapper a Fin-

tention de fuire alterner Brimsek

et Gelineau dans les filets des

Bruins d'ici la fin de ls saison

régulière...

Bill Quackenbush, qui n’a pas été

puni dans 49 joutes, suit un magni-

fique exploit pour un bloqueur, est

assuré d'obtenir le trophée “gentil

homme Byng... Quackenbush joue

la rondelle et non homme... Si

Rangers se classaient dans le dé

tail, 1 n'y aurait aucune hésitation

pour accorder le trophée Hart, soit

au plus utile, à Chuck Rayner..

Sinon. Sid Abel et Doug Bentley se

disputeront cet honneur... En sept

saisons, dans la N.HIL., Quarken-

bush n'a reçu que 33 punitions dont

une seule majeure... Dans le pro-

chain vote du Hall de la Renom-

mée du baseball, Charley Gehringer

et Mel Oti seront choisis parmi les

immortels du jeu... Les nutres

candidats sérieux sont Diæy Dean.
Bill Dickey, Rabbit Maranville, Joe

Cronin, Al Simmons, etc.... A
l'offensive, le meilleur trio de la
N.H.L est certes celui des Bentley-

Conacher-Maslenko du Chicago, qui
a accumulé 145 points depuis le dé-
but de la saison .. Nous préférons

toutefois le trio Abel-Howe-Lindsay

qui, en plus d'accumuler 101 points.

est insurpassable sur la défersive.

‘Bill Durnan, avant la joute
d'hier soir, avait repris la premié-
re place pour le trophée Vézina

ayant alloué une Moyenne de 2
points 43 par joute. Lumley avait
accordé ? points 44... Danny
Gardella a raison de poursuivre

les Giants, dit-on dans certains
milieux, parce que Danny n'a

jamuis gagné plus de $4,60 par
saison avec le dlub new-yorkais.

Certains préposés aux bâtons £a
gnaient plus que lui.
Roger Bédard. qui a participé à

pris de 80 points dans 53 joutes
pour Providence; fera le saut avec

Chicago, Uhiver prochain... I! est

 

Boucher. Jac« Adams et Clarence
80 pour chaque club. On s'en

*

 

le meilleur moven pour enrayer la

dans notre propre jeu de hockey et

ou plus au club de Léo Dandurasd

déjà un record.

le club a ba:tre dans le Big Four.
gagnant et il ne

Filchock, Wagner, Trawick, Reese,

 

me

surprise d'as prendre d'ici un mois

que Joe Louis aura amass’ assez
d'argent dans ses matches d'exhi-

bition, qui. annoncera officiclle-

ment ne pilus vouloir défendre aon
championnat...

IL y a actuellement un bel en-
thouslasme dans les cercles de
boxe amateur de Montréal et
des environs que le National eat
assuré d'obtenir au moins 300

inscriptions pour lea Golden

Gloves... Jack Adams des Red
Wings admet qu'il a vendu les
dim Conacher et les frères Mor-
risson parce qu’ils étaient trop
têrers Comme Selke, Adams
croit que æ hockey actuel n'ap-

partient qu'aux galllards...

Lester Patrick prétend que les

Rangers manquent d'un bon gé-

néral sur la défense... Adame

  un protégé de Johnny Gagnon.
qui a offert son jouecr au Cana-
dien sans réponse... Johnny Ga-
gnon prédit mênio que le club qui
alignera Bédard- Laplante la sai-
son prochaine, remportera le cham-

pionnat... Buzzy Bavasi se réta-
blit rapidement d'une sérieuse at-
taque de pneumonie... Art Boss
prétend que le hockey actuel n'est
pas plus dur et rude que celui
des 40 dernières années..- La vie-
toire de Willie Pep sur Sandy Sad-
dler a été une autre preuve que

I'habileté et l'expérience comptent

encore pour quelque “hcose dans

les sports... Les Bruins de Dos
ton sont dans ane impasse depuis

quelques jours avec Milt Schmidt

et Pete Babardo, leurs deux pi
vots, sur la liste des blessés... Si
Max Lanier et Mickey Owen sont
réinstallés, Rolahd Gliadu recevra
en même temps, les bonnes grâces

concède Mm quatrième position au

Tricolore... Dick Button, qui a
remporté de nouveau le cham-
pionnat mondial du patinage de
fantaisie, 8e fera professionnel a
l'automne et M eura probable
ment Barbara Ann Scott comme
partenaire... Georgeous George

fera l'ouverture de la lutte au

Garden de New-York, sous peu...

Un combat Primo Carnera-Geos-

geous est en herbe... Le cham-

pionnat des Carabine dens la Ii

gue inter-universitaire est un
grand triomphe pour le jovial et

populaire coach Arthur Therrien.
Ce sera aussi le plus grosse con-

quête sportive de l'U, de Montréal

dans son existence... Si vous

êtes prophète, s'il-vous-plait, nous

dire qui gagnera Je détail du hoc-

key junior... Sur papier, Natio-

nal, Cyclones, Trois-Rivières, Qué- 

-w…0

du comédien Happy Chandler...

Roland est toutefois royzlement
choyé par le club de baseball Sher.

brooke et ne retournera plus dans
ie baseball organisé, à moins que

la ligue Provinciale w'affilie à la

grande organisation ..

II faut que les Yankees volent:

à court de joueurs pour engager ;

le vétéran Mickey Whtek... Il;

y n (4 ans, Witek était une bom-

me recrue du Newark. Di fit l'ise-:

possible pour faire le saut avec!

les Yankees par la suite et fina-
lement quand il est devenu “p't-

vieux”, 15 l'est à l'rocasion.… Les
seules recrues à qui les Yankees

donneront un réel esuai, je macis

prochain, sont: Colman, Silvers!
Duane Fillette du Newark, Mob |
Keegan, Mal Malette et Paul

Hinrichs du Kansas Clty...

Joe DiMaggio et Tominy Hen-

rich ont signé avec les Yankees

pour $140,000 en salaires... Branch

Rickey. avec ce méme montant, a

engagé les Jackie Robinson, Par-
ney, Branca, Hodges, Peese, Jor-

gensen, Hermanski, Rackley et

McCormick... Mike McCormick,

obtenu des Braves dans l'échange.

Pete Reiser pourrait fort hien de-

venir le successeur d'AI Gionfriddo,

chez les Royaux... Les Hangers

ont formé une première ligne d'at-

taque aves Lapsadd, OCommor et

ra nrhuY TEBE Ga

 

 

 
<a...

<… - --2—-

 

(par Bob TAYLOB)

Encouragés par les succès rem-

portés au recent congrés de la ra-

quette à Montréal, les nombreux

clubs ont participé à plusieurs

concours ces jours derniers. Lors

de la fête sportive annuelle du

ctub des Gais Compagnons, ie vé

téran de le raquette, Denis Desau-

tels a gagné la marche de cing

milles. Louis Lague s'est rase:

deux.ème. Desautels et Lague se

sBnt liveé une chaude luite «+
Desautels l'a emporté par une se

conde seulement sur son rival.

Chez les dames, Y. Desmartaux

a remporté les honneurs Je la

marche de un mille et trois

quarts. 8. Pelletier s’est classée

deuxième. Dane la marche des

mascottes, A. Malo s'est classé et

première place et J-G. Gaguon

deuxième.
Le gouverneur général du Cana-

da a reçu plus de 60 raquetteurs

à sa résidence d'Ottawa la ve-

maine dernière. T1 y à eu & cette

Occasion plusieurs épreuves qui

ont été pour la plupart rempor-

tées par leg athlètes de la Pates-

.tre Nationale. Les hommes de

Léo Lamontagne ont aussi mé-

 

Leswick... Ce trio joua cing par-

ties et ne compta pas un seul

point... Ils furent aéparés diinan-

che dernier. Laprade comp'a aus

sitôt trois buts en deux joutes.

O'Connor et Leswicke, chacun un...

Larry Doby, grande étoile des In-

diens de Cleveland, supplie le base-

bail organisé d'accepter les ligues

noires dans ses rangs, sans quoi.

les ligues noires sont appelees à

disparaître, maintenant que les

majeures et l'Internationale enga-

gent les meilleurs joueurs noirs. -

Camit Des Roches, habile publicis-

te du Forum. se rétablit d’une at-

taque de calculs biliaires... À tous

les sportifs de Montréal de donner

généreusement € la Fédération

des Oeuvres de Charité Canadien-
nes-Françaises..-

Les suivants ont

- 93
rité le trophé- offert per le zou

verneur.
Le club  “ewile d'Erable a ul

aussi organ.sé wom curnaval spore

uf dimanche dernier & 3:-Zus'a-

che. Malgr ja température pu

clémente, pis de 206 raquett-ars

étaient préents et où: pris part

aux divers «vénemen:s Il y a vu

messe soiennete. présentation des

clefs de la lle, parade, courses

danse. etc, etc.

N. Ricndeiu, du National, sest

i gué en triomphant dar: .. -

épreuves de 200 et 60 verges. Lise

Pichette, de la Feuiils d'Erable, à

gagné le narche dun demi-mille

tandis que Ouellette, Witkins et

Ducharme. lous trois du Natio

nal. ont remporté respectivement

les courses Je 100 verr-s, um mille

et trois miles. A. Mild, des Gais

Compagnon, a remporté l'épreu-

ve dp 80 verges mascottes.

Dimanche dernier, le club Lau

rier a visité le Carnaval Sportif

de Ste-Aga he. Les crganisalcurs

ont visité ¢ Laurier et ila n'ont

siirement . na été désappointés

Incidemmez t, cette fête sportive
a remporté un franc paccès

Vendredi prochain, une forte

délégation 4 la province partèire

pour Lewi:ton, Maine, où aurs

lieu le congrès nat onal amend

cain.
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Pour plai-e, +1 ne euffit pas d'a

voir de la tesimtié ou de l'eaprit.

M faut «ve de la romiinauon

des deux masse le charme.

L. P. Robidoux

 

“Ladouleur était
presque intolérable

avant d'etre soulagée
de mes doultrs
Rhumatismales’

"Quand je perse aux tourm ‘nts que m'en

fait endurer les douleurs humatismales

aux coudes, choux. chvitien mains
poignets et piode, je ne pris assez vous

remercier,” _éurit. Mme S. Whiflen,
Bonavista, Terre-Neuve. ‘Je pouvais à

peine marcher et la doulcu: était presque

intolérable. Les T-R-C Tenpleton m'ort

fait tant de bien que j'en aurai toujours
sous la main.”

Comme des milliers d'autres uengers 
fait parvenir leurs belles sous-

criptions et nous les remercions

chaleureusement pour leve géné

reux geste: Léo Dandurand, Al-

bert Leduc, Hector Racine, J.

Roméo Gauvreau, Frank J. Sel-

ke, Jean Barrette, Yvon Robert,

Butch Bouchard et Jean Carl-

gran, Ubald Rose, Me Lucien

Beauregard et autres... 
reconnaissanta, Mme Whiffen recom-

mande jes T-R-C Templeon 3 tous ceux

Qui souffren: commeeile t a fait. Pour us

prompt soul .gement des douleurs rhuma-
tismales et ce douleurs sourdes dans les

articulations et les muscles, , dés

aujourd'hui, des T-R-C empleton.

Faites rpécialement pour ceux qui vouf=

frent de douleurs Riumatismales, Arth-

ritiques. Névritiques, Sciatiques; ausel de

Lumbago (mal dos) e:. de Névralgie.

Achetez-en un boîte aujo1rd'hui. 60c =t

$1.25, tous comptoirs de 78

Cette année, visitez

L'historique

ANGLETERRE
Vence cette année ta Angiaterr, ce pays bstorique, 6 boespitalier. Un

programme chargé d'événements d'intérêt culturel > sportif contribuers

à y rendre votre séjour encore piles agréable ’. . des cérémonies ricies om

tradition . . . des festivals de théâtre et de musique...

à Cowes. Vones rencuvelse comne:ssence avec de vieux amis Mais rérarven

wos places dems les transports ot lo heals le plus 184 porsible. Voyez votre

agent de voy ages. die auiewrdhui.

PROGRAMME |
Course: la Derby
TheOaks— du ler nu 4
juin. Course interna.
tisacle

juin. Royal Ascot
14 au (7 juin Festiv:
de Canterbury du
baies nus 2 guition.

Vous ettioad
THE
Sritioh ousiet si
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   oak PHIL SEGUIN
Dick Irvin était d’humevr communicative après la victoire de ses

Canadiens sur les Leafs de Toronto, jeudi sor. Irvin était optimiste, ce
qui ne lui arrive pas souvent, et il a même exprimé l'avis que jes
Leafs ont de moins belles chances que bes Canadens de participer aux
éliminatoires, quebque les deux c'abs devancent Chicago et les Rangers
à ce momest

 

“Los leafs n'ent qu'un bon
Joueur de centre, Max Bentley. ast de prendre une décision défmi-

Irwin, et un club pe peu’ jama.x! tive
Riler loin si sas joueurs de centre, Bin Frinicky, le robuste ailier

droit des leafs de Toronto, a
établi um bouveam record Jors
qu'il à attrappé 14 minutes de
punitions au cours de la partie
de jeudi anir. Ceci a porté son
total à 1396 minntes. abaissant
le record de 138 minutes établi

ent faibles. Fontà ce À

une longue léthargie, et les Leafs
ent véguté mn cinquième place.

Mx ‘est mis a compte récem-

ment. et les Leafs ont réussi une
poussée QUI :«6 à élevem en troimie-
me ton, iy si Max est teau S
va avec, ta sont battue Ted Ken) Por Nelson Stewart duns une
ney en a perdu beaucoup depuis saison de 44 parties, en 1926

Je début de la saison, et les autres T7 Bvee les défunts Maroons.
centres de Toronto sont médio-| TFzinicki détient une forte avan
eres” ce sur som plus proche rival,

Irvin est presque prèt à concé-, Msurice Richard, qui a passé
der la coupe Stanley aux tes] CTArtement 166 minutes an ca
Wings, qui, selon hui, ont un a.:-| chet depuis le début de in sal
gnement trop bien balancé ec] "ON
trop de réserves pour les autres
ctubs. “Les Wings seront parnu
Jes meneurs pendant de longues

années, at-il ayouté. Plusieurs de
urs joueurs Qui sont à Ind.ansi-

poils pourraient faire beile figure
dine Ja NHL. mas essayex donc
de leur en acheter”.

Irvin a causé une surprise en
choisiesant Di! Mosienko à all
droite ee Roy Conaches à l'a:le
gauche de son équipe d'étoilrs.
“Vous savez que les réglements

du scrutin ne me permettent ia

de choisir des joururs de mon
ovub, dit-il Mosienko est parm:
ses premiers compteurs. et je
ervis que Conacher est un joueur

pius dangereux que Ted Lindsay

 

Bill Durnan ne partage pas
I'avig de ceux qui soient que ies

gard:ens de buts sont menacés de
se faire décapiter par des lancers

qu'ils ne voient pas. dans les par-
ties. Lurnan prétend que les gar-
diens de buts d'aujourd'hui eont
mieux protégés que ceux du “bon
vieux temps”.

“Autrefois, dit Blil, les défenses
étaient à peu près stationnaires

ot ne quitta/ent pas souvent leurs
places à Ja ligne bleue. Aujour-
d'hui nous avons cinq joueurs de-

vant nous pour nous protéger. Les
avants font la mise en échee, et
les défenses reculent devant le
filet et arrétent autant de lan-

à : cers que le garden de buts lub

“Au centre. continue Irvim. je Durnan ne croit pas que le dan

ehoia.rais  i'un des deux frères Bet d'être blessé sot trés grand.
“Notre équipe nous protège bien

toutes les parties du corps excep

té la figure, dit-il. St nous som
mes frappés à la figure. c'est
parce que nous oublions de nous
pencher lorsqu'un lancer arrive”.

La tournée d-s Wolves de Sur.
bury en Europe a été un fiasco
et la tenue du c:ub dans le tour
not de Stockholm n'a certes pas

servi à donner aux Suédois une
idée de la qu-!é du hockey au
Canade. Nul doute que les fer-
vents de Hockey de là-bas croient
que les Wolves représentent l'éli-

te parmi les joueurs de hockey
canadiens.

La C AHA, aurait pu choisir
un club pins puissant que les
Wolves, qui auraient des diffi
cultés & gatner r'zulièrement

dang une lizue intermédiaire, ef
c'est à espérer que les humilis-
tiens aubles par le ch:b de Sud-
bury drns le tournoi serviront
de leçon sux magasts du hoe
key amateur.

Les Black Han“:s d: Chicago

joueront sept de leurs neuf pro-
chames parties chez ev, ce qui

Bentley. Doug rat en tête des
œumplents. et Max est Le pilier

des leafs de Toronto. La défen-
se est facile à choisir. Cest BHI
Quackenbush et Bilt Stewart
Quant au gardien de buts. j'hés:te
entre Chuck Rayner et Harry
Tarmiey, mais je choistrais probe-

biement Rayner si c'était le temps

 

 
 

 

    

892 Hommessur1000
DÉTESTENT LES
FIXATIFS PARFUMÉS
SRYLCREEM est le premier choix des
Rommes difficiles parce qu’il est ratson-

mnablement parfumé. BRYLCREEM est, à tout
point de vue, un fixatif convenable, et c'est le
fxatif pour cheveux qui se vend le plus au
Canada. Vous aves instantanément de besux
cheveux et vous êtes bien peigné. BRYLCREEM
m'est ni collant ni graisseux, tient les cheveux

en place toute la journée. Se vend en tubes

 

 

 

 

 

 

trois parties à l'étranger... Happy
Day a reçu un chapeau blanc en
cadeau au jour de l’An et il a pro-

mis de ne le porter que lorsque
ses Leafs remporterant trois vic
toires consécutives... Day dem
peut-être jaiaser son chapeau danse
les boules à mites indéfiniment...
I est de plus en plus assuré

que jes clubs de Ja NHjoue
ront 70 parties la saison prochai-

ne... Les Canadiens. les Leafy ot
les Rangers favorisent une aug-

mentation du nombre de parties...

Et Clarence Campbell eat déjà à
l'œuvre. préparant une cédule de
TO parties. qui sera proposée aux

magnats à l'assemblée annuelte
du mois de juin...
Les Royaux ont publié leur ali-

rmement le 1949 cette semaine...

Le groupe comprend 38 toueurs,
mais la ptupezt ne seront pas
avec le club à l'ouverture de la
mmison... On compte quatre re
ceveurs, neuf joueurs d'intérieur,
10 voltigeurs et 15 lanceurs...

Six des 10 voltigeurs ont conservé

une moyenne de plus de .300 l'an

Les “tours du chapeau”
sont moins nombreux

Sept joueurs de la ligue Natio-
nale ont compté trois buts ou ‘lus,
dans une partie, cette saison. Ce
sont Kenny Mosdell et Maurice

 

Richard du Canadien; Cal Gard. er.
du Toronto; Gerry,Couture et ed

 

poitrines douloureuses, es-
sayez Mentholatum. Ce
baume célèbre agit rapide-
ment et soulage l'infamma-
tion. calme Îa douleur et

facilite la respirauon.
Pots et tubes 

 

 

Futures étoiles de
la NHL

Actuellement dans une ligue mi-
neure de Toronto, il y a une p .re
de défenses Conacher-We itworth'et
un trio d'avants Schriner-Primean-
Conacher. Ces étoiles en herbe »or-
tant des noms populaires sont .es
fils respectifs da Lionel Conacter.
Cy Wentworth, Sweeney Schriner,
Joe Primeau et Charlie Conacter
cinq des plus fameux joueurs le la
ligze Nationale de hockey, iI © a

 

Nom Age Gr. Pes Fr. L Club ea 1948 PL 2 sb C. Ppp. Bv. KE Moy

RÉCEVEURS :

ATWELL. Maur-D.. 25 510 188 G D St.Paul AAA 0 16 3 3 40 3 48
LEMBO. Stephen .. 22 511 100 D D Pueblo A 9% 1» 3 4 51 1 11 288
SANDLOCK, Sitke . 32 61 185 G-D D Montréal AAA 79 11 °o oo 23 1 « 264

THOMPSON. Chas.. 22 510 18 G D Newport News B 1L0 16 7 0 42 U 308

INTERIEURS ;

BRIDGES, Everett . 22 3% 168 D D Greenville A 153 18 3 T 50 21 48 261
CARRASQUEL, Alf. 21 511 175 D D Première année ore .. . . “a .e .e ew

CONNORS, Kevin . 28 83 210 G G Montreal AAA 147 36 5 17 88 9 22 307
LEAP, Carlton-A. .. 23 63 190 D D Newport News B 15 16 6 9 5 33 258
RUCHSER. Louis .. 23 62 185 G G Lancaster B LJ 210
SMITH, Richard-A.. 18 61 18 D D Première année ee ee . as en ee hee
TALYOR, Bennie .. 21 511 175 G G Greenville A 15 37 12 14 104 14 23 288
WAHL, Kermit .... 28 511 175 D D Syracuse AAA 141 20 2 20 9% 9 32 25
WELAJ, Louis ..... 28 510 170 G D Montréal AAA 122 23 1 5 6 » ua 2%

VOLTIGEURS :

ADDIS, Robert .... 23 60 1% G D St-Paul AAA 128 M 11 s 6 6 314
BOSTON, George-F. 23 61 19 D D Nashua B 27 1 ° 1 8 s 214

GIONFRIDDO, Al . Z7 56 166 G G Montréal AAA 123 18 6 23 79 11 3 24
GROTE, Harold ... 18 62 170 D D Olean D 71 12 2 3 3» 3 257
JETHROE, Samuel. 29 61 175G-D D Montréal AAA T6 19 11 1 25 18 ¢ 323
LEQNARD, Fred .. 24 80 180 G D Greenville A 13: M 11 8 88 9 7 32
NOREN, Irving-A. . 2 60 190 G G Fort Worth AA 135 34 4 10 TL 3 223
RIPKEN, William . 22 510 150 D D Lancaster B 33 305
SCHMEES, George . 24 80 1900 G G Fort Worth AA 138 28 11 4 76 13 293
WALKER, Joho-C.. 20 58 160 G D Valdosta D 2 2 1 0 11 1 364

LANCEURS : Club en 1948 P. G P. Moy. ML Cs Bb. Rb Moy.

HALL. John ....... 25 &3 170 D D Mobile AA 2 6 4 600 9 116 5 45 5.00
KERN. Eugene-Paul 18 60 185 D D Cambridge D 17 9 3 750 104 82 47 87 260
KING, Clyde ....... 24 60 175G-D D Montréal AAA 18 2 5 286 83 79 21 18 747
LAGA, Frank ..... 29 62 183 D D Montréal AAA 3 10 7 588 135 123 87 & 380
LARE. Charies-S. .…. 25 64 200 D D Montréal AAA 4 0 3 000 20 20 3 1068
LOPEZ, Vincents .. 21 510 155 D D Première année se as ms ave 500 ees eee wea aes
LOWN, Omar ..... 25 60 173 D D Pueblo A 21 17 6 739 192 191 112 161 408
MEAGHER, Francis 25 80 180 D D Sapta Barbara C 31 18 11 621 222 208 108 183 3.08
MILLER, Robert .. 19 62 1% G D Olean D 15 2 6 000 55 6 62 25 785
NEWCOMBE, Don.. 25 64 205 G D Montréal AAA 37 17 6 .739 189 151 106 144 3.14
NOTHE Walter ... 31 62 220 G G Montréal AAA 2 & 4 600 119 99 76 79 4.24
OLSEN, Waiter .... 25 60 170 D D Santa Barbara C 29 17 9 654 238 179 112 36 216
ROEBUCK, Ed-J. . 17 61 178 D D Première année as ve as wee ses ane ese eve ees
SCHALLOCK. Art . 24 59 160 G G Montréal AAA 24 2 1 67 S50 37 0 8 3%
ZACHARY Albert . 32 511 175 D D Montréal AAA 2 4 3 571 47 48 10 21 40

devrait leur permettre de gagner Lindeuy du Détroit; et Bill ““nsien-
du terrain... Les Hawks termi- ko et Jim Conarher, du Chlicagc.

obligés de se

lever la nuit
Le malade tyrannisé qui doit se

relever plusieurs fois chaque nuit
oubliera vite ses misères, s’il suit
um traitement magnésien (MAGNO-
PILLS). Les envies impérieuses et
fréquentes et les élancements di-
minuent beaucoup. MAGNOPILLS
provoquent un relèvement des forces.
En vente dans toutes les pharmacies. quelques années.
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étant on si besucoup phue inoëf:

nifs awe lo fusil ef In corabine, neg
même vimaureuse ligislation n'est
pas applicable dans les deux cuve
enfin, en trad heaveoup plus, dave
la jégininti se à contrôler les pops=

lations des poissons que les agiser=
ments des pêcheurs.

Partieuli*rement en ce qui concer-
ne les polrsons d'eum chaude, on a
de plus ea plus tendance
les interdi«tions. A In
vêche sélective den enpèces
aportif et des poissons pride o

vratiquée depuis de Rombrenses pi-
nées, les enptees rables re
sent développées em md nombre.
Protéger re epèree dik tres
nbondantes. surtout peudasut les po-
riedes de ponte, voilé qui sera t
une très miuvnise politique de re

tien, lle facon générale, H +
x pretérer la porte des pe:
aportif en prohilast lu pel

» lea fra>èrex pendn certain

tempa qu'en créant des “aninona fer
mien
L'imposition d'une lmiite raines.-

enable de captures peur len enpt=-

PATRIE- 
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; PALROGER MELOCHE

Les Alouettes “achétent” le championnat

Léo Dendurand, few Hayman et Cie ont réalisé que le seul

moyen de donner au football une popularité égale à celle du hockey

ot du baseball est daligner un club champion et ils ont virtuel-

lement “acheté” le championnat pour les Alouettes en engageant

le brillant Frankie Filchock, considéré avec raison comme un des

meilleurs joueurs au munde, Frankie était un joueur a important

dans les ligues professionnelles américaines que des [arieurs

l'avaient approché pour lui demander de perdre intentionnellement

oF

a Ob sait maintenant que la Société des Pécheurs Sportifs du Quédec

aurs encore cette année une grande exposition au manège des Hussards,

chemin de la Côte-des-Neiges, mais enfin d'éviter autant que possible

l'encombrement de l'an dernier, l'exposition durers 9 jours au lice dn &'

dé

   

 
 

Elle commencer le samedi 15
mure et ne lerminera le 27. On y
verre plusienre nosseaux
res, de même que Jos. Lai
Aver ume ménagerie beaucoup
convidérable.
L'un des évé

Importants de

 

mars prochain. Um projet dame
enverkure extraordinaire. r-
want l'édacution de la popu

et œuriout de In fenmesse, em vuel
de In conservation, eat à l'étade
et sern peut-être aanonct seus
peu, ou pent-être durant le con-
aria lui-même.
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ements lea plus
exposition wera la  

 

    

une partie.

aux Etats-Unis.

Il vint alors au Cunada et depuis deux saisons il est la sensation

du football canadien avec ses

services étaient recherchés par tous

Dandurand et Hayman le paler

pour douze parties l'automne prochain. II vaudra cela et plus

ux Alouettes ls championnat qu'ils

désirent tant depuls le début de leur existence.
encore s'il réussit à donner a

Les Alouettes ne se sont

Filchock, mais ils ont également attrapé . Jack
Tigers de Hamilton l'automne dernier.

l’art d'attraper des passes s'est classé

1a ligue de football de l'Ontario la saison

le club Montreal aura deux cham-

ions, Virgil Wagner ayant remporté le titre dans le Big Four

isième fois consécutive l'an dernier. Qui arrêtera les

dea étoiles comme Filchock, Wagner,

à l'offensive et des tloqueurs du calibre

gnon de Frankie avec les

Harper, qui excelle dans

en tête des compteurs de

dernière, ce qui veut dire que

P
pour la tro
Alouettes avec
Cunningham et Coulter

de Herb Trawyck e: Bronco Re

n'aura qu'à découvrir une

un mur solide devant Filchock
dans le sac.

+
La rumeur circule en Ontario

que des efforts eeront faits par

les Argonauts de Toronto, les

Rough Riders d'Ot:awa ot les

Wildcats de Hamilton pour em-

pêche: les Alouettes d'aligner

Filchock. Ces clubs attendraient

Funion projetée entre les Tigers

et les Wildcate de Hamilton et

ils prétendralent slors que Fi-

chock ne pourra pas jouer pour

les Alouettes sans le consente-

ment des Tigers
Les Alouettes auront le beau

cependant, car lea Tigers

jouaient dan: une n

Tente ln saison dernière et tous

les joueurs des Tiers devront

tre déclarés agents libres ai

te club abandonne la ligue

d'Ontaris.

VICTOIRE DE LA SCIENCE

SUR LA FORCE BRUTALE

Willte Pep, le Merveilleux

champion polds plume du mon-

ce, à prouvé récemment à New-

York qu'il y a encore de ja

place dans la boxe pour un

boxeur scientifique. Contre San-

cy Saddler, Pep s'est battu en

maître, laissant ou dur cogneur

qu'est Saddler peu d'ouvertures

pour ses puissants crochets de

gauche. Pep s'est continuelle-

ment tenu sur la défensive ré-

pliquant trois ou quatre fois

pour chaque coup de Saddler.

La victoire dv Pep n'a pas

été sans peine cependant, car

ii avait la figure en “forsure”

à la fin du combat. et seul son

grand courage, ‘a marque des

grands champions. Jui a per

mis de reconquérir son titre.

Pep, grâce à eon magnifique

record, passera dans Thistoire

comme un des meilleurs cham-

pions dans l’histoire.

Dick Irvin cherche-t-il la ba-

taille 7... Dans la partie de

jeudi dernier contre Toronto,

alors que le Canadien menait

par 3 à 0, et qu'il restait une

dizaine de minutes à jouer il

envoysit intentionnellement Ri-

chard sur la glace contre les

Ézinieki, Gardner :t Mortson

et Richard était “bouillant”

après avoir reçu un “spécial”

d'Exinieki... Irvin a eu une

bonne idée en divisant sa puls-

sance et en faisant jouer Tech

et Richard sur deux lignes dif-

férentes... Quand le Canadien

avait l'avantage d'un joueur, 11

réunissait les deux étoiles avec

Gerry Plamondon comme troi-

sièms homme dans un effort

pour obtenir des points .. La

tactique a porté des fruits.

Tony Zale est un boxeur

fini" e* les amateurs de boxe

le savent... Son combat contre

Marcel Cerdan sera disputé de

vant ume faible assistance...

Harry Hurst & pris une bonne
en accrochant ses

 

Filchock n'acvepta naturellement pas, mais {1 négligea

de rapporter l'offre de subornement aux autorités et il fut banni

couple de bons bloqueurs pour former

passes longues et précises. Ses

les clubs éu Big Four et MM.
ont Quelque chose comme $10,000

pas contentées d'aller chercher
Harper, le compa-

Harper,

ese à la ligne de mêlée. Hayman

et Cle et In championnat sers

————————————————

gants .. Johnny Greco est déjà

à l'entraînement pour son pro-

chain matca contre Pete Zaduk

a Toronto et Gaby Ferland

s'entraie également pour un

match qu'il livrera au Coliseum

le 3 mars . 1acobacchio, le

boxeur amateur qui fera ses

débuts profeasionnnels demain

soir au Fcrum, a pour gérant

Francis, le vendeur de billets

au Forum... Gerry Cuccioletta,

  

 le pilote de Mario Massaro, ait

que Mario a pius appris dans

son dur combat contre Cervan

que dans ses vingt combats

précédents.

]POTINS DE
HOCKEY Sr

Bucky Buchanan a été directe
ment responsable de deux victoi-

res des Cataractes de Shawinigan
Falls au cours de la semaine.
Bucky & un record merveilleux
depuis qu'il joue au hockey: u
compta 50 et 68 buts en deux sai-
sons avec le San Francisco de la
lUgue de ia Côte da Pacifique; 18

et 47 en deux années avec Shawi-

nigan Falls .. TI a déjà compté
cing buts sans aide en une seule

partie et en une autre occasion.

il en à réussi quatre en onse mi-

nutes. Il à déjà réussi huit trucs

du chapeau en une saison et 10 nne
autre fois.

Les Olympiques de Boston et les

Rovers de New-York é&volueralent

dans In ligue Senior de I'Est des

Etats-Unis, ant seral* -~

  

 

- ~=—qalqie

l'hiver prochain avec les clubs Bal-

timore, Atlantic City et Washing-

ton .. Les assistances ont baissé

dans Ia tigue Québec Senior à Que-

bee cet hiver .. Sherbrooke a st-

tiré des foules sussi considérables

que les S'ratrurs d'Ottaws .. Val-

leyfleld montre aussi une hausse

Jean-Paul lalné de Ja Tribune

de Sherbrooke & choisi l’équipe

d'étoiles suivante: Leclerc da Sher-

brooke dans les buts; Staham et

  eu1 net
tantes compagnien de papier da
Canada, Ce concours aera sous ben|
auspices de la Canadien Pulp and
Paper Association,

  

premet que cette expoui-
tion dépansera de beaucoup celle
de I'am dernier et ce qul ea  
surtout le mérite, c'est qu
m'ent pas organisée par des pre-
moteurs profrasiennels.

» = =

De leur ebté, les rs apor-
tits du ln Saint-Louis travail-

 

lent netivement à  

 

événement l’inauguration du nou-
venu chalet de ln Société.
enpêre peuvelr construire
cette date.

s 8

La Fédération des Associations
de Chasne et de Fiche aura son
congriea général A Québec, au
Château Frontenne, les

er

jutor Côté et Gilles Dubé du Sher-
brooke et Yvan Dugré aussi du
St-Francols comme coach... Jean-
Paul nous & fait parvenir l'Inté-
ressant programme-souvenir pour
ia saison 194848... C’est un chef-
d'œuvre d'information..... Les
Rovers de New-York auraient un
club ferme junior à Shawinigan
croire une déclaration de Phil Wat-

son.
Johnay Fiynm des Rovers de

New-York s'améliore continuelle-
ment et on lui prédit un bel avenir
Falls Fan prochain, s'il faut en
dans les sports... Le trio nègre
formsé des frères Ousie et Herbie
Carnegie ot de Manny Mcintyre
devient de plus en plus menaçant
et il sera difficile à arrêter dans
le détail .. Québec est aussi de-
vent dangereux dernièrement et
il a finalement réussi à battre le
St-François de Sherbrooke
Le plus bel exploit de Ia semaine

n été réussi par Claude Robert du
Royal qui a compté trois buts et
obtenu un nasist pour conduire le
elub de Frank Carlin à une vic-
toire sur Shawinigan Falls . Geor-
go Mara, ia nouvelle acquisition
de Frank Carlin, est un compteur

naturel et le Royal sera probable
ment lo club à battre dans le dé
tall avee Mara ot Jimmy Haggerty

en condition.
En Ontario, Marcel Pelletier.

gardien de buts des Leafs de Ver-
dun Fhiver dernier, n été le meil-

leur cerbère de la ligue senior
d'Ontario cet hiver, n'allouant
qu’une moyenne de 2.70 points par

partie... HE a devancé un sotre

Montréalais, Howie Harvie des

Marlboro .. En Europe, une faible

équipe canadienne % soulevé un

enthousiasme délirant et a causé

des bagarres à cause d'une simple

hataille entre un joueur des Woives

de Sudbury et deux Tchéques...

Les habitants de Stockholm de

viendralent probablement “fous”

en assistant à une partie Taronto-

Canadien.
Dans Is ligue du lac St-Jean.

Gerry Gravel des As de Jonquière

fait une belle lutte à Armand Gau-

dreault pour la première no<ition

des compteurs .. Gravel, qui for

me un excellent trio avec Armand

Boufdon et Paul Hébert, est un

habile franc-tireur et 1 a réwnsi

quatre fois lo trec du chapean

quem
ated

 
 

 Copp d'Ottawa sur ls défense, Ia

Fene d'attaque Tony Demers. Ad-

  
 

cette saison.

vous êtes courbaturé, un
verre d'Alka-Seltzer, au goût

agréable, peut vous apporter un

soulagement rapide. Efficace

pour le mal de tête et la névral-
gie. En vente dans toutes Lee

"Seltzer

La Fédération à accompli be

comp de choses um cours do I
mée écoulée et len autorités pre-

vimeinies ont te:jeurs cellaberé
wvee ardeur: par exemple,

B

  

     pi
chance et

enquête très né-
anse den pertes de
Kes, proveannt de

ripandue suv les enux du
fleuve. den recherches avancées

sur diverses ssurers de pollution.

ete.
+ = #

QUE FAUT-IL PENSER DA
RÉSTRICTIONS LIMGALES SR

LA PECHE?
Voilà us aoun-titre qui fetri-

ŒUETR BAR) AUCUB doute nombre

de pfchemurs. Et pour antiefaire In
tous Jes à

 

  
renseinmements,

len “Netes Miel:
tes par l'Office de
Département de la

Pécherien de Quiber,
M. Gustave Prévont.

   

 

dirigé par
Lea lignes qui suivent sont de

M. Prévost et elles résument les

débats qui se sont déroulés à pre-

pos dew restrictions, arant te
congrès annuel de |

Fliaberien Society”. tenu Bb Atlan-

tle City, em septembre IMR.

Velel co que dit M. Prévest:

M, Eschmerer. du “Tennessee Ÿ

ley Authority”, dans ua rapport t

convaineant, eoumiigna les eff
faits metucilement par lea légi
teurs des Etata-U peur ét

dea lois de romser< conf
aux recherches peu vies dans le

demaine des recherches BM fit

bord cette décliration paradexn-
le que “très souvent éann le pussé.

 

  

  

  

 

   

 

opérés
in léahointk
om fait = vropaxande plus In-

tenne de la pêche (uen plus pour le.
“vivreet le manger” mule
de délaxne. met
cilement
nécessaire entre les
ces de poliment, em comprend aw-

que. l'hameçon et la ligne

     
  

 

      

     

   

 

cen nportises possède une \nlenr
à ln fois texiane et paychaloxi-
que, Kim effet, qu
la limite pormine

le pfeheur
coup mient annoncer qu'il a

‘rer<himite” (nouns

  

  

loi tend à rrpousset
vien la limite des cap

den enpleen sure-

sons d'erdre spertl
profensiennels owl
noisnom avec nolm
ss garde ceux
tin, de mime que lca piicheurs sate

ve qui retettent à Fenu den
destinés À mourir, desraient
et len autres garder ere

captures. De toute facrn, 11 nppert
awe les lois concernant la tai en
pelusans me nent pan d'une grande
metteté, ,

Dans cectaina can, la pêche cores
mérciale n été limités ou prokibie
à ln demande des sfchents aportifs
mals cets, aouvent, au détriment do
la pêche sportive. car in capture
des po'amena d'ordre rammercinl. si
elle ent fmltée put enpèces moles

ntenie

     

 

a GRANDIR
Hommes et femmes

vous pouvez Evandir à Let
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vo ar de Bailly Ress ot Gon liarmon, le centre Ken Mosdell
connait cet River ia meilleurs saison de sa carrière. Ken avait déjà
rompte un total de dmurve buts au cours de ln saison 4645 manie id
a rapidement évliphé son vieux record, jeudi dernier contre Toronto
en duisant le Tricolore à «on grand triomphe de 34 Kenny a
Miint-nant quutsrze buts et de la façon dent l4 patine et évolue

pr sentement LE n’y aurait rlen de surprenant qu'il ohtienne vingt
bits pour la premiere fois de a carrière. Mosdell a toujours été
ur maichanceux car une fracture de poignet n déjà retardé sen
progres. Bien que solidment constitue, le grand crnire du Canadien

nest pes Un Samson et ses Bombreuses btessures ont toujours été

tres lentes à guérir. Un n crm pendant um certain temps qu'il lui

faudrait se retirer du jeu. Par contre, cet biver, À nous a fourni

un- série de performances vraiment encourageantes pour Pavenir.

On ne saurait tire la br.l.un'- tenue de Bil Durnan dont le

Nou est en Tnen triste condition. Coyrageux comme toujours.

F : ne se paint nallement, Bien au contraire il encourage ses

Je ours aver ses lirades convainrantes, Par son gain. le Canadien

} net à ses parti-ans d'espérer une position Jans les séries

* minsto.res. On se souvent qua Cette époque an dernier le

Canadien avait connu une poussée vivtorimuse de toute beauté

-me si elle arriva trop tard. La situation est meilleure cette

we et pour peu que le Canadien gagne ia moitié de ses points

d +: au 20 mara il n'y n guère a se préoccuper des autres clubs

tels que Chicago, Torento où Rangers.
NOUVELLES COURTES

Gahy Ferland rencontrera sous peu Chuck Taylor ou Lou Joyce

an Coiiseum... Jack Dunn IIT vient d'être nommé prés.dent dee

0: wiles de Baltimore à la place de George Reed. tanquier... Un

d.recteur du National, probablement visé par ua article faux d'un

petit journal dominicai aliègue que Fern Perreault a évolué cinq

mo:s devant l'oeil expert de Tommy Gorman, tout comme Corriveau.

B.sail'lon et le jeune Harvey et Flemming MacKelt des Royaux.

Tous ces jeunes fyrent ignoris par le Canadien. Les Rangers ont

un éclaireur vigilant à Montréal dais la personne d'Alcide Hébert

e: ile n'ont jamais eu besoin de qui que Ce so:t pour engager des

Joueurs. D'a..leurs, pourquoi pas nommer le directaur en question.

Ü-e1 nous donnerait l'ocrasion de féliciter un homme qui trouve

des emplois à des jeunes ignorcs par le Canadien. C'est etrange

tout de même que le Canadien n'ait pas protesté l'engagement

de Ferreault par les Rangers... Albert Beaulieu vice-président de

Lu Palsstre Nationale vient d'étre nommé gérant général de la

laiterie Mont-Royal. L'vrnzagement de cet expert fra suivi avec

brauconp d'intérêt... Eddie Shore a engagé le jeune joueur de

défense Jacques du club National... Tommy Thomas nous informe

qu'il vient d'acheter le laneur droitier de 26 ans Johnny Maldovan.

du club Newark. Tommy a donné $3500 et le jeune arrét-court

Ken Graun... Gérard Pominviie s'est signalé lors du grand

tourno: de quilles (round-robin) entre lee cube Canadien. Saint-

Denis et Reforme en roulant 490, la me:lleure marque des trois

équipes. L'as du Canadien à été mai secondé toutefois par ses

corquipiers qui tenteront de faire mieux, mardi soir

Bil Duraan a repris ln premiére pouition des cerbères par

Quelques centièmes de point. Jlarry Lum'ry est toujours hom

deuxième... Clarence Campbell est all> passer la fim de semaine

dernière chez som ami mythe à Toronto. Campbell défend aux

jouvurs de vympathiser mais les magnsts ont le droit de se banqueter.

BONNE FETE A: Pierre "B.ich’ Bourhard, UN AN, Muddy

Ruel. 53 ans. Tom Henrich, 33 nns. aujourd'hui: John LeCavalier,

42 ans. Tem Yawkey, 46 ans, lundi, Sid Abel. 31 ans, Laurier

Aichambault, 28 ane, mardi: Armond Courville, 37 ans, Jimmy

Thomson, 22 ans, mercredi; Hans Wagner, 75 ans Bob Seeds, 41

ans, }-udi; King Ciancy. 48 ans, Rudolph Bivdeur, 25 ans,

vendredi: Grover Alexander, 62 ne, How: Morenz Junior. 2

ans samedi.

     

 

 

    

SUR LA SCENE SPORTIVE
(par JERRY TRUDEL)

Au moment où ces lignes paraitront, les Carabins de l'Université de

Montréal, de la Ligue de Hockey Interuaiversitaire, se seront probable-

ment assuré leur premier championnat de l'histoire. Guidés par l’aster

cieux entraineur Arthur Therrien et le sympathique gérant Maurice

Dufresne, les représentants de motre Ecole de Haut Savoir auront ainsi

apporté à notre métropole une gloire et um honneur iasignes qu'on ne

saurait trep mettre en relief.

 

"mes ficr Aujourd'hui de constater

que nous avions manqué de con-

 

On a souvent dit que si les uni-
vw. 0118, AMÉTICAINs péchaient par

“es à tétisme, | otres, ae d'athiétisi es nd pa | fianee!

contre, n’attiuhau nt pas assez, Nou: sommes persuadé que les

om, pas SES à “autorités municipales et Je publie

‘ © i pas * on général sauront démontrer J»
‘# de Montréal, On y à créé l'uffr-', © ©

~ . . -.n facon tangible la gratitude qui est
ce de directeur de l'athlétisme qu'un due à nos Carabina’

a confié avec beaucoup de sayrsse
et de jugement à André Morvier |

 

  

  

L'annee scolaire 1948-49 à vu non
2 j'yment les triomphes de notre

Cure de hockey mais aussi lesi

5.6. de notre club universitaire
dd dallon-au-panier.

des Laperrière, les Flynn ‘es

En ur. Ces Charest, les Day, ied’
NM vd ies Ruintille er AULT®S od), us pavens encore jamais ren-
Pouce à maintes repiises à Mont-(eontré. Dans la vitrine. une ensel-

rà + a K ‘MN. AUS (x. vous avertit on termes non

n Va = cle montre deux types
p: 4 une équipe de hockey supé- op à y entrer: lun
eure à € Ur de n'importe que |dit à son compoznen: “Avant don

Autre institution di. méme genre. [trer, pr…mets-mor que tu ne par-
Nous avouons bien franch ment !!.-13 par contre les Dodgers de

Que nous étions très increduie Brooklyn”. Er à ti

au début de In on. Mor-

Fin, à New-York. est le rendez

  

| métropole américaine. Sam Oley lo
“raprictaire est le pins ch«ud par-

*.-an des “Bums” de Brook'yn que

  

  

    

   

  

  

  

 

      

   

er, Laperrière et Duf:csne nous :

2° cent déclare CUEX 1 TS MSC were Raed Wot timans
m 0 de CHLP que leur éqnipe |vesr” ….
€. vorherait le championnat. Arr:3 net mu vor Pints
: rie = tah PANNE esse
à

 

il n'v avait pas eu d- pr
a aa i. Te

  

LA PATRIE

idéal facteur de santé

LA CULTURE PHYSIQUE
(Ecrit spécialement pour la “Patrie” par N. KEBEDGY).

LES PECTORAL X, CES MECONNUS, — Il y a un peu plus d'un

an. mous attirions votre attention. dans cette chronique, sur is nécessité
de posurder des muscles pectoraux bien développés, autant pour permet-
tre un jeu respiratoire plus intense que pour m'croitre In force des bras

 —8

  

 

vers l'avant.

aux femmea qu'eles avaient là un!
moyen très simple «t peu coûteux
de maintenir leurs :issus en p'ace,

de lutter contre l'affaissement des
chairs da a l'dge, aux fatigues ou
tout simplement à l’atrophie mus-
culaire,

Lortmaissant l'aprete des corse

tières à défendre In soi-disant va
leur des Kaines, sontiens-gorges et
autres corsets écrasrurm de chair,
de même que la publicité tapageu-
se des manufactures d'artifices
sous-vestimentaires de toutes sor-
tes, nous nous attendons bien à

recevoir par ia bouche des milliers
d'élèves que nous entrainons cha

que année ou par ia plume de cor-
respondants em quete d'explica-
tiens, quelques commentaires re-
fletant un certain scepticisme sur

la possibilité. pour les muscles pec-
toraux, de remplacer des «ppareils

d'usage st courant.
Eh bien, figurez-vous que sur le

ærand, nombre d'avis exprimés sur
ia question, nous A'Avons entendu

que des appréciations encouragean-
tes. Qu'un médecin connaisse ja
valeur des muscles, qu'un culturis-

te entrainé soit conscient de ce
qu'il a gagné, rien d'étonnant à Ce
la. Mais qu'une ouvriére, qu'ure

smployée de bureau ou qu'un tra-
vailleur manuel! se rende cornpte que
sa “anté et que ses muscles sont

des atouts plus efficaces à possé-
der que des soutiens artificiels de
leur corpe, il y a là un signe cer-
tain que notre génération commence
enfin à comprendre que ce n'est
pas toujours de l'extérieur qu'il faut
attendre le reriède à tous nos
maux, mais en nous-mêmes, par
nous-mêmes.
Quand tous Jes bommes réniise-

rot quum thorax rtrique, même

masque par um veston de bonne

coupe, ne peut assurer USe reapira-
tion suffisamment active, et quand

toutes les femmes admettront que
leurs chairs doivent être sonte-
nues par des muscles solides et
fermes, non par des artifices qui
ne raffermissent rien du tout. mais
compriment au contraire dange-
reusement les tissus, alors il est
probable que l'humanité sera dé-

barrasaée de bien des maux

Sans doute ne faut-il pas s'illu-

sionner et convient-il d'admettre
que si les gens pensent un peu plus
à l'utilité de leurs muscles, ce n'est
pas l'indice d’une conversion géné-

rale à la culture physique. mais
surtout un résultat du coût élevé
de la vie. Il n'est, en effet. pas be
soin d'être très calé en arithméti-
que pour découvrir que s'emprison-
ner dans des carcans qu'il faut

souvent renouveler, ou remplir sa
pharmacie de drogues et de remé-

des de toutes sortes coûte, à la lon-
gue, joliment plus cher que d'ap
prendre avec un expert comment

entretenir ou améliorer sa santé
et sa llgne par des méthodes natu-
relles.
La publicité pour les “soutiens

 

Lockhart, Le dimanche après-midi,

POTINS A LA CARTE: Le "La-|avant les joutes séniors, on peut
i sulle Bar”, qui songe hotel M Al |volr évoluer sur la patinoire du

Madison Square Garden, ces “équi-

; vous des joueurs de baseball de la [pes “pee-wee”, qui comptent ter-
| L'œue Internationale et des scri-|tainement de futures étoiles de la
tes canadisns de pas-vge dans la |Ligue Nationale. La foule de 13.000

personnes présente dimanche der-
nier au Garden, indique que l'int-

rét à été © 'éé aussi chez les spec-
tateurs de notre sport national...

Jake LaMotta. qui boxe Laurent
Dauthuil!> ici demain soir. sait bien
disposer de son argent: il est pro-

Friétiire du Parkway Arena de
New York... Chaque fois que nous
@:saynans de prédire l'issue d'un
combat pueilistique, nos nous met-
tons un doigt dans l'oeil; c'est pour-

Quoi Nous ne dirons pas trop fort
que notre choix pour demain s’est

porté sur LaMntta... Par contre.
an hockey, mous semblons moins
erratique et nous Proyons que nous

r'aurnns pas à laver l'entrée du
Form 

De plus noua signalions lors 7
 

> et les soutiens-ça” est si forte
que trop de gens croient encore
naivement que parce que “mille
personnes” emploient tel ou tel
produit. ça duit étre bon! Comme
si les milliers de personnes en ques
tion ne pouvaient pas se tromper
ou tout simplement être des gogos!
Car la publicité sait fort bien tirer
parti d'un défaut humain qui ne
fait qu'empirer avec la mécaniss
tion de Ia vie moderne: Ia paresse.
H v'agit simplement de convaincre
un certain nombre de gras qu'ils

ont besoin de tel ou tel article,
que leur apparence y gagnera et lc
tour est joué. El ne reste plus après

qu'à prouver aux autres que puis
que telle chose est en demande.
c'est qu’elle est bonne!
Que deviennent la santé, le role

naturel des muscles, les fonctions
organiques dans tout cela? Bah,
vous pensez bien que c'est le moin-

dre souci de ceux qui ne cherchent
qu'à retirer des bénéfices commer-
ciaux de leurs articles et se fichent
pas mal de la vérité physiologique!
Eduquer le public, Jui faire com-
prendre le bon sens? Mais ce se-
tait ruiner toute leur industrie’
Mieux vaut entretenir les idées
fausses et spéculer sur la paresse.
C'est bien plus payant!
Par exemple cette vieille légende

aussi absurde qu'enracinée dans
certaines têtes, qu'une femme doit
nécessairement sacrifier ss ligne à
la maternité, ou que passé Ia tren-
taine, H lui faut s'attendre à voir
ses chairs s'affaisser et par consé-
quent demander des soutiens arti-
ticiels si elle veut garder cet air
de jeunesse auquel elle tient tant.
Cuiuristes qui suivez ces colon-

nes, vous savez que c'est faux, car
vous savez que des muscles bien

développés et bien en piace ne lais-
sent jamais les chzirs s'affaiaser.
Vous savez qu'il existe quantité de
femmes de cinquante voire même
de soixante ans dunt la sveltesse
et la fermeté de tissus pourraient
faire pâlir d'envie bien des adoles-
centes prématurément fripées
Mais ces ferames ne se sont pas

contentées de feuilleter les annon-
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ces et de rechercher la moindre
effort, quitte à payer cher pour
teur indclence. Elles ont agi, et
pendant des années.

C'est cela, voyez-vous, que Ire
Rens n’aiment pas: Agir, se se
cours, s'obliger à une petite disci-
Pline quotidienne... C’est tellement
plus facile de w'illusionner où d'il-
lusionner les autres! Dimanche
prochain, nous vous montrerons
comment vos muscles pectoraux
peuvent vous économiser des som-

  

2le saison pour F. Pike
 

Fred Pike qui fait fonctionner

l'horloge compliquée de l'Olympia

de Détroit aux parties locales jes

Red Wings. en est à sa 2le saison

à ses fonctions.

 

Si une toux causée par le
rhume ou le tabac vrus
rend misérable, si vous
avez le nezobatrué, voici le
secret d'un double sou-
lagement—rapide! Les
pastilles au Menthol

Snuth Brothers agissent dans deux
sens. Le médicament descend pour
atténuer le chatouillement, adoucir
les muqueuses irritées. Les vapeurs
de Menthoi montent pour dégager
votre nez Les pastilles Smith
Brothers sont riches en Menthol et
contiennent en outre, la médication
exclusive Smith Brothers. . Ache-
ter-en une boîte aujourd'hui, Prenez
bien la peine de chercher les mots
“trade” et “mark”
vur la boite orange. TOUIOURS 1 0¢

SEULEMENT

SMITH BROTHERS
PASTILLES

CONTRE:TOUX
(au menthoi)

  

 

  

 

rames MINORA    

 

On se rase a peu de frais avec 'es

LAMES MINORA
Pour vous ‘ase: ap:dement « efficacemen:. la MINDRA
à doubles ronchonts ast la ame oon marché
populaire av pays. Bas osix. haute qualité
les

le plus
voila

 

 

 

“..tu sais, ça

Ne vous est-il pas déjà arrivé

eu tort.

 

raison n’en serait-i  faire un bien!”

part d'un ami? ‘Prends donc les PILULES M010, ça va te ‘aire un bien”!
Naturellement, vous N'y avez donné aucune suite. C'est là que vous avez

N'oubliez pas, monsieur, si vous sou!frez de: manque de force, .erte
d'appétit, fatigue habituelle, nervosité, douteurs de dos ou de reins con-
séquentes à l'épuisement, que les PILULES MORO vous znporteront un
soulagement inespéré. Si des milliers d'hommes, depuis plis d'un den:-
siecle, ont bénéficié des bons effets des PILULES MORpour quelte

pas de mème peur vous?

PILULES MORO
-50c fa boite cu 3, pour 51 35

Cle Chimique FRANCO Amérienine I.tée, 1506 St-t)ecis, Montréal.

va le

de recevoir un pareil conseil de fa
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   MER 7ITSTLZLIE
Les éliminatoires de la ligue

Québec-Junior sont commencées
et H est vraiment difficile de

prédire qui sortira viztorieux. Dans
éertains milieux on croit que les

clubs Royal et Québec ou Trois
Rividres et Québec parviendront a

3a finale. Les Citadelles sont toute-

fois favoris pour remporter le

championnat.
Le National affrontera les TH

gres de Victoriaville et le club

de Mantha devrait l'emporter,

mais pas aussi fncilement que

vous pouvez le croire. En effet

de club de Relland Hébert don-

sera du fil A retordre au Natio.

al et Il ne seralt pas surprenant

même de voir les Tigres rempor-

ter deux victoires.
Lea Reds de Trois-Rivières sont

favoris pour l'emporter sur le Ca-

madien et le club de Pollock sers

ehanceux de remporter une victot-

re dans cette série. Dans Ja même

section (sud) le Royal triomphera

facilement du Valleyfield quoique

les Braves puissent surprendre et

Nvrer une beNe lutte.
La série qui suxcite toutefois

Se plus d'intérêt est bien celle qui

opposera les clubs Citadelies de

Québec et St-Francols Xavier. Le

St-François a eu le densus sur

Québec durant ls saison Vem-

portant à deux reprises contre

une défuite pendant que les au-

tres joutes ont été nulles Cepen-

dant, les Citadelles sont mieux

balancés que les Cyclones et s'ils

sont à leur meilleur ls l'empor-

teront. Ce qui favorise un peu les

Citadelles, c'est qu'ils ont ter-

miné en deuxième position et

joueront par le fait même plus

de joutes dans la viellle Capitale.

On ne croit toutefois pas que cela

soit un handicap pour Les Cy-

clones qui ont déjà triomphé des

Citadelles par 5 à ® au Colisée

même.

M Québec élimine &t-François il

battra ensuite National pour par-

venir à la finale. Dans l'autre sec-

tion. les clubs Royal et Trois-Ri-

vières se livreront une chaude lutte

s'ils battent bien entendu Vailey-

field et Canadiez .xpectivernent.

En effet les Reds n'ont pu triom-

pher du Royal une seule fois du-

rant la saison, mais tout de méme

M semble que le club de Toupin

sera difficile à battre dans tes

éliminatoires.

 

C1... ET... LA...

Jean-Pierre Roy jouera prè-

hablement à Mobile la saison

prochaine, à moins qu'il ne

change d'idée comme cela lui

arrive assez fréquemment - -

La dirertion du Mobile aurait

effert un salaire de $600 par

mois à Roy... Jean-Pierre par

tira pour l'entraînement bientd

et son plus grand désir serait

de triompher des clubs Mont-

réal et Brooklyn dans les par-

ties d’exhibition... Roy sen

traine souvent à la Palestre

Nationale... Normand Dussault

abandonnera le baseball cet été

et il se reposera .. Ti-Nomme

s'est beaucoup dépenté pour le

club Sherbrooke de Ia ligue

Provinciale l'été dernier et i

west épuiné .. C’est pourquoi

ne prend plus part aux prati-

ques du Canadien afin de pro-

fiter de plus de repos... Son

départ srra une lourde perte

pour le club Sherbrooke...

Maurice Richard, um fervent

amateur de football. croit que les

Alouettes seront le club à battre

maintenant qu'ils ont fait l'acqui

sition de Frankie Filchock... Ri

chard assiste aux parties de la ligue

Junior assez scuvent et est d'avis

que les C.tadelles de Québec de-

wraient l'emporter, mais il redoute

Je St-François... Jacque Richard.

jeune frère de Maurice, enlévera

son plâtre cette semaine... On sait

que l'ancien joueur du National

s'est fractané je bras gauche dans

une praticue de son club, le Jon-

Quière de la ligue du Lac St-Jean...

Jacques a déclaré que Jes clubs

Jonquière ot Alma étaient assez

peur rivaliser avec 8haw-

fmigan ot Rovers de le ligue Qué

bee Senior... Les sutres clube ne
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L'HOMME QUI TROUVERA

UNE SOLUTION POUR
ELIMINEE LA BUDESSE

DANS LE HOCKEY
PROFESSIONNEL

Contrairoment à in coutume, où

tous vous présentons un athlète

dont nous faisons connaître les

brillants exploits du passé, nous

«aluons un biconnu. B e'agit peut-

être de vous-même si vous êtes

un sportif «t si vous connaissez

un moyen pour empêcher la dé

endence de notre sport national.

le hockey.

Avant de chercher une sou!
tion au proisdème, le béros incon

nu doit tenir comple dew faite

suivants: Le hockey est reconnu

comme le sport le plus dur. Les)

joururs se retirent du jeu a la’

suite d'ucc dents graves et rare

ment à cause de leur age. Dans

le hockey l'on trouve des joueurs

dangereux qui ne devraient même

pas être idmis dans une tigue.

Ces joueurs, le petit nombre heu-

rusement, provoquent leurs ad-

vermaires em tenant les bâtons

hauts, ea ayant recours à l'accre-

chage et aux nitaques détibérés.

M: sont langereux pour le tort

quills font au hockey autant qu'ils

le sont pour les Joueurs auxquels

ls Infligent des bieenures graves.

Mais, ces gars font partie de la

ligue et il faut le endurer.

N y a moyen d'éviter les bles

sures dans le hockey, mals celui

qui ne prend jamais de chances

n'est jamais blessé. et il passe

pour un ‘Jaune”. SI eat sttaqué

et n- ne défend pas, Hl ne garde

pas longtemps son poste sur use

équipe.

C'est donc dire, que tout homme

qui joue au hockey doit s'at-

tendre à encalsser des coups et |

à se faire provoquer à un Li

point où il duit donner des coups |

lui-même En jouant il subira

des. fractures, des coupures et

sera rendu inconscient à maintes

reprises. Aucun joueur de hockey

ne veut être blessé, mais tous s’y

attendent, Si un joueur n'est pas

blessé le premier soir, ni le ne
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 LA PATRIE  
FaD-

porté beaucoup d'argent an Madi

eon Square Garden... et à l'hôpital

Polycliric de l'autre côte de la rue!

Comme vous le comstates, le

hockey d'hier n'était pag moins

rude, Les véritables amisteurs dé

plorent le fait que l'on surnomme

notre sport ustiomal de “petite

guerre de 69 minutes”
Que voutez-vous attendre d'un jeu

oi l'on est armé d'un bâton comme

à la crome? Æt l'on nait que la

orosse ont devenue uA jeu tellement

brutal que le public a fini pur s'en

lasser. Le méme sort est presque à

craindre pour Le hockey qui semble

se diriger vers cette même déce-

demce. Au cours de ia présente sai-

som il sest commis de véritables

ammute chez les profensionneis. Des
asauts qui relèvent des tritb-unsux

criminels plutôt que des arbitres.
Les suggestions ne manquent pas.

Plunieurs personnes aitachées au
hockey ent dû s'exprimer dernière-

ment. Les reproches aux dirigeants
se multiplient. Quelques spectateurs
ont méme paradé au Forum récem-

ia jambe
ses pieds. II vit qu'il se tenait

sur une glace rouge de sang.

Quelques joueurs lui portèrent se-

cours mais cela ne suffit pas,
comme le réalisa Frank Patrick,
arbitre à vette époque. Patrick

dut insérer deux doigts dans une

large eontaille au mollet et aaislr
l'artère coupée d'où jailisvait be
sang. Newsy fut transporté a

l'hôpital et FPatrich ne tira ses

doigts que lorque Lalonde fut
placé sur la table d'opération.

L'entaille à la jambe était ac
cidentelle, mais bien des bles
«ures ne sont pas accidentelles.
Citons maintenant le cus de

Rabbit McVeigh, vedette des
Américains de New-York il y a

§ daze ans Un joueur avait frap-

Pé McVeigh a coupe de baton sur

la tite et nes cheveux blonds
changérent bientét au rouge sang.

Rabbit fut transporté à la cham-

bre des joururs ou quelques ins
‘ants après le gros Rusty Craw-

ford, son coéquipier, vint le

Or, Ij est temps de trouver um

beau jeu, intéressant « excitant.
seuls les joueurs eux-mêmes pre-
vent secourir le jeu qui est leu

propre gagne-pain:
———_p_

Quand on s'ennuie
LONDRES—Sommié d'expliquer

pourquoi it avait .atroduit un che-

val dans son apparement. Walir

Fariy déclare : “Je pe peux pas

vivre seul”.

 

 

 retrenver, banni de la partie avec

une punition makure. “Tu par-

le que je lui ai remis ça!” w'ex-

clama Rusty, Main dans la

chambre des joueurs adv-rsaires

un autre jeune homme gisait sur

une table, souffrant terriblement

aprés a … perdu une oreille!

L'oreill- avait été complètement

arrachée d'un coup de bâton de

Rusty Crawford,
“Moose” Johnson était Le jeueur

Je plus dur de sen temps. Au cours

Hockey °49

NWbl

Eig)
AE

ment, Tis voulsient démontrer qu'ils

sont écoeurés des bœtailles qui gi

tent le spectacle. Leurs écritaux

faisaleut des suggestions poay sau- |

ver le hockey. Le hockey est sup- |

posé offrir us spectacle sportif.

on divertimement ot une détente

pour je spectateur.

Mais, hélas, notre sport national

a été commercialiné au poimt de

devenir une industrie qui compte

parmi les plus payantes et tes plus

importantes du Canada. Les ma

gunts du hockey agisscnt à leur gré

pour faire grossir les profits. {tx

possédent un capitai humaia iné-

puisable puisque les jousurs de

hockey se comptent par milliers au

pays. De plus, afin d'accroitre la

rivalité entre les cluba, les magnais

offrent d'énormes bone aux jou
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SNe.  
d'une joute # recut
check” sur le menton.

Pendant que l'arbitre faisait si-

gue i son amaillant d'aller au pé-

un “cross |.

nitencier pour deux minutes,

“Moose”, debout au centre de ia

glace, gesticulait, tournait Ia tite

de tout côté. Les joueurs s'appeo-

chérent. Coyes-le ou non. nes dents

étaient solidement ancrées dans ss

langue «t il étouffait. Après quel-

ques efforts, la langue fut Ubérée

dea dents supérieures. “Moose” a'é-

lança aussitôt vers le banc du péai-

tencier. Hi aticignit d'un coup de

baton son assailant... som baton

ne fendit sous la force du coup...

le crâne de la victime and!
Ching Johnson. ancira joueur de

défense des Rangers de New-York,

a été surnommé le “‘zipper-man”

du hockey. Ching s'est fracturé

presque tous les os ot UI a fallu  
cond, ni ie troisième, ni le qua

trième, ns mervosité grandit. car |

M sait que te coup viendra et que

plus ce sers long plus le coup,

sera dur.

H faut aussi tenir compte du;

fait que le hockey a toujours été

rude. Citons quelques exemples.

dont le cna de Newsy Lalonde en

1920. Newsy, oe soir-dd, jouait

pour les Canadiens & Montréal

n'ayant pas été victime d'acci-

Il ne pouvait

 

sont pas -rès puisants d'après Jne- |

La lutts reprendra à New-York

mardi soir alors que Gorgeous

George en viendra aux prises avec

Erniè Dusek en finale au Madisor

Square Garder... Les sièges d’arè-

ne se vendront $7.50, mais on pré-

voit que le Garden sera rempli à

eraquer quoique le spectacle sers

téléviné... L'efféminé Gorgeour

n'a pas connu trop de succès ré

cemment subissant des défaites con-

tre Yvon Robert à Montréal Bob

Wagneré Buffalo, Whipper Watson

à Toronto. Lou Thesz à St-Louis.

Juan Humberto & Memphis, The

Blimp i Dallas, puis Sandor Szabo

à San Francisco... 8i George

triomphe de Dusek à New-York

mardi, il obtiendra un mateb eve-

tre le colosse Primo Carnere.

|  
| droits, El portait un attelage spécia-

5000 points de suture pour fermer

toutes fen coupures qu'il « subles.

A la fin d'une saison À joua avec

In michoire fracturée & trois ez-  tement fabriqué pour lui protéger

la mâchoire peedant les séries à  
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Offrea-vous des tassges qui paraissent bien, qui font du bien, les

rasages préférés des hommes qui réussissent—les Rasages

Palmolive! Oui, lies bommes qui réussissent se servent de La Crème

à Barbe Palmolive plus que de toute aucre marque! C'est que les

bommes qui occupent les premiers postes trouvent que Palmolive

assure des rasages plus ras, plus nets . . . une apparence plus

soignée. Souvenez-vous que le succès est assuré à l'homme de

bonne apparence—offrez-vous cette chance de succés—

employez Palmolive

.

. . la crème à berbe

des hommes qui réussissent!
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“Je suis content d'avoi
découvert EDGEWORTH
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POUR RÉUSSIR—AYEZ L'AIR SOIGNÉ
Employez la CREME À BARBE PALMOLIVEE

enrEEE

  

 

  

  

 

   
   

 

  

   

   

  

Reussissent on se sert

, do Palmolive plus

ress edenei
LE FORMAT GÉANT creme © LOUIS BÉLANGER Legs
 

@ UCRVAINS © INGEMEURS © SAVANTS © BANQUIERS «+ VENDEURS © MUSICIENS © PROFESSEURS © SPORTSMEN © ARTISTES ©

 



 

 

St.Francois, National, Canadien: Beaux exploits de Côté,
LA PATRIE 

 

et Royal prennentles devants; Nils Tremblay et Bessette
Dolbec, Renaud, St-Jean brillent

(Par Jean-PaulSARAULT)
Les clubs St-Framcois Xavier, Nabenal, Royal et Canadien oat

les devants dans leurs séries de détail de 3 dams 5 pour le champisnnat
de la kgue Québec Junior, hier, alers qu'ils ont respectivement triemplhé '
des Citadelles de Québec, 3 a 2, des Tigres de Victoriaville, 8 à 4, des | belles passes A Tony Demers, s'est

2 et des Reds de Trois-Rivières par 5 à 3.Braves de Vaileyiield, 9 à

Te route im plus intérragAnte es

€ tacement ce qus à été dispu-
 

    

 

a Auditor wn de Verdun ent:

- cube St-François Xavier ar
Q cee devant enviion 4500 per.
“unes
fo. joueurs nes deux cluhs ont

Al? he Une Imfsessionnants tenue
1 «no sont tenu strictement au
h: ‘nv n'ont pus attrapé de pun:-
t ors folles perdant que les rhe

ta Tommy Shore et Leroux sac-
q .‘‘a:ent de leur tâche élogieuse-
non

I. Citadellrs ont eu le des-u-
dans a premiere moitié de la par-
to" tandis que la combative équip
du S°-Franço:s a eu l'avantäge par

suite Quebec a pris les devant.

2 «+ 1 dans la première période et

ii a mene jusqua 1145 minutes

d- ia trowsieme prriode. alors qu
R-raud à éexaie lp compte, obts-

nant ana son deuxième but de la
Cing minutes plus tant

Mace St-Jenn a pris le retour du
unt lance: de Len Shaw.

© par Plante pour deéjouer ce

sur un deuxiéme lancer de

a

 

gente

 

  

 

 

ete distance

hetle à donné une avance de
Ja ‘aix Cy ones après 7 15 mint

trs de ,eu dans la première pér:o-
d- mans Renaud n écalé les chan-
€ -quelques minutes plus tard avec

 

» de Pr'Aham  Fréchette a re-
denne Favantrge aux Citadeles

æa.ant la fin de cette première re-
pr. suT de- pasees de Les'aiur st
Hone
Ain but na été compté dans

le we. und encagement. mais les ‘’y-
©ones se sont assure la victoie
dans + troisième vinct Les deux
Pochaines  jautes auront lieu a
Quiches Jeudi + diman-he pro
chan

Is Noicsul à eu la târhe relat:-

soocnent fu le entre Victoriaville

Lempoitant par £a 4 au Forum huey
Laud» Duttavec trois buts.

sorte le eres canon des Vonque

Hearne of Écicstte ont compte d
: chacun et Panny Cadue une
re Mer 1er Béineau, Tremblay

Leon teers de Bob ont comp?

les < La prochaine jo
ra & Victoriaville me.

300

mad. n gee par Frank Les

 or

   

   

Bo :
Heu

  

   

 

Grate 4 cause une sutENse en

*- nphint és Troi--Rivières 5 à
: ve ef it La jout- à éte di--

foitre 2 une Vive allure et 18 pu
non ont ete ducerneus, aont si
dd masnva «€ conduite # Ti Bull

Heon des Reds et des murjetires à
Fours MeTrougall Rockford et

dames pour - être battus

Buodenu à compté les trois buts
de. Hebe tand - que Gould, James.
C'riazhon  Ruche et Braning ont

<npte pour L ; Canadiens La pro

ne pente aura leu à Audie
cote Verdun mercredt soir.

ns | te partie de detail hier.

 

 

  
   

 

1

 

Hove 4 tacdement eu raison du
V 144 $2 alors que Gorde
Ari tung à cemple trois buts Neil

 Lanai of Bob Frampton deux cha
cun «t Xkip Burchell st Bert Hersch
fe.d un Busvilon a obtenu les deux
pre des Bu sves avec l'aide de Cler-
ne La prochaine sera egalement

3 Hate à Verdun mercredi soir.   

 

  

 

  

pare et Worsley se sont livré
Ur autre bea duel hier aprés-mad:
«+. Lecliir. Houle Plante, Laliber-

te wnt brille pour irs Citadeiles et
Wo lay, Renaud, Shaw. St-Jean.
pour ie S'-Français-Navier... Ro
Hoi ux ne <t pas aligne pour les

Canes lundis que Hott n’a fait
“ rires apparitions...
> Iu pour Québec...

een

: bone :
Heoon Lo, te
frire ses ~

+
Dentitme période

vn pene
NDirksik
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Trots dre meilleurs compteurs de Ia ligue Québec Senior ont bflllé
d'wm vif clad en fin de semaine. À

 

Sherbrooke, samedi soir, le centre
| Adjutor Coté a cempts quatre francs buts niors que le St-François
! a défait tes Braves de Valleyfield, € à ?. tandis qu’hier, Nils Tremblay
let Murcrl Besartte ent compté trois fois chacun pour conduire les

concentre habituelle-gg--————meennnnen

senaenennenmenmnennenneneens

  

Sénateurs d'Ottawa of les Braves à la victoire.
| Côté. qui

ment tous ses, efforts à faire de!

trouve a-<ez souvent découvert
samedi et :! en à profité pour lan-
cer sur Cliff Dobson et le prendre
en défaut quatre fois. Ce pauvre
Dobsen ne fut cependant pas res
ponsable de la victoire, car il eut
52 lancers dirigés sur lui durant la
partie. comparativernent a 28 seu-
lement sur Paul Leclarc du Sher
brooke. Marcel Fillion et Herbie
Carnegie ont réussi les autres buts
du St-François, tandis que Jackie
Schmidt et Connie Brown ont été
les compteurs des Braves.
Les Séna:eurs d'Ottawa ont diffi-

cilement battu les Rovers de New-
York, hier. 6 à 5, aiors que le club
de Phil Watson s’est montré très
dangereux. Odie Lowe a été la ve-
tetle de la partie, même dans la
défaite en comptant quatre buts.
mais xes efforts n'ont pas été suf-
isa pour annuler les trois buts
de Nils Tremblay et ceux de Bud-
dy He'lver. Connie Tudin et Eddie
Emt-rg.
Une bataille à ¢claté dans la der-

mere période ~ntre Emile Dageffais
des Nénat-urs et Stan McClellan
Jes Fovers
Marcel Be-sette à assuré une vic-

toire aux Braves de Valieyfield con-

  

 

Bisaillon, Jackie Schmidt et Connie
Brown ont trompé la vigilance de
Johnny Marois, tandis que Planche
a compté deux buts, Smith, Mar-
shall et Jamieson an chacun pour
Québec.

« DIMANCHE +
Première pértade

1- New-York: Lowe
tDelory, Kotanen)
Punition: Staley.

Deazitume

vecauccoccsus 1355

rériade

   6 Ottana: Tremblay (Dartosll)
T. Ottawa: Tudin

Punttons: Kavana,
tien, Irvine, Fiynn (mauvaise conduite).

Troinitune péricde

8— New-York: lowe
(McK «y, Debory)

8S-— New-York:
(Manson, CBé) 2220.

10= Ottaws: Emberg (Dégénais)
A1—Nvw-York: Lowe

(Detury, 8. Manson)
Punittons: Dagenass,
Clellan (majeure)

Preméère période
Aucun pointasi
Punsitons: Zetsei (2). Boyer,

Deuxième période

  

10.45

11.54
15.23

 

  

7 Valleyfickt:
(Mure {rh, Frnatr ........

2 Québec: Bmuth (Wylie.
3 Valiey field: Ressette (Cyr)

Quebec: Planche (Jamieson)
Ho Valleyfield: Bieallon

Bessette
   

2

 

 

 

   

 

tre lex As de Québec, hier, par (Curries. Joornotte) Looe 1AJFAN-GUY © : 3 s . hier, 6 Vaiteyfieti* Bessette
IFAN-GUY RENAUD ,7 à 5 en réussissant le tour du (Cyr. Putchak) © chfcnde pod20

ychapeau. Tous les points ont été Free Learis, Kovaichuk
re SES st-Jean . | comptés dans les deux dernières |10—-Vaileyfieid: Brown (Boyer) .... 8.01

Tmcione tea He 18 "7 périodes. 7 Quebec: Maran
, En plu< de Bessette. Jean-Paul (Imizch, Tremblay»

. Joliat dit que le hockey est

nn le médi“devenu un spectacle médiocre
7424

worthap mbna.
    Menastersh as.
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wpa J. FL. Jeanneau (2.
Désatainiers Pallion

ode vu
$3

$2

. eae 1082
‘ “ablation

…. - 18.0%
Funithens: Re erg 12). Sa-

ms
Peusitme période

© Canadians 17.00
ir tt Bar-
an Hou-
se IVRIiSE
faire nr Cadienx

Faquin.
Trolatme période

8-0 inadiens: Binning
saiazhans - 13.40

î <-Pivièpes Riloweau
ey . 16.20
Filodeau

LoL. TL
“'emajeurr),
James £mra-
{majeure}.

- 41 du bon hockey.
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| OTTAWA, (PC) —

, i individuel est disparu complétement
Lie la ligue refusent d'admettre que

“Le hockey a beaucoup dégénéré
. «79 puis quelques années. Une seule partie sur 10 dans la NHLpretr

Les bons joueurs sont nombreux au Canada., Le jeu

é de-

dans la NH.L.…. Les gouverneurs
le jeu est médiocre et que la ligue

; n'est plus maintenant que du commercialiame sur une grande échelle .

C'est un petit homme de 47

jui prononçait ses paroles, a son.

suichet où :: voni des billets de

chem.n di à ia gare d'Ot-

Sor nom es* :nécrit sur la

late des Immoitels” au Pan-

théon du Hockey . il a été choisi

ser plusieurs equipe- d'étoiles, ga-

“ré trophée ‘Hart. joué avec

(trois vanqueyrs de la Coupe

Stanley. et 11 à compté 270 buts

au cours de s carrière dans la

HL ‘ |
Vous deyun: son

 

fer

tawa.

le

avez nom

Aurèle Jouat.

Auréle n'a pas “le rancune con-
le sport qui l’a rendu célèbre

pendan* sa carrière avec les Ca-
; andiens. de 122 à 1938. 11 a tou
che 31,500 a ea première saison,
et son salaire a été porté a $1.800
orsque les Canadiens ont gagné
a Coupe Stanley en 1924 Plus
tard il a requ des salaires de
nlus de $10.000 par année.

“Je vous dirai ce que je pense
En hockey d'aujourd'hui. et je
vous dirai la vérité affirme Au-
ele. Le jeu n'est pas le même
que celui d- mes jours vonime

Joueur.”

‘Ne laissez pes ies promoteurs
du hockey vous persuader qu'il y
v un Avenir dans Ce sport. Ils
contrélent trop de clubs, et les
vlubs sont transférés d'un club à
an autre pendant cinq. dix ou

s quinze ans et puis que leur reste-
ti? Rien, absolument rien.”

“Les spectateurs remplissent les

a nphithéitres dans l'espoir d'as-

sister à une partie intéressante,
‘t ils retournent chez ex désap-
étrintés neuf fois sur dix. Pour
“ant, les magnats de la NHL.
refusent d'admettre que le jeu

“et médiocre, car ne ne eerait
vns de Ja bonne publicité.”   

*ans”

 

   

  

  

Dimanche, 27 ‘‘vrier 1949
s-—Vanestield: Bchrmiét

(Brown, KWONK) ...<oronsc2uses
9—Q:édec: Planche

(Wille, BIE) ,....sasoncesc0eBismition

.

Tok

 

   Tremblay) ....
Punitions: Legris, Tremblay,

° SAMEDI °

1--Sherbrooxe: Côté
2 Sherbrooke: Côté (Hetndi
3--Vatleytield: Brown

(Bchmudt, Boyer) .............. 13.18
Punitions: Goupitie. irwin

pariedeDew:
4—Vatlleyfieli: Schmidt

 

   

 

{Rwong, BIOWT) ,...cec.ossees 3.29
5-Sherbrooke: Fillion

ITYH .eccecc000u0. 513
cou (H Cargenie). 165

(Dubeau. artes aes … 1976
Punitions: Boyer, Legria.

Troisième pr
8—fherbmoke: H. Carnegie

(Gouplite, Burmett) ...... .. 16.87
Punituns: Cote.” Metenite.

 Barry,
Boyer. Bessette.

 

  
Maman, vous savez quel efficace
soulagement vous obtenez en
frictionnant ave: du Vicks
VapoRub! .
Maintenant ... quand votre en.
fant s'évelllera la nuit, tour-
menté par la toux croupeuse
due au rhume, voiri une façon
spéciale d'employer le Vicka
VapoRub. C'est le VapoRub en
Vapeur—et cela apporte du
soulagement presque instant-
anément!
Mettez une bonne cuillerée de
Vicks VapoRub dans un bol
d'eau bouillante ou dans un
vaporiseur. Puis… faites respi~
rez à votre enfant les Vapeurs
calmantes du VapoRub. Ces
vapeurs médicamuntées pénd-
trent profondément dans les
bronches su eures conges-
Honnbos parjerhumne et appor-
tent du soula-
gement à cha VICKS

a
Toa

Serespiration!
    
 

 

 

  

Tunqueray, Gordon & Ce. Lid.

Gordons
  

 

garde ca aufrrématie
UN VIEIL AMI QUI REVIENT VOUS DIRE:

“74 votre santé”
BOUTEILLES DE 40 ET 26% ONCES
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Dimanche, 27 févrer 1345 ——_ =

Le courrier
    

IRENEE DESAULNIERS — Q
Pourriez-vcus me donner les ad-
wersaires se Maurice Richard et
de Butch Bouchard dans toutes
leurs batailles lors des joutes cédu-
Bios de la NHL. — R. Las rivaux
de Maurice furent Russ Johnstone,
Bik Hollett, Bob Dill, Ted Lindsay,
Jack Crawford, Bik Moe, Red Ha-
mill, Jack Church, Pete Leswick,
Neil Colville, Gus Mortaon, Murray
Henderson, Gordon Howe ot Bil
Exinieki. Ceux de Bouchard furent
Bryan Hexah, Herb Cain, Bob De-
widson, Cul v Simon, Ed Bruneteau,
Ted Lindsay, Pat Eran, Terry
Reardon et Bi! Exinicki, deux fois.
L CORBFIL — Q Quelle fut Ia

plus longue joute du club Canadien,
Je crois qu» c'est ame partie de dé
ll? (3) lee six meilleurs comp
fouws do ks NHI. en 1990 et es
MES? (3) (uel est l’autre joueur
du Canadien, outre Merens et Bia
he, qui » remporté le championnat
des compleaem de la NHL?
R—(l) la partie dm 258 mars

1830 entre ('amadien et les Rangers.
Kile à duré 12453 minutes. (3) Dans
Ferdre, Conney Welland, Besten,
Frank Bowher, Rangers, Dit Ciap-

, Boston, Bill Cook, Rangers,
Kiirea Ottaws et Nels Stewart,

Marcens, tu 1930 puis voici eomx
de 1996: Charlie Conacher, Terente,
Syd Hewe Détreit, Larry Auris,
Détroit, Frank Boucher, Rangers.
Harvey Ja:ksen, Terente et Herb
Lawia, Détroit. (3) Il y en à ou

Les voicl: Joe Malone,
Laleade, denx fois, ot Ki

mer Lach, deux fois éralement.
HEIL CAMPBELL — Q ()—

Quelles fu'ent les meilleures sai-
sons d'Aur:le Joliat et de Johnny
Gagnon? (2) L'endroit des cours
du golfeur pro Jules Huet?
R. — (1) Joliat en 1927-8; Ga-

— Q a
les dix plus vieux

Joueurs de ia NHL, au point de
vee de longévité et mon d'années
da services? (2) Les cuba de Qué
Nec qui ont remporté les trophées
Memorial st Allan? (3) L'aligne-

Que voulez-vous savoir ?

 

 

des sportifs
 

ment Ces As de Québec qui ont
remporté MM Coupe Allan et en
quelle année? — R. (1) Walter
Broda est le doyen des joueurs de
la NHL, suivi de Bill Duman,
Murph Chamberlain, Frank Brim-
sek, Buddy O'Connor, Bill Moe, Roy
Conacher, Porky Dumart et Red
Hamil (2. Pas un elub de Québec
n'A encore gagné le trophée Me-
morial. MAAA. et As de Québec
ont gagné le trophée Allan en 1930
et 44 ot Royal en 19467. (3) Bill
Reay, coach et centre, Lionel Bou-

Tremblay, Ed. Brunetean, Armand
Gaudreswd., Lude Check, Raland
Rossignol, Gino Ratzini et PIN Ro
binson, avants
JAT. — Q (1) En quelle année

fut ewspessin Babe Pratt of com
biem dura 1a ssspension? (3)
Pat Landy a¢t83 fait
aves Détrit? (3) Ny
trols McDonald qui se
pour um cinb de In NHL. au cours
dea dix de rmidves
club et leu
1946 Ede
Le 13 mar» Kilby of
Jack McDonald ent tows trois jewé

ciusivemest dans la lgue Natio
nale. C'est trois de plus qu'à perci-
te date, Fun dernier. Le Canadien
a été le plus souvent blanchi, soi.
7 fois. La Détroit a connu le ur
de pincea4 fois tandis que Eos
ton et Rangers ent été blanchis
trois fois chacun et Toronto et

| Chicago deux fois.
 

 

 PATRIE=

Billy Conn a abandonné
sa tentative de retour

 

PITTSBURGH. — II! semble que Billy Coun a nbandeuné sa cam-
pague de retour dans la boae, et c'est peut-éire tout aussi bien. Billy
à dépassé l'âge où un boxeur peut espérer reconunencer, of puis 1 y a
amesi le souvenir de ce qui est arrivé le soër du 19 juin 1945, lorsque
Billy » Hvré sen dernier combat important.

Ca soir-la. Billy avait remeontré
le champion Joe Louis pour la

deuxième fois. et ce qui est arr+
vé dans ce match est probable-
ment la raison puur laquelle Billy
a somgé à un retour. Conn est
ME type orgueilleux. et us bom-
me qui a de l'orgueil n'aime pas
quitter la scème sur une fausse
note.
Ce dernier combat avec Louis

a été disputé depuis près de trois
ans, mais Comn y pense encore
comme ef c'étast um eauchemar
qui le hante et qui l’humilie En
Téalité, ce qui es: arrivé & Coon
ce aoir-bh est arrivé à mecabre
d'autres poids lourds. excelents

et médiocres, de Primo Carmera
a Jersey Joe Walcott.

Comme d'autres avant hai, Conn
avait lmpressioan’ dans un pre
mier match avec Louis, em 1941
I avait impressionné à tel point

que devenant soudainement im-
prudent après avoir pris une bon-
me avance aux points, il a été
mis hors de combat lorsqu'il a
veulu échanger coup pour esup
avec de champios.

Un eombat-revapche s'imposait,

mais la gvérre est intervenue, et
le match n'a pu être présenté
Que cinq ans plus tard, après des
millions de mots de publicité.
Pour la première fois dans l'hie-
toire, on a demandé $100 pour un
siège d'arène, et les recettes du
combat ont atteint près de
$2 000,000.

Pour plusieurs, 4 semblait que

Conn s'éta.t entraîné pour Mvrer
un combat défensif. On croyait
que Comn se tiendrait éloigné de
Louis, comme Walcott Ya fait
dans son premier match aver
Touim Ceci paraireait être, pour
Conn, le seul moyen de gagner, 

 

mais cette tactique, même si elle
avait réussi, premssitait ua match
motonole.
Le champion a eu vent des pro-

jets de Conn et i a déclaré: “Il
peut se sauver, mais À ne peut
se cacher”.
Dans Les premières rondes, la

stratégie de Come a réuaai. 1!
s'est “sauvé” pendant sept rondes.
Même dans la me ronde.
lorsqu'il a ébrandé Louis avec un
solide coup de poing, Cenn n'a

pas poursuivi son attaque. Il est
remeonté eur sa “tecyciette”.

Lous réussiasait a le rejoindre
une fois de tempe en temps, et
alors 11 y avalt une rafale de
coups près des câtlez, mais Conn
s’éloignait enfin. et pendant sept
rondes, rien d'exitant ne s'est
produit Conn a gfiesé au plan-
cher deux fois, et Louis s'est re-
culé à chaque occasion pour lui
permettre de ee remectire sur
pieda

Dens son coin apris la seplid-
mar ronde, Louis aest tourné vers
som entraineur, Mann, Seaman,
et hui a dit: “Dan a prochaine
ronde, je le rejoindrai et je vais
voir s’il peut encalaser”.

Conn semblait prévoir ce qui
alinit arciver, car. au début de
la huitième ronde, 4 a touché
 

 

xemntes. saignantes, ‘nierneæ eu petobé
rantes, Be amiffres pan em jour de plume
sans essayer En 14 misses
Chinareid commence À oombatire
héwmorroides de 3 fapema 1.
douleur of la démangeemen.
les tinsus enfiés st endokoriæ
cicatriser les membranes (rritées.
argent remboursé st (eared ne vous

satisfaction. Demandes Chimaseté
& voire pharmacien sujoutd nul.  

99
les gant: de Iouw avec les si-ns,

le signe trad:tionnel indiquau: la
dernière ronde dur combat de
toxe.
La foule est demcuiée surprise,

et plusieurs se surt demandé: =i
ve nétat qu'une suvincidence, car
dans celte romde, lows » eom-
mencé une aAtt*Que irtésistible
Une droite à la firute a ébri.nlé
Conn, qui s'est muse à retraiter,

*entant de reprendre ses espoits

Il n'a pas retraite asses ite,
et le coampion a conliaut sea

assaut avec une droite et ume
gauche : la mâcho.re. Une autre
droits, suivie d'ive gauche, a

cnvové Comm aw plincher. ot il y
ent resté

Ainsi ‘Jonn ses, joint au giou-
De de Crux Qui avaient été d'ux
fois vieimmes des poings formé
dabics de leuis pirce que, com
me le caarpion avait dit, Billy
youvail courir, Mis ii pe zou

vail ee -acher.
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La Qualité S’Impose!
Serrés de près, les étrangers sont sur la défensive. Vous constatez la
supériosité de votre équipe locale, qui s'affirme de façon évidente.
Aux intermissions, tout autour de vous, les sportifs, prompts à discer-
ner Is qualité, allument ume Sportsman. Leur expression réjomie
indique qu'ils savent apprécier une-belle partie et une cigaretse
fameuse! Les tabacs choisis de Virginie, mûris à paint,'de la cigarette
Sportsmes sont garantis pars. Et s00 papier imperméable ne colle pas
aux lèvres. Four avoir satisfaction et contentement, adoptez la cigarette
préférée des sportifs. Essayez un paquet de Sporrsman aujourd'hui

Chgoreles deVirginie

portsman
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DU :DIMANCHE

Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

  

10
 

 

 

100 MONTREAL, DIMANCHE 27 FEVRIER 1949

° , Franeo son suecessour éventuel >

La guerre fait encore |-—" .

 100 victimes par mois   
UK. — La guerre — oelle

mois
: deux millions

ot

 
Len autorités américaines enqui-
tent sur la mort du lieutrnant-
colonel Seldrn-R. EDNER, de

N-JOSE, CALIFORNIE, qui
aurait été tué niovn qu’il assistalt
em qualité d'obaervateur à um

cnmbat entre les soldats grecs sé
les rebelles communistes, à KAR-

PENISSE en GRECE. Un groupe
de chercheurs américains aurait
TRpperté sen corps mutilé à

ATHENES,

ËLes diamants

S

   

suivent aussi
 

TINS Lors d'une terrible
mpéte, qui sévit ces jours<ci

.. 2 Baltique, oR observa un

he. ...e sur le pont d'un paquebot
G4 a'tait désespérémont contre
le : 1 de mor. Mais, les vagues
a nt de plus en plus hautes

qui viont de finir — fait encore
dans le désert de Libye. Rommel y a

faudraithuit cont mille mimes. I
dix-huit mois de travail pour mettoyer Jo
mue de douxe cents prisonniers allemands,

Faute de connaître l'emplace-
ment des champs de mines —— les
plans ont été égaréa ou détruits
par l'état-major allemand — qua
tre ans après le dernier reflux
des troupes de Rommel, oa risque
se vie à chaque minute.
Tout récemment. su cours d'une

Il arrive que Jas mines sautent
toutes seules sous l'action de la
chaleur; une explosion au Join,

d'un piste aux trous Isissés par
leurs bêtes, savent distinguee

; used l'imperceptible suréole for-
"mie par le sable tamsé autour de
a mine. Le désert sera dango
reux pendant trente ou quarsate
ALS encor

i

ENRIQUE VARELA

Solem des rapports de Madrid,
FRANCO (à gauche), chef de l'Etat espagnol et premies ministre,
serait à le veille d'abandonner ce dernier poste nu général

 

le généralissime FRANCISCO  (à droite), hant-commissaire au Maroc
espagnol.

 

Blanchissage
a l'ultra- son

N vient d'installer dans un fau-
bourg de Londres, à Stendon,

une bianchisserie scientifique od lo
visiteur peut voir des morceaux de
tissu tach* d'huile et noircis par
du graphite, immergés dans un tu
be en verre plein d'eau. Brusque-
ment, le tissu reprend sa couleur
première tandis que l’eau devient
grisitre, saus que l'observateur
puisse deviner la cause de ce dé-
tachage miraculeux. Une force mys
terieuse net intervenue, celle des
ultrasons, qui & remplacé l'énergie
mécanique employée communé-
ment dans les machines à laver.

cere nouvelle énergie, en rai-
son de ses vibrations à très

haute fréquence, n'est pas percep-
tible pour nous mais, précisément
en raison de sa fréquence, elle pare
vient à vaincre la force d'attrao
tion qui retient l'huile attachée au
tissu, à détacher les parcelles de
graphite et à émuisionner le liqui-

de détersif. Mesdames, n’en doutez
point, l’uitra-son sera le savon de
demain, un savon qui n'aura pes
de peine à faire du bruit.

   

 -
 

LE FERMIER
SOLITAIRE    

 

Le rouge en
ang couleurs

ONN. — Deux jeunes hommes

jade la ville de Bonn viennent
de faire breveter une invention
qui, à première vue, ne semble
pas être d'une extrême importan-
ce. M s'agit d'un stylo combiné
avec un bâton de rouge de cing
teintes différentes. L'article sa
dresse donc exclusivement, si nous
osons dire, aux dames I! s'appelle
en conséquence: “Vénus”. On en a
déjà commencé Ia fabrication. I!
y a beaucoup de demandes et de
commandes provenant de l'étran-
ger et. naturellement, surtout des
Etats-Unis, où Ton semble avoir
absolument besoin de Cette “Vé
nus” inattendue.

 

 

 

cieuses bagues ornées de diaciants
Le malade tes avait gardées dans  at “ntes. le pauvre homme fut

' ‘’e vomir et rendit six vré-
sa bouche pour ne pes devoir les
montrer aux douaniers.

 

"LA RUSSIE DECLARE |
| LA GUERRE AU JAZZ   
Rico. — Une nouvelle “commission d'éparation” qui a la tâche

2 de centrôler l'industrie des disques et les maisons qui en vendent.
vient dangmenter le nombre des services qui font de in Russie
“cnnmaniste” ue paradis

tte
er a déjà dû constater que “les
=» 1 hunies nat.onties les ç.us 'm-
pr nses ainsi que les chants de
co «t es'entiels” ne sunt pas en-
rex st: és ou ne sont pis dimand:s
pr: oo clientèle. .*La clientèle” de
n. ie surtout des dæques de jazz.

Cr - tout simplement honteux L'in-
d"1t.HR est grande au sein de is
£. :rhssion. Comment “le peuple

de :: 4 beureux sur la terre” peut-il
se : jouir en écoutant une musique

te -‘uent dégénérée | Une musique
er «4 en Amérique pervertie per
l'impérialisme et les dolinre ’

commission nouvellement®

 

  
Toute cette colère nous rappel:e

un certain Hitler et ses apôtres
culturels qui. eux aussi, ont voulu
exterminer l'influence de la déca-
den-e étrangère dans la domaine
musical qui. eux aussi, ont mis je
jazz américain à l'index pour le
rempiacer par le “Horst Wesse!-

Lied” et par la marche funèbre du
“Crépuecule des Dieux”. Le cré-
puscuie des dieux à eu leu. Hitler
et son “Reich millénaire” sont
morts Mais ses doctrines sont pro-
pagèes en Rursie soviétique et com
mun.ste Ne devrait-on pas plutôt
dire tae ate

 

entière de cette ile se compose de
lui, sa femme et son bébé. Ces:
leur ferme qui leur rapporte à
Peu près tout ce dont ils ont be-
soin. Ils ne visitent l’île principale
qu'au plus une fois par mois.

Hs ont du lait, du fromiage, du
beurre, des fincons d'avoine et des
légumes à volonté. La viande est
pourtant un lvxe rare pour eux. Ils
doivent Is rapporter avec leur pain
et d'autres denrées lors de leurs vi-
sites mensuelles de In grande ile.
Tls possèdent un âne, faisant par-
tie de Ia ferme, une charree, une
herse, um chariot à ridelles et un
canot.

. Lorsqu'il fait beau temps, Leslie
peut traverser la baie au reflux
avec som cheval et sa volture. mals
li est bien plus souvent obligé de
transporter sa femme, som enfant

et sem bétail par le canot. Leslie
est um des rares hommes de cette
région qui ne soit pas attiré par la

mer. Sa femme n'a jamais quitté le
groupe des iles et n'a été séparée
de son mari que pendant peu de
tempa, lorsqu'elle à été obligée d'ac-
coucher dans in clinique de la
grande ile. ’

 

 

Les surprises
d'une loterie
ULON.—Une vendeuse de bi}
lets de la Loterie nationale, à

Toulon, avait oublié d'informer en

temps voulu les autorités compé-
tentes qu’elle n'avait pas vendu *50
dixièmes. Lorsqu'elle consulta, le
lendemain du tirage, la liste des

lots pour savoir si quelques-uns de
ses dixièmes étaient sortis et si el-
€ pouvait diminuer de cette manis-

re ja perte de $25 qu'elle avait su-
bie, elle découvrit qu'elle possédait
tous les dixièmes d'un numéro qui

    avait gagné $4,000.

 
FONTAINEBLEAU, CENTRE
MILITAIRE DE L'EUROPE   
INTAINEBLEAU. —

occidental.

pour l'instaliation de ces nouveaux

services militaires. Les terres du
sieur “Bliaud” furent à l'origine du
pavillon de chasse de Louis VII, qui
devint le palais de Saint-Louis, puis
le château de François ler.

Château royal où séjournèrent
Charles-Quint, l'empereur, et Léo-
nard de Vinci, le prince de la pein-

ture, Christine de Suède et Napo-
léon ler. Cest à Fontainebleau
que Louis XIV accepta pour Char-
les d'Anjou la couronne d'Espagne
et que Louis XV épousa Marie Le<-
zinske.
A Fontainebleau encore que Pie

VII fut retenu prisonnier par l'eem-
pereur.
Et c'est à Fontainebleau enfin,

au soir du 29 avril 1814, que Napo-
léon fera. ses adieux à sa garde
fidèle.

Espérona que la grande ombre
de celui qui voulut dominer l’Eu-
rope par les armes ne hantera pas  

Fontainebleau, le grand jardin de ce royal
château, qui prend sen nom de in beauté l'une eau, comme l’a chanté

sera la résidence de Montgomery of de son état-major

Le Park t français vientre

me de voter 40 millions de crédits! trop les nuits du maréchal Montgoe-
ry, grand stratdge des “armées

occidentales”.

 

PRÉCAUTION
ATOMIQUE

A HAYE. — Une agence de

voyages hollandaise, l'Intercon-
tinentale, à mis en vente des bil-
lets d'un genre tout à fait inédit.
Elle veut permettre à ses clients
d'échapper à la guerre atomique,
si elle a lieu. Les billets sont à
destination des iles Canaries. He
sont valables jusqu'en 1953 et coû-
tent $2,000. L'agence s'engage à
avoir dig places disponibles sur les
bateaux à -la première alerte sé-
rieuse

 

   

—
 

 

 
80,000 BENITO VEULENT
CHANGER LEUR PRENOM
 

OME — ean arataek Smnées Jo la dictature do
Mussolini, beaucoup de parents ent donné à leurs

prénom du Duce. Cest ainsi que l’on trouve actuellement, dans z
péninsule, plus de vingt-quatre mille jeunes gens qui s'appellent Benite,

L= temps ont changé et ce pré-¥ —

nom est passé de mode. (Le

 

 

y à cependant un précédent
père de Mussolini l'avait donné à

naire mexicain Benito Juarez). Ce
qui était autrefois un hommage au
maître des Chemises noires est de-
veau wun souvenir embarrassant.
C’est pourquoi les Benito deman-
dent au gouvernement l'autorisa-
tion de changer de prénom. Mais
Ia Joi italienne est sévère dans ce
domaine. Les changements de nom cae exceptionnels.

Après la première guerre mon-
son fils en l'honneur du révolution- diale, au moment de In guerre ci-

vile Cans lo pays des Soviets, de
nombreux enfants reçurent le pré-
nom de Lénine. Aussitôt qu’il fut
devenu dictateur, Mussolini aceor-

da, par une loi spéciale, le droit de
changer les prénoms “antinatio-
vaux”. de Lénine devin-
Tens lMenite, Maintenant, certaine
d'entre eux voudraient s'appeler

sont autorisés seulement dans des Staline, em Palmire, comme Te


